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Une mission humanitaire 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


A plus de trois semaines de 
l'élection, le 3 août prochain, de 
l'Assemblée restreinte de soixante^ 
qninze membres chargée de révi- 
ser le projet de Constitution, la 
situation Intérieure en Iran s w 
dégrade lentement mais Inexora- 
blement, sans que les autorités 
poissent faire qnoi que ce soit 
pour mettre fin à la sncession 
des actes de violence. Tout récem- 
ment encore, l’imam Khomeiny 
stigmatisait l’anarchie, «le pim 
grand danger gni menace le 
pays », et dénonçait les « mains 
sales de l’étranger», qnï «sèment 
la discorde au sein de la popu- 
lation ». 

Le procurent général révolu- 
tionnaire. M. Mehdi Ha.da.vl. qui 
a nue lourde responsabilité dans 
la détérioration de la situa- 
tion, lançait mercredi un cri 
d’alarme en affirmant que le pays 
s’acheminait vers' nue «guerre 
fratricide h la turque ». L’as- 
sassinat. samedi soir, de M_ Tar- 
khani, important homme d'affai- 
res du Bazar de Téhéran et 
proche de l’imam Khomeiny, 
semble donner raison aux som- 
bres prédictions de KL Mehdi 
HadavL Le mystérieux «groupe 
Forghan », responsable de l'atten- 
tat, avait déjà revendiqué les 
meurtres du général GharanJ. 
premier chef ’ d’état-major de 
l’Iran post-révolutionnaire, et de 
l’ayatollah. Montahaxf, éminente 
personnalité religieuse . 

En fait, les vrais responsables 
de l’anarchie qui règne actuelle- 
ment en Iran sont les dirigeants 
religieux — rîmam Khomeiny en 
tè te. — qnf n'ont pu. sa, cinq 
mois après là révolution . df 
février, mettre fin .à la mnltlpli- 
cïté des centres de «lêkfëfôiï. te 
pouvoir demeure partagé entre 
Téhéran et Qom. Visiblement 
dépassé par les' événements, 
l’imam Khomeiny semble ignorer 
les véritables problèmes du pays ; 
il se contente de lancer des appel* 
aux Iraniens pour qu'ils devien- 
nent des « vrais musulmans », « en 
agissant en stricte conformité 
avec les principes de l'islam». 

Ceux qui comptaient sur le 
« réalisme » de M. Bazargan pour 
faire contrepoids à I' « idéalisme 
islamique» du patriarche de Qom 
sont aujourd’hui bien obligés de 
reconnaître la pusillanimité des 
efforts dn premier ministre pour 
se dégager de la tutelle des reli- 
gieux. Menaçant sans cesse de 
démissionner si un terme n’est 
pas piif* à la dualité du pouvoir 
et à l'Ingérence des comités ré- 
volutionnaires dont les activités 
entravent la marche de son gou- 
vernement. Q s’aligne progressive- 
ment sur les thèses dures des 
mollahs conservateurs de r entou- 
rage de l’imam Khomeiny, attri- 
buant à la gquche laïque I» res- 
ponsabilité de tons les maux de 
l’Iran- 

C’est ainsi que le chef du gon- 
vernement vient de couvrir de 
son autorité l’étrange projet de 
Constitution récemment élaboré 
par un groupe de religieux, 
conformément aux principes de 
l’islam- Il est vrai qu’une « Cons- 
tituante restreinte » sera élue 

pour apporter éventuellement dn 
modifications au texte constitu- 
tionnel, mais les candidats à cette 
Assemblée devront nécessairement 
«croire au système de la Répu- 
blique islamique et être fidèles à 
ce système», ce qui limite singu- 
lièrement U» portée de cette me- 
sure. U ne fait guère de doute 
que dans ces conditions le projet 
de Constitution sera ratifié sans 
problèmes lorsqu'il sera soumis 
ultérieurement à un référendum 

dont le caractère plébiscitaire ne 
pourra être qu'évident. ^ 

Cette perspective paraît d’au- 
tant plus inquiétante que le pro-_ 
jet ne prévoit pas l’autonomie 
pour le* min orités ethnique, qui 
ne recevront que des droits limités 
relevant d'une simple décentrali- 
sation administrative. Apparem- 
ment, les autorités centrales de 
- Téhéran sous-estimené sérieuse- 
ment la volonté ferme des natio- 
nalités ethniques iraniennes de 
ne pins revenir à la situation qui 
prévalait dans l’empire des Pah- 
lavt De plus en plus. le pouvoir, 
qu’il soit installé à Téhéran on à 
Qom. compte sur la restructura- 
tion de l’armée dn chah pour 
faire face à la montée des reven- 
dications de la gauche et des 
autonomistes. 


Des détenus politiques sont amnistiés 

. £e groupe Forghan, organisation clandestine qui, selon les auto- 
rités, comprendrait des partisans " de l’cmcièn régime, a revendiqué 
r assassinat, samedi soir 7 juillet, d'y* riche « bazari » proche de 
l'imam Khomeiny . D’autre part, le chef de la police militaire iranienne, 
le général Azizoüah Arnir Rahivii. a annoncé qu’il avait découvert 
dimanche soir un « complot militaire » destiné à l’assassiner. U a 
indiqué que les conspirateurs n’avaient pas encore été arrêtés, et a 
qualifié leur -plan de « grand complot contre la révolution ». 1 


aux capitaux 
étrangers 


Les groupes vont choisir leurs candidats 


rénéral Azizoüah Amir Rahimi. a annoncé qu'il avait découvert Cîoq dm «fat groupe* constitué, ou sein dm r Assemblée européenne 

i anche soir un « complot militaire » destiné à l’assassiner. Jl a UorioKste, demoorote^chiem», conservateur, libéral; «taurocrote «.ro- 
qué que les conspirateurs n’avalent pas encore été arrêtés, et a pêen de progrès) se munissent pendant foute fa semaine n Luxembourg. 
Ufii leur -plan de « grand complot contre la révolution ». La réunion du .groupe communiste aura lieu le lundi 16 juillet a 

. Strasbourg. Au centre des débats, la préparation de l'élection du prési- 
La Voix de la République islamique a annoncé, ce lundi, que dent de l'Assemblée, mats aussi des douze vice-présidents, des présidents 
vtmam Khomeiny avait décrété une amnistie générale en faveur de de groupe et de ceux des commissions les plus importantes, telles la 
tous les détenus politiques. A l'exclusion « des meurtriers, des insti- -commission politique ou la commission du budget, 
gsbeurs de meurtres et des tortionnaires au Service du régime déchu ». 


La polhique politicienne reprenant sas droits, tou» est possible. 


Au Khouzistan, plusieurs oléoducs, qui approvisionnent en pétrole - , . . .. . , . 

brut la raffinerie d'Abadan, ont subi d’importants dégâts après un P"».d*nc«- Au début de cette séné de consultations, deu* non» sont 

incendie, et plusieurs explosions, les 7 et 8 juillet. Les exportations fréquemment cites : Mmo Vetl et M. Thore, ancien chef du gouverne- 
de produits raffinés — principalement vers l'Extrême- Orient — ment luxembourgeois. 

ont été suspendues. L’hypothèse d’un sabotage n'est pas exclue, dans eocâaUstes, dont les rêsul- groupe libéral devrait l’opposer à 


De notre correspondant 


ont été suspendues. L hypothèse cFw i sabotage n est pas exüue, dam ^ ooclalfetes. dont les rêsul- groupe libéral devrait l’opposer à t mmti — La loi chinoise sur les 
cette province, où des affrontements se sont produits récemment tats. Ie io juin, n’ont, dans L’en- M. Tbom, l’ancien chef du sou- * enwepriseT’ SrtSTrts t-à- 

en<re les milices révolutionnaires et la population arabe semble de la CJEJB, guère été vernement luxembourgeois. A la dire sur les Investissements étran- 

brUlants, ont d’autant moins de veille des grandes manœuvres de en République popula ire , est 

LILE DE KISH, RÊVE ÉVANOUI DU CHAH Sgy.gTjj SflSwAfS 

personnalité de premier plan à ment en baisse, celle de M. Thom «t devenue effective le même 
— T*“ ; ; T : présenter. Seul M. Wllly Brandt en hausse- jour. 

I/» nnrnrltc nfsrrlit rtf * C mîllîrtrrfnir&C ^ 14 2? om vient de jouer pen- . a la différence de ce qui s’est 

LC pOiQulS pCtOU U es fTilinut outres u - a jyjg nettement fait dant ^ ans 1111 rôle de premier passé dans d’autres pays ai vole 

Bavoir qu’il n’était paa candidat, plan dans le gouvernement grand de développement, où le législa- 

n Au resté, s’Ds jouent le jeu ducal - chiq ans comme ministre teur a principalement voulu 

ue notre envoyé spécial ensemble, l’addition des voix des «*» affaires étrangères, . cinq ans garantir une indépendance toute 


« paradis pour milliardaire - Inau- grâce à un im.mam» écheve^ de victoire parlementaire, sa ronnaissSnce parait se soucier essentieUement 

gurô par le chah en Janvier 1978, te canalisations souterraines. Un bétail- ruod’Stre de la «mécanique européenne» de protéger les intérêts des capi- 

Monte-Carlo tropical bfiU & coups de Ion de dames aux charmes tarifés _ . ■ ■ _ peuvent séduire ceux qui croient talistes étrangers qui investl- 

mü lions de dollars sur una île ïri- débarquaient .chaque année de Parte- v.T ?? ? e A®' Q ue ]e président de la nouvelle raient de l'argent chez elle, 
g rate de g kilomètres sur 12. A 15 kl- pour la saison. SL,n_ Assemblée doit, d’entrée de jeu. Ainsi, aucune limitation n’est- 

lomôtrés de la côte iranienne, eet de- crabes chrétiens avaient nramis parti cuUèrèment bien armé elle fixée au rapatriement des 

venu une cité fantéme. La piste ifat- ^ •* révolution - Islamique » a de yoter ^ f 0 is suivantes^ pour P? 1 ?, fal î? C 8 ? 6 à âe vraisera “ bénéfices, ni des fonds reçus au 

tarrlasage prévue pour recevoir des balayé dôa le début de l'année celte un HbéreL Le groupe libéral a rexécutif moment où l’entreprise conjointe 

vol® spéefaux du Conoordo M t dâ- ' carlcaloM offiayati» d. .l« -lorpf- rmtention de- leur mppcler leura S dSTt SL-ÏÏÏÎS™ > 

®erte. ainsi que I® due aérienne de '“de - ocnldentaje don! peiennns engagemente. et on ne volt pu c»nnti m * àœtmcomoemerLU » senmt-ris 

l-unée Iranienne qui le Jnwte An . .eloerdln-t ne nÀ plus^ndra “ âSptt^SÎ de 

Ooirt de faplsle. les deiftMUmenta ga riahdan® reM rairagede llnram .SUSdSéfe anoSt »nt, .eo^Ito^e oi ftecalesîpoar que cœ bénéfices on 

.ftfunsxoïnfiî «BrairnéT S jîéltiR eefié- r l^vjfneltiy- llhënll- fnur l’in® ^i^sttî^neromeïiï Invité paxla- ces fonds ement réinvestis en 

S JEAN-CLAUDE GÙÎLi-EBAUD. ALAIN JACOB. 


vés, sont livrés au sable. A la four- 
naise et au ; val des pigaana sau- 
vages. Des portés battent en grinçant 
A l’intérieur, les tapis retournés, 
les papiers et la paille qui fon- 


emment invité per la i ces fonds 


(Lire la -suite page- | cette « primaire 


officiellement acte de candida- 
ture. Cependant, sauf surprise, 
cette « primaire » au sein du 


PHILIPPE LEMAITRE. 

( Lire la suite page 6.) 


Le ’chsh et l'Impératrice avaient I 


MHS US m SES CARRIERES UIBiïilRES 


Investi quelque 2 milliards de francs - J?ï25S? ,t i™ ^ ^ ennent de V^rturbot la diffusion 

dans ca eomolexa touristioue ultra- dbute longtemps de 1 année 1978-1979 : leurs des résultats d examens. 

moderne ràee£é à dix mllte prteM- ^ Trofs autres décrets, annoncés pour rété. 

giés de la «Jet society*, et aux menacés par le ministre des prévoient notamment la réorganisation, du 

émirs arabes du Golfe. Pour m VI ers ! tés ’ Un premier decret, para avant Comité consultatif des universités et des modar 

10 000 francs la semaine (sans les mômf » renfree modjfiait profondément le. lités d’avancement, la suppression de l*inscrip- 

reoaai et sans comoter un droit etatut des assistants non titulaires et les vaca- tion sur les listes d’aptitude, la fusion en una 

d'enoée de 7 000 francs}- iesh enlen- teives. Bien qall ait été assoupli par le mMs- seule catégorie des corps dB maîtres de conTé- 

dait offrir à sœ invitée une sorte de *”• " toxte * P rDV<M I né I<B * grives sdmlms- rences et de professeurs. 


d'entrée de 7 000. francs); ICsh enlen- } u ». » 

doit offrir i ses Invité® une sorte de *"• " toxte * Provoqué les . grives odmitus- 


quintessence du bonheur occidental 
et du snobisme cosmopolite. Gazons 
anglais, hôtellerie française, station 
ds télévision américaine, usines de 
dessalement ds l'eau de mer made 
in Israël, casino et shoppfng-centsr 


f. — Les mystères du C.C.U. 


Le C.C.U. vous connaissez? Et 

dessalement de l'eau de mer made ( là L-AJALA. ? Et la LA-F -M.C. ? r ~ ' là troupe. Leur ambition légitime | t* 

in Israël, casino et shoppfng-center Et le décret du 20 septembre Jean-Marc THÉOLLEYRE étant d'accéder au niveau supé- OZiïZ 

rassemblant les boutiques des plus 1978? Autant de questions & rieur - maître-assistant pour g SrTrt «i*f £ 

grands couturière et parfumeurs I 4 sous pour les universitaires mais touche aux arcanes d’une carrière l'assistant, maître de conférences I mdes nous savons d’ex né- 


assistants constituent le gros de 


(Lire la suite page 30 J 


\ AU JOUR LE JOUR 

| Cailloux 
et boîtes de conservé 

La conquête de Vespace n’a j 
pas apaisé, bien au contraire, 
la crainte ancestrale que le 
ciel nous tombe sur la tête, 
c’est l'origine des morceaux 
qui a changé. 

Passe encore que des cail- 
loux voltigent sur nos che- 
mins et qvrévohlent des pluies 
de météorites; mais, si les 


beau ni assez coûteux- pour ce niques pourrait mettre sans risque qa ] n en paa< - La justice choses se compliquent aussitôt 

caprice impérial; Des dizaines de à 10 000 P en les adressant au concerne tous les citoyens, la 

milliers d'arbres apportés par avion commun des mortels. Dès que Ton hiérarchie «les juges n 'est connue (Lire la suite page 10.) 


deviendra bientôt invivable. 


LA SCIENCE EN CLAIR 

une nouvelle collection dirigée par 

LOUIS LEPRINCE-RINGUET 


hiérarchie «les juges a 'est connue (Lire la suite page 10.) 

que d’eux On peut en dire autant _ _■ 

j de l’administration fiscale, de la 

ÎSÜA'ïiS.'ï JAZZ A NICE 

avancement, de -truelle alchimie 
j compliquée dépend La, composition rtf 

d’un corps d’Etat, pourquoi 1 0[M&Ë{ 

peut-on ou non y progresser ou EA 

'y piétiner? Voilà, des affaires ** 

ardues et ingrates & la fois. Les J j)J 

grèves qui peuvent se déclencher fJÊjgMft/K ¥ fj 

à Jour propos n’ont jamais soulevé ^ 

les foules. 


feuneô toupô 
datiô C’antâ’ce dea doyena 


SL encore Q existait entre les 
42 000 enseignants du supérieur 
une unité, un esprit de corps véri- 
table; Mais comment cela serait -I] 
possible ? Car ü convient de bien 
distinguer entre les quatre caté- 
gories d’enseignants, qui sont, du 


Même s'il est difficile de réunir 
tous les ans plusieurs centaines 
d'artistes sur les' trois scènes ds la 
colline niçoise, en dénichant cha- 
que fois fies invités nouveaux dont 
la musique convienne au public le 
plus large — selon la formule 
odoptée, — le VI® Festival a su . 
convier pas' mal d'hommes qui, 
jusqu'ici, n'avaient jamais foulé 
l'herbe de Gmlez. C'est le cas, 
notamment, de B. B. KJng, Milton 
Jackson, Chuek. Berry, Sony Strtt, 
Johnny Winter, Erîkine Hawskins, 
James Moody, Al Grey, Jimmy 
Forrest, Jimmy Whiterspoon ou 
WHIie Bobo. Pour ne parler que de 
célébrités. 


La rythmique binaire, par exem- 
ple, S ton Getz parait de façon 
très claire, non seulement s'en 
accommoder, mois encore s' en amu- 
ser, se plaire avec elle et lui foire 
la nique en souriant. Getz est, 
comme Dlzzy — comme Armstrong 
Ou Parker jadis, — à l'aise en tous 
les cas. Avec un pianiste. And/ 
Laverne, que beaucoup de ses 
confrères américains lui envient. 



Les assistants et les maîtres-! 


(Lire la suite page 12.) 
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GAUCHE 


e d'échec 


A deux mois d’intervalle, et 
malgré certaines appa- 
rences, les congrès du PA 
et du P.C. ont manifesté (dans 
des styles très différents et toute 
proportion gardée) un certain 
parallélisme dans les progrès 
d'une ligne dogmatique « béton- 
nant » la désunion de la gauche. 

Du côté du P.C, il paraît désor- 
mais clair que « ce qui ne pou- 
vait plus durer » (L. Althusser) 
non seulement <r dure encore * 
(J. Eli elnstein), mais se renforce. 
Cela parce que «qui n’avance pas 
recule » et que la direction com- 
muniste, dans sa nouvelle ligne 
« national- stal tnienne » (M. Du- 
verger) est conduite à remettre 
en question les éléments de la. 
stratégie de l’opinion de la 
gauche les uns après les antres, 
y compris maintenant le pro- 
gramme comm un lui-même. 

Les raisons d’une telle attitude 
concernent toute la gauche, 
puisque sa crédibilité dépend dé- 
sormais de la confiance qu'auront 
les électeurs Indécis dans la sta- 
bilité du retour du P.C. & une 
orientation unitaire. Comme c’est 
lui qui détient les « clés de la 
défaite ». comment, désormais, 
être assuré qu'il ne s'en servira 


par PHILIPPE BRACHET <*) 


pas 5 Car U est Illusoire d’espérer 
que les électeurs oublient son 
comportement depuis 1977 : la 
direction communiste a placé 
elle-même la barre plus haut. 

Pourquoi un tel comporte- 
ment ? La science politique clas- 
sique est insuffisante pour ré- 
pondre à cette question. Il faut 
emprunter à la psychanalyse son 
explication des névroses et l’ap- 
pliquer au « centralisme démo- 
cratique a comme mode d’orga- 
nisation, comme structure. A la 
suite de Malaise dans la civili- 
sation. de Prend, cette voie a 
déjà été empruntée, notamment 
par Joseph Gabel (1), Eugène 
Enriquez (2) et Gérard Men- 
del (3). 

De nombreuses remarques frô- 
lent ce type d'explication, notam- 
ment celtes qui par lent de 
« double langage », de « conduite 
d’échec » ou qui expliquent 
comment l’appareil du P.C. fonc- 
tionne de telle manière que les 
décisions du sommet et les at- 
tentes de la base entretiennent 
des rapports mythiques entre 
elles. 


Une névrose collective 


Le P.C. présente en effet tous 
les symptômes d'une « névrose 
collective » : « masochisme psy- 
chique », manière de provoquer 
inconsciemment par son compor- 
tement ce qu'en même temps on 
déclare redouter le plus, caractère 
répétitif des crises névrotiques, 
plus grave & chaque accès que la 
précédente, discours dans ces 
moments-là comme déconnectés 
du réel, insensible à l'expérience 
et semblant dialoguer avec un 
partenaire imaginaire : tout y 
est f 

Comment expliquer autrement 
l’espèce de jubilation qu'éprouve 
visiblement G. Marchais à 
s’acharner contre l’union de la 
gauche, après s'être donné tant 
de mal pour la construire 7 Qu'en 
dénonçant de manière aussi sec- 
taire le prétendu « virage à 
droite » du PA, le P.C. s’acharne 
en fait à le provoquer lui-même, 
ce qui lui permettrait a posteriori 
de Justifier son attitude ? Com- 
ment comprendre autrement qu’il 
semble, depuis septembre 1977, 
mettre tous ses efforts à ressem- 
bler le plus possible à la carrl- 
cature que donne de lui la 
droite ? 

Ce sont visiblement des symp- 
tômes névrotiques : un symptôme 
c'est l’expression d'un désir barré 
par le désir contraire. Les com- 
munistes désirent à la fois la 
Victoire de la gauche (c'est sur- 
tout vrai pour les électeurs et 
tes simples adhérents) et en 
même temps « .rester comme ils 
sont, avec tous les plaisirs d’un 
grand, pouvoir, sans les ris- 


ques » (4) (surtout pour l’appa- 
reil). 

En période calme, le P.C. par- 
vient à donner le change, à tenir 
un discours sensé et à avoir une 
pratique effective à peu près 
conforme à lui. Mais qu’une 
échéance Importante approche, et 
la contradiction entre ses deux 
objectifs (le rationnel et lin- 
conscient) et entre les désirs qui 
en découlent devient Invivable. B 
ne peut plus alors la vivre que 
dans la crise névrotique, dont les 
manifestations sont d’autant plus 
violentes que l'échéance est déci- 
sive. 

Le « centralisme démocratique » 
— c'est-à-dire en fait une forme 
de bureaucratie — est la raison 
structurelle de cette attitude. Il 
cantonne la base dans un rôle 
essentiellement passif (critiques 
sans portée 'sur les orientations, 
exécution de décisions à l’élabo- 
ration desquelles elle est restée 
étrangère, voire réticente), et il 
fait descendre toutes les décisions 
de l'apparefl. Ainsi sont dissociés 
au maximum les Intérêts de la 
base et ceux des dirigeants, et le 
discours formel des actes réels 
des uns et des autres, d’autre 
part. Et c’est cette dissociation 
qui est source de névrose. 

Machine à se couper du réel, 
à camper comme une contre- 
société, le centralisme démocra- 
tique est surtout très efficace 
pour empêcher que toute autre 
ligne ne prenne corps que celle 
décidée au sommet par un appa- 
reil qui se coopte, même s’il 


décide un virage à 180°. Selon la 
même conception de la hiérarchie 
que dans l’Etat, les avis y remon- 
tent et les ordres descendent vers 
la base pour exécution. 

C’est pourquoi le résultat du 
fonctionnement du P.C. est de 
produire périodiquement de l’apo- 
litisme : une fols de plus dans 
son histoire, une partie impor- 
tante de ceux qui avalent adhéré 
depuis 1972 le quittent sur la 
pointe des pieds, découragés, 
traumatisés par ce qu’ÜS ont 
vécu. La tentative des opposi- 

ttonnels de se regrouper dans le 
parti est dès lois à la fols coura- 
geuse et désespérée : le P.C. pré- 
fère perdre des adhérents que de 
s’ouvrir réellement au pluralisme. 

Espérons que le P-S. ne fera 
Jamais preuve d’un tel compor- 
tement Le caractère très démo- 
cratique de son dernier congrès, 
où tes débats se sont déroulés en 
grande partie au grand jour, sem- 
ble aller dans le bon sens. Pour- 
tant, pour qui a vécu de l’inté- 
rieur sa préparation depuis un 
an, ce n’est pas évident. Car la 
« stratégie du soupçon » que 
François Mitterrand dénonçait à 
juste titre de la part du P.C, il 
l’applique lui-même à l’égard de 
Michel Rocard et de ceux qui se 
reconnaissent dans ses idées. 

Qu’il ait ressenti durement 
dans sa personne l’attitude du 
P.C. depuis deux ans à son égard, 
quoi de plus naturel ! Mais qu’il 
ait réagi à l’Intervention télé- 
visée de M. Rocard le soir du 
second tour des législatives, en se 
sentent offensé, voilà qui en dit 
long sur la nature charismatique, 
« gaullienne ». de son autorité ! 
Car sa légitimité a sa source dans 
un rapport direct avec le pays: 
la campagne présidentielle de 
1965. Alors que la légitimité de 


Rocard, certes plus étroite Jus- 
qu’à présent, date de son opposi- 
tion à la guerre d’Algérie (1956) 
et du contre- plan (1966) où les 
deux fols, fl était Le porte-parole 
d’une volonté collective. C’est 
pourquoi fls n 'entretiennent pas 
les mêmes rapports avec l’aspira- 
tion à l'autogestion, ni avec les 
orientation programmatiques en 
général d’ailleurs. 

On l’avait déjà vu en 1972 où, 
contrairement à la légende qu’es- 
saye d’accréditer la nouvelle ma- 
jorité du P.S, le PATJ. de l’épo- 
que, dont M. Rocard était le 
secrétaire national, n’était pas 

qu’il avait salué comme un fait 
positif important. H ne l’avait 
pas signé parce qall trouvait son 
contenu trop faible et son mode 
d’élaboration trop exclusivement 
de sommet. Réserves dont on 
re tr ou ve la pertinence sept ans 
après, et qui ont été les princi- 
pales causes de sa fragilité. 

Dès lors que M. Rocard, depuis 
le soir des législatives, a été en 
position d’incarner les espoirs de 
la gauche sur la base (Ton conte- 
nu programmatique plus exigeant 
et d’un dialogue avec l’opinion 
plus décentralisé et plus souple, 
l’obsession de F. Mitterrand a été 
de le marginaliser, de l’empêcher 
de 6’exprimer au nom du P-S. 
pour que son audience retombe. 
De ce fait, les débats prépara- 
toires au congrès ont été grave- 
ment biaisés par un soupçon per- 
manent d’impertinence qui pesait 
a priori sur tous ceux qui étalent 
catalogués comme «rocardlens 
L’Incident de l’archaïsme est ré- 
vélateur sur ce point, puisque ce 
qualificatif (que son auteur appli- 
quait au systèmle politique dans 
son ensemble) a été immédiate- 
ment interprété comme une 
offense contre la personne de 
F. Mitterrand. 


Un débat «à rebours » 


GERARD DE VI11IERS 

LA CHINE 
S’ÉVEILLE 

La Chine de Mae n’est pins. 

Sous la direction de Deng Xiaoping, le pétulant 
survivant de plusieurs purges, une nouvelle Chine 
s’éveille. inconnue encore de l'Occident Je suis 
allé à sa découverte, parcourant des milliers 
de kilomètres de Pékin à Jf Shanghai, 
de Wu-Xi à Canton. Le résultat est stupéfiant. 

'%L B. de V. 



Depuis 1e dépôt de la «contri- 
bution Mauroy-Rocard», le débat 
dans le PA s’est fait le plus 
souvent «à rebours», c’est-à-dire 
que tes répliques à ses arguments 
(sur la nécessité de la « rigueur 
économique » ou la relance de 
l’union de la gauche par l’union 
des forces populaires, par exem- 
ple) partaient de l’Idée a priori 
que Rocard étant s droitiers par 
définition, 11 fallait Être contre 
lui. 

Résultat : l’alliance Mltterrand- 
CERES s’est faite sur une ligne 
dogmatique qui ne correspond ni 
aux convictions de la majorité 
du PA ni aux conditions réelles 
de la transformation socialiste de 
la France actuelle. Un seul exem- 
ple : le plan et le marché. La 
phrase de Rocard : « Le marché 
devra assurer la régulation de 
V économie », avait choqué. Elle 
pose un problème difficile mais 
incontournable : les rapports dans 
la transition au socialisme entre 
l’orientation par le plan et la 
régulation par le marché. Au lieu 
d’en débattre au fond, la stratégie 
du soupçon aboutit à confondre 
marché, concurrence et profit 
dans une même réprobation et a 
affirmer, pour des raisons tacti- 
ques. à trois phrases d’intervalle 
que, « le marché a cessé d'exister 
dans de nombreux secteurs », et 
qu'« il faut rompre avec sa toute- 
puissance I » Tant pis pour la 
crédibilité économique du PA 

« Tenir bon », l'idée-force de la 
nouvelle majorité du FA traduit 
sa volonté de le poser comme le 
vrai parti de gauche, détenteur 
de la ligne juste, fidèle à ses 
engagements, c’est-à-dire rivali- 
sant avec le P.C. sur le mê m e 
terrain que lui, avec un discours 
semblable. Cette attitude com- 
porte deux faiblesses graves : elle 
rend très difficile une relance de 
l'union de la gauche parce qu’elle 
concentre toutes les décisions au 
sommet et veut contraindre la 
direction du P.C. à perdre la face. 
Elle risque de lasser l’opinion, qui 
m êm e si elle est très majoritaire- 
ment prête à donner raison au 
PA dans la controverse, sera de 
plus en plus tentée de les ren- 
voyer dos à dos si elle persiste. 

Cette rigidité du PA. qui se 
«eégétise» dans son discours offi- 
ciel, exprime l’attitude de son 
premier secrétaire ainsi que les 
rapports qu’il entretient avec son 
parti : même si « légalement » le 
PA. a une constitution Interne' 
très démocratique (surtout depuis 
le nouveau règlement intérieur 
arraché en novembre dernier), en 


tion. le bon peuple adoptant 
ensuite l’héritier par acclamation. 

Les socialistes sont-ils désor- 
mais condamnés à l’insolence ou 
à l’Insignifiance ? S’ils se rési- 
gnent à rester enfermés dans cette 
alternative, leur unité ne résistera 
pas aux choix qui s'imposeront 
inéluctablement à eux. Il leur faut 
assumer la complémentarité indis- 
pensable entre F. Mitterrand et 
M. Rocard et ce qu’ils représen- 
tent. même si elle est difficile à 
vivre, et pas simplement pour les 
intéressés. 

« Les clés de la réussite de la 
gauche » qu’ils détie n n ent , c’est 
d’abord leur capacité à assumer 
collectivement leurs responsabili- 
tés à chaque niveau de décision 
dans leur parti. Si l’on doit s'in- 
quiéter d’une trop grande centra- 
lisation de fait du pouvoir 
PA, cela tient autant à la passi- 
vité, à la recherche de sécurité 
avant tout de trop de ses adhé- 
rents qu’à la personnalité de son 
premier secrétaire, dont l’autorité 
frôle parfois ranksitarisme. Car 
une de ses grandes qualités, c'est 
le courage avec lequel il se bat sur 
tous les fronts. Si elle était davan- 
tage partagée, cela lesterait le 
PA d’une combativité plus décen- 
tralisée. 

En définitive, la même condi- 
tion commande la relance de l’au- 
dience du P.C. et la poursuite de 
la progression de celle dü PA : 
être capable de traduire politique- 
ment les aspirations de la société 
civile. Et pour cela, les vivre en 
eux-mémes pour pouvoir lés 
exprimer. C’est en même temps la 
seule voie possible de relance de 
l’union de la gauche : que les 
activités, les orientations des par- 
tis de gauche émanent davantage 
de la base, qu’elle soit plus auto- 
nome, et les militants socialistes 
et communistes se confronteront 
et dialogueront sur le terrain en 
dehors des stéréotypes officiels. 

La crédibilité des partis de gau- 
che dépend plus qu’ils ne le 
croient de leurs comportements 
concrets, et moins de leurs su 
les revendications abstraites 
l’opinion les juge surtout à la 
façon dont leur mode de fonc- 
tionnement, les rapports humains 
qu’ils Induisent préfigurent ceux 
de la société qu’ils veulent 
construire. Dans un parti qui se 
réclame de l’autogestion, la collé- 
gialité doit l'emporter sur la 
hiérarchie. 

(1) J. Gabel : la Faune Consciente 
(Editions de Minuit, coil action «Ar- 
guments»). 

(2) E. Snzlqnee : la Motion Au 
. pEaonomie et le* Sciences 


<*) Maître- assistant de sciences plus leur pjjûstr» (le Monde 
politiques, membre du FA 20 avril 1978). 


UN DEUIL THÉRAPEUTIQUE 


par YVONNE QUILÈS <*) 


O s'attaquant au tabou te plus 
sacré, a révélé comment un deuil 
pouvait être thérapeutique. 

II manque un Aillo & la gauche 
française. Depuis ' 


SI demain se tait maintenant, 
comme Ta souligné le vingt-troi- 
sième congrès du P.C.F. avec raison, 
demain fait aussi maintenant La 
vocation d’un parti d’avant-garde ns 
consiste pas seulement à bricoler, 
au leur le |our. une vie moins dure 
pour les travailleurs, elle est aussi 
de montrer, avec un peu plus de 
transparence. le demain qu’il pro- 
pose. 

Le cflmat électoral iste qui sévit 
en France, depuis des années, 
conduit à prendre une étape pour 
un objectif. 

Le temps n’est Jamais venu de 
mettre su jour le fond de ta vie 
sociale et de s’interroger sur les 
remous contradictoires qui l’agitent 
en profondeur. 

Après avoir axé tout le discours 
et toute l’action politique sur le 
besoin de changement que chacun 
s’accordait A dira majoritaire, voilà 


qu’aujaunThuI on fait comme si es 
besoin vital s'était soudain di ssou » 
dans la nature. 

Si l’on se contente de dire que 
l’échec de l'union eu sommet, outre 
la responsabilité du PA qui a créé, 
à son congrès de Nantes, les condi- 
tions de la défaite, comme ravalent 
admis alors certains de ses leaders, 
est le fait d’une base trop Immature^ 
on risque de mal comprendre son 
état d'esprit actuel. Il y a eu dans 
le vote de mars 1978 une part de 
sanction politique contra une gauche 
déchirée et peu crédible. 

En revanche si, comme récrit 
Félix Damette, su fil d'un article, au 
demeurant Intéressant fl) eur «la 
démarche autogestionnalre » : •La 
solution, c’est que les accords 
politiques ne prennent aucun risque, 
qu’ils n’anticipent pas sur le mou- 
vement populaire mais qu’au con- 
traire ils traduisent bien son degré 
d’aranoement— », on se demande 
bien à quoi peut servir une avant- 
garde politique et pourquoi on fait 
tant d’histoire avec le réformisme. 

La contradiction n’existe pas Hau- 
tement entre les hommes, mais elle 
existe aussf dans les hommes. Après 
avoir peut-être surestimé leur besoin 
de changement, il ne faudrait pas, 
aujourd’hui, le eous-estimer. sous pré- 
texte qu’ils ne le proclament plus 
aussi fort ou de la même manière. 


Une fringale d'écoute et d’expression 


Le deuil de mars 1978 peut être 
thérapeutique si l’on sait aussi appré- 
cier ce qu'il a libéré et permis de 
faire craquer dans ies comporte- 
ments. dans les schémas de pensée, 
dans les remises en cause de la vie 
sociale ou individuelle. L'ordre des 
valeurs n’est plus le même. Ce qui 
paraissait essentiel est. parfois, de- 
venu relatif et vice versa. Le ras- 
le-bol de la «politique politicienne» 
exprime, en même temps, une cer- 
taine indifférence eti une exigence 
qualitative nouvelle. Chacun a ses 
mots à écouter mate aussi ses mots 
à dire. La respect du porte-parole a 
vécu et. cela, peu de leaders font 
compris. Lee résultats électoraux 
prouvent que l'influence d'une cam- 
pagne construite, par les médias, sur 
la personnalité d’un chef est aléa- 
toire. U n'y a pas que la politique 
qui fonctionne, il y a aussi l’idéologie, 
et on l'oublie un peu trop souvent. 
L’impact d'une publicité - macho » 
Imprègne autant, sinon davantage, 
l'opinion d’un parfum du passé 
qu’une intervention du chef de l'Etat 

Après avoir passé deux jours A 
Longwy. ou Lorrains -Cœur d’acier 
(L.C.A.). te radio de te C.Q.T., est en 
train d'écrire une page d’histoire, je 
puis vous assurer que la parole 
libérée, la parole libre n'est ni une 
parole triste, ni une parole de re- 
vanche. ni une parole du passé. 
Celui ou celle qui écoute cette radio 
est le (la) même qui, demain, parlera 
à son micro ou décrochera son télé- 
phone pour interrompre ou contre- 
dire un Invité. Parodiant la parabole 
du Christ à Lazare, on peut presque 
dire que LCA. fonctionne exclusive- 
ment sur cette formule : « Léve-toi et 
paris/» Et tout se passe en direct 
El tous 'es risques sont pris. Et las 
deux Journalistes qui l'animent, maî- 
tres à bord, ne subissent aucune 
sorte de pression. On croit réver. 
ta ClG.T. peut être égratignée au- 
tant que l'on vaut à sa propre radio, 
ce qui domine dans l'esprit des gens 
c’est l’initiative démocratique qu’elle 
a prisa. 

Cette fringale d’écoute et d'expres- 
sion qui explose à Longwy, grftca à 
LCA, pourquoi voudrait-on qu'elle 
n’existe pas dans le reste du pays ? 
Cela n'en rend que plus responsable 
une gauche qui est dominée par sa 
crise au lieu de la dominer. 

Le P.S. ne sort grandi ni de son 
congrès de Metz ni des élections 
européennes. Après avoir nourri 
l'Illusion qu'It était assez fort pour 
s’en sortir tout seul, après avoir pris, 
à Nantes, la décision de faire achop- 
per l’union de la gauche, après avoir 
n parti fourre-tout et sans 
principes pouvait attraper n'importe 
qui sur n'importa quoi, les résultats 
décevants qu'il vient d'enregistrer 
constituent davantage une sanction 
populaire qu’un désengagement po- 
litique. 

peut — Impunément — Jouer 
longtemps, avec succès, sur deux 
tableaux contradictoires. Mais l’équi- 
libre de la gauche, dans le sens de te 
baisse, même s’il devait se faire au 
profil du P.C-, ne peut comme cer- 
tains l'ont dit être inscrit au compte 
des profits. Il ne peut y avoir de 
bénéfice pour les travailleurs avec un 
stagne et un P.S. qui baisse. 
Ou bien alors, autant le dire nette- 
ment on a tout son temps pour 
conquérir le pouvoir. 

(*) An ci enne rédactrice en chef 
de France nouvelle. 


Oui, je dis oui à l’union A la base, 
telle que l’a mise en avant Je vtopt- 
trolsiôme congrès du parti commu- 
niste. C'est la seule Issue possible 
C'est le seul moyen pour que l'union 
au sommet .soit solide. Malheureuse- 
ment je ne trouve pas que le P.C. 
offre, dans sa pratique quotidienne, 
des réponses mobilisatrices et suffi- 
samment convaincantes. L’union i la 
base. oui. mille fols oui, mais pour 
quoi faire et avec qui ? 

Mises A part quelques actions 
ponctuelles, cette question laisse 
perplexes des milliers et des mlllls/v 
de communistes. 

Les emprisonnés, les chassés, les 
ratonnês, les interpellés, les Interdits, 
les expatriés, les réfugiés, les Inter- 
nés, les exclus, les expulsés, les 
tabassés, les matraqués, les menacés 
pour - crime de via », devraient 
quelle que soit la couleur de leur 
peau, de leur bulletin de vote, de leur 
drapeau ou de leur régime, provo- 
quer, A gauche, une offensive una- 
nime. unique, unie. Sans amalgame 
indécent, je tiens à te souligner au 
passage. Autant par exemple, Ja 
pense qu'il ne faut pas hésiter une 
seconde pour secourir les réfugiés 
vietnamiens, autant je ne saurais 
oublier le rôle et les responsabilités 
exécrables des impériBlIsmaè fran- 
çais et américain. 

Passons. 

Pour en terminer avec mon propos 
précédent je me demande parfois. 
A lire quelques articles dans la 
presse communiste, si le vlngt- 
(rofsfème congrès ne donne pas Heu 
Impunément et officieHement (f) i 
des interprétations plus qu'ambiguës. 

C’est ainsi que, pour en revenir 
A l’article de Félix Damette déjà 
cité. Je lis encore sous sa plume la 
phrase suivante: • Il s’agit mainte- 
nant de concevoir ef de pratiquer 
une union axée en priorité entre le 
parti communiste et les masses 

populaires.* - Comme cette opinion 
est présentée sans discussion dan» 
l'hebdomadaire central du P-C., te 
pose la question suivante.: » Y a-i-fi. 
d’un côté, un discours du vingt- 
troisième congrès chargé da séduira 
et, de r autre, une pensée profonde 
totalement différente ? » Sinon, l’at- 
tends que l'on m'explique comment 
cette conception prioritaire de l’union 
entre le parti et les masses — 
comme s’il n’y avait rien entre lui 
et elles — peut s’accommoder de 
ce passage de la résolution du 
vingt-troisième congrès, adoptée. Je 
le rappelle, à l'unanimité: «t’af- 
tiance avec le parti socialiste est 
indispensable dans un pays comme 
le nôtre où l’existence de différents 
partis — figurant dans la malorlté 
ou dans l’opposition — constitua ef 
constituera dans la société que nous 
voulons une caractéristique de la vie 
démocratique nationale.* » 

Sauf A croire au - grand soir » et - 
A attendre que les « masses *. 
conduites par un parti bolche\riqu B * 
partent A l’assaut du palais de 
l’Elysée, Je ne vols pas quelle autre 
alternative peut avancer un parti <tu> 
proposa un socialisme aux couleurs 
de la France. C’est pourquoi je suja 
d’accord avec la conception 
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LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


* son 


Servir las réfugiés (Tlntioctlh le 
ou se servir d’eux ? L'Incontes- 
table élan de solidarité qui a 
suivi, an France, une sorte 
tr apathie, à bonne dose de 
fatnlrsmo, est terni aujourd'hui 
par la course Individuelle des 
partis politiques vers ceux qui 
touchent tarte après leurînoroya- 
ble odyssée. 

Même devant le malheur, la 
trêve des Idéologies ne tut que 
de courte durée. On en eut 
pourtant f avant-goût lorsque 
MM. Raymond Aron, André 
Gtuckamann et Jean-Paul Sartre 
demandèrent d'être reçus en- 
semble à F Elysée, oubliant leur 
• paroisse m devant la souflranoe 
humaine. C'était trop beau. 
Môme quand la mort des autres 
vous frappe au visage, on ne 
peut afficher plus d’un four, 
quelque consensus, mot latin 


qu’on n’a tamals vraiment cher- 
ché A traduire en français. 

Il y aura donc les réfugiés 
du gouvernement, accueillis 
samedi par M. Hoeffel, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de la santé et de la famille: 
ceux de I If. Chirac, qui arrivant 
mardi; puis, un peu plus tard, 
eaux du part! socialiste. 

Chiant aux communistes, Us 
n’ont pas leurs réfugiés, mais 
lorsqu’ils vont voir les Immigrés 
à Roissy, fis n'hésitent pas t 
les ranger sous uns bannière 
Idéologique et, en fait, les uti- 
lisent également. 

On ne dit pas al des étiquettes 
seront distribuées aux nouveaux 
arrivants, afin gu* lia ns se mé- 
langent pas trop dans les cen- 
tres d’hébergement, et puissent 
être montrés ensuite sur les 
plates-formes éfatxora/es, 

P. D. 


Une mission de L’UNICEF el du C1C.B. 
va se rendre an Cambodge 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — L'aide Interna tlo- dons en nourriture et autres four- 
nale au Cambodge commence à .... 

s'organiser. Confrontée & la 
détérioration rapide d’une situa- 
tion alimentaire et sanitaire 
depuis longtemps désastreuse — 

— et que ni les Vietnamiens, ni 
leurs alliés locaux, ni les Khmers 
rouges ne sont en mesure de maî- 
triser, bien qu’ils en soient les 
premiers ' responsables, — la 


ml ère fols depuis quatre aus une 
mission exploratoire à Phnom- 
Penh. Composée de deux reprè- 


du CXCJL (Comité International 
de la Croix-Rouge), cette mission 
se rend sur place pour détermi- 
ner les voies et les moyens pro- 
pres à aider, dawa une phase 
ultérieure, la population caxnbod- 


assistance aux populations de- 
meurant sous le contrôle des 
Khmers rouges. Cela ne man- 
quera toutefois pas de poser des 
problèmes logistiques aigus si la 
guerre se poursuit, les troupes de 


strictement humanitaire ». 
répond i, un appel lancé fin juin 
par « le gouvernement du Çam- 
puchéa » en vue d’une reprise de 
l’aide au Cambodge, abandonnée 
le 17 avril 1975, en raison de 
l'opposition du régime Mimw 
rouge à toute assistance inter- 
nationale. Cette mission d'avant- 
garde n'est pas habilitée à pren- 
dre le moindre engagement. Elle 


et a soumettre un rapport qui 
devrait décider, dans la phase 
suivante, de l'organisation de 
l'envoi et de la distribution des 
secours « aussi rapidement que la 
situation le permettra ». 

Dans un communiqué publié 
début juin, à l’issue de la réunion 
annuelle de son conseil ^adminis- 
tration & Mexico, rUNICEF avait 
pris la décision de principe d'ap- 
porter une aide, et fait savoir & 
cette occasion : « Dés que 

VUNICRP pourra apporter une 
aide au Kampuchéa, Ole le fera 
dans le cadre du mandat de 
l'organisation, c’est-à-dire en 
assistant les enfants dans toutes 
les régions du pays dis que les 
conditions le permettront » Son 
directeur. M. Labouisse, avait 
lancé un appel aux gouverne- 
ments et aux organisations non 
gouvernementales concernés pour 
qu’ils contribuent au programme 
d’urgence de rec onstr uction au 
Cambodge. L'UNICEF proposait 
de servir d’intermédiaire pour les 


D’autre part, selon certaines 
informations récentes, la situation 
sanitaire au Cambodge est (Tune 
extrême gravité. 

Les Vietnamiens, qui ont déjà 
puisé dans leurs maigres réservas, 
ne sont pas en mesure d’y faire 
face. Ia menace la . plus grave 
est constituée, - dans les villes et 
plus particulièrement à Phnom - 
Penh,, par la prolifération des 
rats porteurs de germes de peste. 
C'est l’une des raisons pour les- 
quelles les Vietnamiens n’ont pas 
autorisé le repeuplement de la 
capitale: D’autre part, une épi- 
démie de choléra s’est déclarée 
dans la région de Kratié, dans 
l’est, ai bordure du Mékong. 

L'ensemble de la population 


logique généralisée est encore 
aggravée par l’absence de per- 
sonnel médical qualifié, de 
moyens et de locaux. Des étran- 
gers qui ont récemment visité 
P hnnm -Penh rapportent que la 
plus grande partie des équipe- 
ments hospitaliers, symbole de 
l'aide étrangère, ont été saccagés 


va* et oaus^tea* villes se *poa 
le problème urgent de l'approvi- 
sionnement en eau potable. Inuti- 
lisées par un régime qui avait 
“ les agglomérations 


La Chine indique quelle a accueilli 
plus de 240000 personnes 
originaires du Vietnam 


Ml Olivier Stim, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, 
chargé par M. Giscard d’EstaJng 
du dossiers des réfugiés Indochi- 
nois, a présidé, dimanche 8 et 
lundi 9 juillet, lune réunion de 


qu’elle avait accueilli su 30 juin 
plus de deux cent quarante mille 
réfugiés vietnamiens, pour m ~ 
quels eBe a déjà dépensé 720 i 
lkms de yuans (l’équivalent __ 
480 militons de dollars). Pékin 
demande que la conférence 
Genève sur les réfugiés oblige 
Vietnam & arrêter ses « expi.. 

— _ . — . . tâtions de réfugiés ». L’agence 

Indonésie, Philippines, Singa- Chine nouvelle & Indiqué que ‘ 
pour, Thaïlande). Dans une réfugiés du Vietnam se com 

interview L Europe L le secrétaire sent de Chinois d’outre-mer, 

d’Etat, qui se rend & Hanoï le Vietnamiens d’origine chinoise 
11 juillet, a déclaré que la pro- * — — * 


de régler vraiment le problème . 

* u — 

its le n avire hôpital 

hé, au large' de la 
M alai sie , huit cent trente-sept 


réfugiés, dont plusieurs centaines 
d’enfants, qui se trouvaient sur 
un ravi tailleur de plates-formes 
pétrolières, ou dérivaient à bord 


de petites embarcations. Le 
bateau battant pavillon français 
est arrivé, lundi, 4 Singapour, 
d’où. les réfugiés seront transférés 
par avion vers la France. 

La Malaisie et l’Indochine ont 
à nouveau manifesté des signes de 
« durcissement » de leur attitude 
h l’égard des réfugiés. A Kuala- 


de Vietnamiens. Us 


emploi, tandis que dix mille 

autres se trouvent sur des bateaux 
dans des ports chinois vo isins du 
Vietnam. 

Un éditorial du Quotidien du 
peuple évoque la n roc h ai 
canféxenoa de Genève, dont _ 
Chine, rappelle l’organe du P.C. 
chinois, soutient le principe. S' 
la conférence se contente d’aï 
louer des quotas de réfugiés par 


pays sans toucher aux questions 


L fournir une pudique 

couverture légale à la politique i 
inhumaine de Hanoï et lui lais- 


Lumpur, M. M oh h ta r H a shlm , qui sera le champ libre pour expulser 


d'usage. A cela s’ajoute la 
nace d’une famine étendue d’ici 
à la prochaine moisson, qui 
n’aura lieu que dans six mois. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


u nam de mmnim 

ACCUSE LE GOUVERNEMENT ET LE PATRONAT 

DE «FAIRE PRÉVALOIR LEURS INTÉRÊTS ÉGOÏSTES DE E1ASSE: 

Dans un article publié lundi M Lanteroier souligne que 
fl juillet par PHumantté, M. Lu- ” "" J 

clen Lanteroier (P.C-), conseiller 
général, maire de GenneviUiers 
(Hauts-de-Seine), localité don t la 
population compte de 'nombreux 
travailleurs immigrés, accuse le 
gouvernement et le patronat 
d’exploiter le drame des réfugiés 


c VBtat et le patronat se déchar- 
gent sur les municipalxtés com- 
munistes de leur politique inhu- 
maine <P immigration r — 
refusant de répartir les struc 
d’accueil des travailleurs immi- 
grés dans toutes Ses villes. 


avait, U y a quelques semaines, 
alors qu’il était ministre de . la 
défense, dénoncé l’inertie des 
pays occidentaux, a été nommé, 
le 7 juillet, vice-ministre des 
affaires étrangères. 


M. Mochtar 

à déclaré, r le 

même jour, que le gouvernement 
Indonésien était déterminé à 
empêcher de nouveaux bateaux 
d’accoster et à réorganiser l’ins- 
tallation temporaire des réfugiés 
sur me de Qal&ng, au sud de 
Singapour, où deux mille person- 
nes vont être conduites dans un 
premier temps. A Canberra, d'au- 
tre paît, le premier ministre atts- 


stupéfaetion devant l’initiative de 


faire bénéficier les réfugiés ». 
Le comité des représenta n ts per- 
manents au «Hn de la commis- 
sion de la C.KK tentera, le 
U Juillet, de définir une attitude 
commune aux neuf pays de la 


de réfugiés », souligne 
ramai, c Le peuple chinois, 
rit le Quotidien du. peuple, 
estime gu’ü est urgent pour 
■* J " peuples 


sion, d’expansion et d’exportation 
des réfugiés des autorités viet- 
namiennes. Cela libérera les voi- 
sins du Vietnam d’une pression 


session constitutive de la 
voile Assemblée européenne, du 17 
au 20 juillet, à Strasbourg. 

La Chine, a précisé le 8 juillet 


• Les paysans du Larzac se 
déclarent, dmi* un communiqué 
oublié dimanche 8 juillet, prêts 

j^yiuAlHr lminAdl«hw»nt 


Sud-Est que les organisations 
humanitaires voudront ». 
« Conscients de notre manque 
d’expérience et de notre absence 
de moyens matériels, ajoutent-ils, 
nous nous adressons aux organi- 
sations compétentes et à YONXJ, 
pour qu’elles étudient avec nous 
les modalités de cette opération. » 
— (CoirespJ 


M. Hoeffel à Roissy : 
DEVANÇANT 
ET NON c DEVANT » 
M. CHIRAC 

Ea rendant compte de l’arrivée 
de. réfugiés vietnamiens i Roissy 
le samedi 7 juillet, Jean de la 
Guérlvlère avait dicté au télé- 
phone la phrase suivante : « De* 
vançant M. Chirac, qui accueil- 
lera « ses » Indochinois mardi 
en tant que maire de Parts, 
M.. Daniel Hoeffel, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
santé, était IL » En raison des 
mauvaises conditions tfaudition, 
le mot « devançant » est devenu 
« devant - dans le texte publié 
dans nos éditions dotées des 
8-9 juillet. 

Cest à dessein que rauteur 
de l’article avait dit « devan- 
çant », une compétition s’étant 
manifestement engagée entra les 
services de M. Hoeffel et ceux 
de M. Chirac qui avait annoncé 
vendredi, au cours d'une confé- 
rence de presse, rarrlvie le 
mardi 10 Juillet l’arrivée de deux 
cent soixante-dix réfugiés pris 

en charge par le mairie da 
Perla. 

D’autre part, c’est, finalement 
cent soixante et onze, et non 
pas cent vingt-huit réfugiés, qui 


De violentes bagarres ont opposé 

des étudiants africains 
à leurs camarades de Changeai 

Changhai M-F-PJ. — Les étu- 
diants des pays du tiers-monde 
à Changbai ont décidé de faire 

la grève des cours et des exa- 

mens à la suite de violentes sécurité ici Depuis le début de 


en 

demeure dérisoire 

De notre correspondant 


ham comme l’a décidé la Com- matière d’accueil des ritfugifa 
mission de la Communauté euro- Certes, Tokyo a confirmé, au 


Trustant, lier Pai&e économique et des pays de l’ASEAN 
la question de Texode des Indo- Bail, son intention de c 

chinois », déclare-t-on au zxüxtis- pour 50 minions de dol 

tère des affaires étrangères. Le pratiquement la moitié) i 


réfugies ne doit pas contribuer, land, en Indonésie. Mais, concrè- 
quel que puisse être d’autre part tement, aucun progrès n’a été 
le drame qu’elle engendre, & dé- fait en ce qui concerne 11m- 
st&blllser la région en isolant le plantation des réfugiés sur le soi 
Vietnam. La constante de la di- nippon. Même le projet, évoqué 


procher davantage de rUJLS3. connue pour ses chats sauvages 
en ne trouvant aucun point d'ap- et ses ananas, a été abandonné, 
pul du côté occidental- Depuis 1975, seulement dix -sept 

Le deuxième souci des Japonais, personnes ont obtenu des per- 
en demeurant fidèles à leurs en- de résidence permanent et 
gagements vis-à-vis de Hanoi, est trois depuis avril, époque où le 
de se trouver dans une situation gouvernement a annoncé sa dé- 
de médiateur afin de contribuer clslon de recevoir 


_ à l’immia 

, — sont qu’un palliatif, de nos impôts et de" notre t 

écrit dans le quotidien Azahi tion professionnelle. En réalité , 
M. EXmura, chercheur 4 l'Institut ü s’agit de visa d’un an renou - 
detudes sur l’Asie, .organisme velable.» Quant aux réfugiés qui 
paragouvernementaL Le problème sont en transit au Japon ea 
que pose Texode des Indochinois attendant qu'on pays les accuefl- 
1 * * — 1 “ '■ — * “barge par 

J1>IW et 

qu’attiser les tensions gui existent bon par les autorités. 
au Vietnam et sont un des fac- L’une des raisons invoquées 
tours qui contribuent à cet exode : par les Japonais pour expliquer 
en particulier la détérioralion de les restrictions à l’entrée de réfu- 
ta situation économique au Sud. glés est la difficulté d’assimUa- 
oà a y a plus de trois mü lions tion, argument qui n’est guère 
de chômeurs. Le Japon doit convaincant Les autorités ont 
contribuer à la reconstruction lancé la semaine dernière une 
économique du pays et pourrait vaste opération de ratissage pour 

proposer par exc T — - J — **»- ' 

d’un fonds de , ^ 

500 millions de dollars, à candi- , r v 

tion que Hanoi retire ses troupes ces derniers ont pu a s'assimiler» 
du Cambodge et garantisse la si bien que pendant des m ois iis 
neutralité de oelui-cL » ont réussi à déjouer les vérifica- 

Tout en approuvant en général ton s de la police. A plus forte 
la politique du Japon vis-à-vis raison avec un statut légal, au- 
du Vietnam, la presse n'en sou- raient-ils pu se fondre dann ]& 
ligne pas moins que son cffica- masse. En attendant, ces allié- 
cité est loin d’être garantie. gaux» qu’on recherche risquent, 
' ” ' ‘ Japon s’ils sont découverts, de se re- 

— „ v l’aspect trouver dans la situation de cer- 

hu mani ta i r e que pose l’exode des tains de leurs compatriotes en 
réfugiés Indochinois. Ce qui peut détention dans les locaux des 
laisser penser que les priorités bureaux de l’Immigration jusqu'à 
itinw.fi invoquées par ®e qu'on trouve une solution. 


Japon, cela prouve que 


"Un regard perçant pour observer les 
comédies sociales... un livre heureux 
et drôle." 

Angelo Rinaldi -A*’" y 


jj*., TPf. • yér. 



prévaloir lettre intérêts égoïstes de 
' n écrit notamment : « Ils vtUi - 


i r l’indépendance. Au 


finalement de la juste lutte des 
peupl ” ' ■** " " 

vlan i 

a ten — . . . . ^ 

parti communiste, a ses élus et 
m même temps à faire supporter 
Taccueü des familles d’immigrés 
du Sud-Est asiatique par nos 
municipalités et organiser la re- 
lève d’une immigration par une 
autre f~J. 

» Le patronat commence d" au- 
teurs à mettre en œuvre une 
rotation de la mam-dfœuvre im- 
migrée, en remplaçant les 
travailleurs maghrébins expulsés 
par des réfugiés du Sud-Est asia- 
tique.» 


tous les maires des Hauts-de- 
Seine pour étudier la répartition 
des structures tXaccueü pour 
travailleurs immigrés entre t 
tes les voies. Malgré mes inter- 
ventions, f attends toujours, sa 


• Plusieurs centaines de Cam- 
bodgiens résidant en France -ont 
participé, le fl juillet, & une mani- 


le Vietnam et acciszné le nom 
du prince Slhanonk, ancien chef 
de l'Etat 


bagarres survenues entre _ 
des étudiants chinois du 3 au 
5 juillet h l’Institut des textiles, 
qui ont fait seize blessés afri- 
cains et arabes. 


1879, dans la 'rue, des voyous 
nous traitent de s diables noirs». 
Nous en avons discuté avec des 


avait pas de racisme», a déclaré 


ders. qu’ils accusent non seule- 
ment de ne pas les avoir pro- 
tégés, mais d’avoir incité les 
étudiants chinois à les frapper. 

D’autre part les autorités chi- 
noises ont décidé d’expulser un 
étudiant mauritanien pour € viol s 


gere par des 

its africains. Arrêté dans 
un parc de Cb&nghal en compa- 
gnie d'une Chinoise, l’étudiant a 
été incarcéré six jours avant 
d’Sfcre remis, samedi, à un xepré- 


cette formule provoqua la ba- 
garre. Le lendemain matin, des 
étudiants africains qui tentaient 
«le déchirer des daxlbaos les 
traitant de « criminels », furent 


bâtiment des _ 

se trouva assiégé par des Afatthw» 
d’étudiants .chinois. La police. 


ment immédiat ». 

A la suite de ces deux affaires, 
l'atmosphère est lourde 4 Chan- 
gh&i entre les Chinois et la 
communauté estudiantine, étran- 
gère, forte d'environ deux cent 

cinquante jeunes, en majorité du 
tiers-monde. Certains d’entre eux, 

interrogés dans l’hôtel où fis 

ont été évacués à environ dus à Changhai. 


heures plus tard. Les 

se poursuivirent sporadiquement 
toute la journée, sous l’ceü passi f 
de dizaines de policiers. 

Parmi les blessés, figurent des 
personnes de nationalités sud- 
yéménïte. malienne, soudanaise 
et mauritanienne. Des diplomates 


Pascal Bruckner 
Alain Finkielkraut 

Au coin de la rue, 
l’aventure 


Vient de paraitre 

dans la collection de poche Points 
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PROCHE-ORIENT 


Après les entretiens de M. Arafat à Vienne 


Israël rappelle «pour consultation» son ambassadeur en Antridie Le paradis perdu des milliardaires 


M. Arafat, président du comité exécutif de 
l’Organisation de libération do la .Palestine 
IOXJP.J a réaffirmé, dimanche 8 Juillet, à 
Vienne. - le droit légitime du peuple palesti- 
nien à établir un Etat indépendant et souve- 
rain, qui est 2a condition préalable de toute 
paix durable au Proche-Orient ». 

Au cours d'une conférence de presse, à 
laquelle assistaient le Chancelier Kreisky et 
M. Brandt, président de l'Internationale socia- 
liste, a a réclamé pour les Palestiniens - le 
droit à la résistance contre les occupants de 
territoires arabes », et a demandé le retrait 
d’Israël des territoires occupés. 

M. Arafat, qui a eu à Vienne, dans le cadre 
de l'Internationale socialiste, des conversations 
de plus de dix heures avec MM. Brandt et 
Kreisky, a exprimé sa grande satisfaction 
d'avoir été invité en Autriche qui est, en effet, 
9e premier pays démocratique occidental à 
l'accueillir à titre officieux. 

Un communiqué distribué à la presse sou- 
ligne que les trois interlocuteurs Bont « arrivés 


A propos d’un éventuel changement de la 
position de l’OU. concernant le droit â 
l’existence d’Israël, M. Kreisky a estimé devant 
la presse que « les intentions de l’OXJ*. dans 
cette question ont été mal interprétées. L’excel- 
lent armement d Israël enlève d'ailleurs à ces 
intentions tout fondement réaliste », a-t-il 
ajouté. 

M. Brandt a, de son côté. Jugé « légitime 
tout effort en vue d'une solution pacifique au 
Proche-Orient. 


f Suite de la première page.) 
tas touristes . et le personnel 
étranger avalant quitté préci- 
pitamment nie de Kish quelques 
semaines auparavant et son » gou- 
verneur», M. Mahmoud Monsef, a 
réussi & s'enfuir au dernier moment 
sur un avion privé, -en emportant 
avec tuf 100 millions de dollars », 
assure-t-on ici. Il s'est réfugié, à 
Abou-Dhabl, puis en Angleterre. 
Avant même l’arrivée dans 1*716 d'un 
« comité Khomalny» venu de Qôm 
et de Téhéran, (es quelques kilo- 
mètres carrés de bungalows, pala- 


L Brandt et ^ destruction de l’Etat israélien ». 

satisfaction . • 

est, en effet, Répondant indirectement aux vives réac- 

ocddental à tions suscitées en Israël par la visite de 
M. Arafat à Vienne, l’ancien chancelier onest- 
t presse sou- allemand a indiqué que « personne n’a Jè droit 

ont - arrivés de mettre en doute ma loyauté et celle du 

oints imper- chancelier Kresky vis-à-vis de nos amis israé- 
liens ». — (AJPJ?.) 

De notre correspondant 

espoir de voir les conversations de 


les moindres initiatives ou décla- , espoir de voir les conversations de 

rations de M. Kreisky ont tou- cielle du gouvernement, qui consi- Vienne aboutir à l’acceptation de 
jouis particulièrement retenu dère la réunion de Vienne comme l’existence d’Israël par ÏOU. et 
l’attention des Israéliens et sou- « une action délibérée dirigée amener ce mouvement à parti- 
rent provoqué leurs jugements les contre l'Etat d’Israël et le peuple riper à des négociations. Le secré- 
plus sévères, d’autant plus que le , , , taire général du Rakah (parti 

M«nAP)v>r autrichien est juif. Cette affaire a plongé dans communiste) a déclaré que le 
« Juif malgré lui ». précise lundi l'embarras le parti travailliste, qui geste des dirigeants socialistes 
9 juillet l'éditorialiste du Jerusar- est membre de 1 Internationale européens était la preuve de 
lem Post, qui donne ainsi le ton socialiste. Le président du parti, l'« échec » de la politique des gou- 
da l’ensemble de la presse israé- M. Shimon Pérès, a déclaré quH reniements Israéliens, qui ont 
He rni e après la visite de M. Arafat avait appris la nouvelle de la toujours refusé de reconnaître 
à Vienne rencontre de Vienne & la dernière l’OU. comme représentant du 

T- . minute et qu'il n'avait pu réagir, peuple palestinien. 

11 * désapprouvé nattitadfi de La oolère de la majorité des 
I? MM. Brandt et Kreisky en décia- dirigeants est d’autant plus vive 

rant « ae ‘ de Arafat qa’Socaignenfi que les entretiens 
aîS? « rehausse le prestige d'une crrga- de Vienne n'encouragent le gou- 
nisation qui continue de daman- vernement américain à prendre 
k destruction d’Israël et de des contacts — même discrets — 
18Jtë^uiï£??2£ ^te chaçi'WouInuaton avec ÏOiJ?. 
mtnotîon » et un acte « immoral » une cü)Le *' FRANCIS CORNU. 

qui « encourage le terrorisme ». ,« ? 

Le cabinet venait de décider de “R® inflÏ3llVG COIZimUTIB . 
rappeler à Jérusalem « pour Dans ce climat. M. Begin a • Une patrouille de Tarmee 

consultations l'ambassadeur réussi à convaincre M. Pérès d'ac- israélienne a tué, d iman c h e 
d’Israël en Autriche. Peu après, le cep ter une rare initiative com- 8 juillet, trois Palestiniens prés 
chargé d'affaires autrichien en mune. Au cours d’une réunion ce du village de Shuba non loin de 
Israël a été convoqué par le lundi à la Knesset, le Likoud et le Maxjayoïm, principale aggïomé- 
directeur généra] du ministère des parti travailliste devaient propo- ration da ns les enclaves c tire- 
affaires étrangères, et celui-ci lui ser un texte conjoint condamnant tiennes. Selon le porte-parole de 
a fait part de la protestation offl- l’attitude de MM. Brandt et l'aimée les trois hommes trans- 
Kreisky. Cependant, le parti tra- portaient un impartant arme- 

■ vailliste n’avait pas encore donné ment et se dirigeaient vers Israël 

son accord à la proposition de pour tenter une prise d'otages. 
I a iflcHa fia M Barra an IraV M- Pérès. D’autre part, le Mapam Des documenta et des porte-voix 
L3 Ÿtsne 06 ri. u3IT6 Gu Ii3K — aUié du parti travailliste — a trouvés dans leur équipement 
fait savoir qu’il tenterait de per- tendraient à le prouver. I* 
suader son partenaire de ne pas porte-parole --a souligné que ce 
Dimin (A1IU1ITE s’aæocier au Likoud et de faire c omman do palestinien avait tra- 


Darnin rnilUAlTC s’associer au Likoud et de faire c omman do palestinien avait tra- 

BAuUAU MJ U HAÏ II une déclaration séparée. versé « en plein jour* les lignes 

i â nfamuiTiAU nu niAlAAllE Le Mapam, dans une prise de de la EINUL. H a d autre part 
LA KEAUIVAIIUN U U ÜIALUuUt position plus modérée, regrette la rappelé que les services de ren- 

riirin Ananc réception accordée à M. Arafat et geignements Israéliens estiment 

tuKU'AK/u/L laisse entendre qu’une tentative à quatre cents ou cinq cents le 



ceux-ci modifier t leur attitude & de FOND. — (CorrespJ. 


UN DOSSIER DES « TEMPS MODERNES > 


«Le Second Israël» 

Le « second Israël » — titre du Trigano a voulu combler une 
numéro spécial que consacre les lacune en donnant 2a parole, dans 
Temps modernes (mal 1979) & la ce numéro des Temps modernes, 


orientaux des Juifs occidentaux ou 
ashkénazes sur le plan socio- 
économique : grosso modo, les 
séfarades, majoritaires en 
Israël, constituent la base de la 
pyramide sociale, tandis que les 
ashkénazes font figure de nantis 
qui gouvernent le pays~ Le cli- 
vage est également d’ordre cultu- 
rel- Le « premier Israël » corres- 


séfarades pour retracer l’Itiné- 
raire de la contestation qui se 
développe dans leur communauté. 
Il a ainsi favorisé tout au long 
de quatre cents pages « le jail- 
lissement d’une voix longtemps 
réprimée »... 

L’histoire de ce judaïsme si peu 
connu, si peu aimé est traitée par 
des spécialistes tels Gérard Nahon, 
H. Zafrani et H.-V. Sephira. La 


tachtcmes. Des millions de dollars de 
marchandises — chaînes stéréo, 
meubles design, téléviseurs, clima- 
tiseurs, haute couture, etc. — ont 
été revendus à bn prix à des tra- 
fiquants arabes accourus an bateau. 
Kish, où règne un silence oppres- 
sant; Kl ah, envahie par le sable, 
les feuilles mortes et Iss dattes 
pourries tombées des palmiers sym- 
bolise, A elle seule, tout i’ôcroule- 
ment du » rêve Pahlavi ». 

Le palace.de deux cent dnquante 
chambres, avec sas somptueux 
salons, sa discothèque et ses cui- 
sines. est envahi par les rate. 
Meubles renversés, salles de bains 
« désossées », portas fracturées : 
les cinq étages ont été vidés de 
leur contenu. Seuls demeurent les 
meubles futuristes, les tentures, las 
toiles de maîtres et dèe centaines de 
postas de télévision couleur, sans 
doute trop lourds A emporter. Sur 
l’un des mure du grand salon, une 
inscription en persan réclame - la 
mort du chah 1 ». Si tous les appa- 
reils de climatisation sont arrêtés, 
plongeant le bâtiment dans une cha- 
leur irrespirable, les ampoules élec- 
triques et (es lustres tapageurs 
demeurent allumés un peu partout 
Etrange décor..' 

La villa de l'ancien premier ministre > 
Hoveyda et celle du chah lui-même, 
distantes 'de quelques centaines de 
mètres, ont été, elles aussi, visitées 
en détail. Mais ai les chambres et 
les salons, dont les baies donnent 
directement sur. la plage, ont été 
vidés- de tout objet de valeur, aucun 
signe de vandalisme gratuit n'esl 
visible. Les canapés modernes, les 
fauteuils multicolores et les tentures 
sont Intacts. Seules quelques photos 
de l'impératrice on( été (acérées — 
leurs lambeaux sont encore épar- 
pillés sur le tapis, — tandis qu’a été 
décroché du mur. un agrandissement 
en couleurs où l'on distingue le chah 
en tenue d’Adam dans les vagues du 
golfe Persique. 

A proximité du palais Impérial, 
pillé lui aussi, un petit port artificiel 
abrite encore quelques yachts de 
luxe, hors-bords et vedettes dont (es 
peintures s'écaillent Sur plusieurs 
kilomètres, les - jardins enchantés - 
de Kish, où couraient des canaux 
d'eau fraîche et où chantaient des 
fontaines artificiel (es, na sont plus 
qu'un périmètre desséché, roussi par 
le soleil où errent quelques biches. 
Sous un auvent de toile, demeure, 
pneus crevés et pare-brise brisé, 
l'une des nombreuses volturettes 
électriques, qui permettaient de par- 
courir sans bruit cette marina 
géante. Les motos de grosse cylin- 
drée. les milliers de bicyclettes et 
les canots A moteur, en revanche, 
ont disparu. 

Soub les arcades du «shopplng- 
cenler», des photos de mode, des 
emballages de partum et des caisses 
éventréas sont répandus sur le sol. 


Des mannequins de papier mâché 
aux poses suggestives ont été brisés, 
décapités ou lardés de coups de 
couteau. Un peu partout, en revan- 
che, de nombreux immeubles ont été 
soigneusement fermés â clé par les 
membres du - comité Khomeiny » 
qui s'efforcent aujourd’hui de limiter 
les dégflts. De la mort-aux-rats a 
môme été répandue par leurs soins 
sur des kilomètres de tapis. 

Un sert problématique 

Le sort Immédiat des Installations 
de Kish ou de ce qu'il en rs9te 
paraît cependant problématique. Sur 
les cinq installations de dessalement 
de l’eau de mer, que surveillaient en 
permanence vingt-cinq Ingénieurs 
spécialisés, une saule fonctionne 
encore. L'entretien de la centrale 
électrique d'une capacité de S méga- 
watts (la moitié de la consommation 
totale de la ville de Téhéran) exige- 
rait la présence de techniciens, dont 
la plupart sont partis, de même que 
la remise en service de l’énorme 
station de télévision dotées d’équi- 
pements électroniques dernier cri. 

Que faire aujourd’hui de Kish ? 
Les bols mollahs venus de Kôm et 
de Chiraz, qui campent dans une 
baraque de béton aux lisières de cet 
- enfer athée — et dont la présence 
ici a quelque chose d'Iréel. — ne 
semblent guère s'en préoccuper. 
S'ils accueillent en souriant le visi- 
teur. c'est pour lui parler longuement 
de la révolution islamique et de la 
justesse des exécutions des - deux 
cents tortionnaires de r ancien 
régime ». Une divergence de fond 
paraît cependant les avoir opposés 
aux quelques techniciens qui demeu- 
rent dans ITle et qui ont été envoyés 
récemment A Kish per le nouveau 
pouvoir. Les religieux souhaitaient 
visiblement vendre à bas prix ou 


seconde, ce pécher majuscule. 
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


L’explosion d’un pipe-line entraîne 
la suspension des exportations 
de produits raffinés 


Téhéran ( Reuter , A-FJ>.). — 
L'explosion d’un pipe-line a coupé. 
Je 8 juillet. J 'approvisionnement 
de la raffinerie d’AbUdan et 
entraîné la suspènslon Sâ* expor- 
tations Iraniennes de produits 
pétroliers raffinés. Une première 
explosion, dans la soirée du 
7 Juillet, a provoqué l'incend i e 
d’un gazoduc et d’un oléoduc. La 
chaleur de l’incendie a fait fondre 
une passerelle métallique et le 
feu s'est akHE communiqué à 
sept autres pipe-lines avant d’être 
maîtrisé dimanche. 

La raffinerie d* Abadan — la 

e us grande du monde, — dont 
capacité de production de pro- 
duits pétroliers est de 610 000 ba- 


.. nnM , „ ment de son pétrole, des monnaies 

450 000 barils par jour. Depuis autres que le dollar, comme HJ 
dimanche, la production est tom- mark , j e yen et le franc français; 
bée à 100 000 barils par jour et Cette annnw/y a surpris, tant le 
les exportations (vers les autres directeur de la NI OC. M. Nasdh, 
pays du Golfe, mais surtout vers que je gouverneur de la Banque 
l'Extrême -o irent) ont été supen- centrale. Le demeurant 


Cette annonce a surpris, taaVte 


dues, n faudra plusieurs jours 
avant que les oléoducs ne soient 
réparés. 


iranienne des pétroles (NIOC). Et 
si nu membre du « comité réoo- 


pond A un modèle de société, à réalité sociale, les luttes politiques 


une manière de vivre que l’on i 


sont analysées par M. Elbaz, 
Dorls Benstmon, Pierre Trtgano. 


Mordeca! Soussan. Shaicm Co- 


Panthères noires — Ç h a r 1 1 < 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


a attribué l’incident A l’abs e nce 


l’unité de compte pour te calcul 
du prix du pétrole, cette décision; 
si elle était confirmée, ne ïnoal- 
fierait pas fondamentalement la . 
situation sur le marché pétrolier. 
De plus, il ne semble pas que 
Téhéran puisse prendre cette me- 
sure sans consul tatio n avec ses 
partenaires de l’OPEP. 

Enfin, le gouverneur de la Ban 1, 
que centrale, M. Moulhavi, a as- 
suré. le 7 juillet, que son pays 
entendait payer « toutes ses det- 
tes ». Les actionnaires des ban- 
ques nationalisées; ‘ notamment, 


d’entretien du fait des grèves qui seront c entièrement indemnisés ». 


revendiquer non seulement les Bttton. Saadia Marcianô, Cohavi 
chances égales de développement Schemesh — font état des raisons 


Écrire l'histoire 

L’histoire de l’Etat d’Israël est 
Jalonnée d’affrontements, de se- 
cousses et d 'explosions qui reflè- 
tent cette « lutte de libération 
nationale séfarade ». Ces termes. 


de premier plan, l'infatigable dé- 
fenseur du dialogue Judéo-arabe, 
M. André ChouraquL qui clôt un 
dossier unique en son genre. 

M. S. 
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un pipe-line entra ine 
tt des exportations 
Juifs raffinés 


AMÉRIQUES! 


Nicaragua 


Les sandnüsies rejettent l’entrée 


de personnalités modérées choisies par Washington 

Selon un communiqué diffusé par une station dè radio- ran- 
ci in îste située au Costa-Rica. le gouvernement provisoire (pro- 
sandiniste), établi dans'. co pays, a rejeté, dimanche 8 Juillet, la 
proposition américaine d’ajouter à. ses cinq membres trois per- 
sonnalités modérées. Le gouvernement provisoire compte actuel- 
lement deux éléments modérés. 

Les Etats - Unis, qui tentent comme « crucial », mais laisse & 
d’utiliser les bons offices de pays « un certain, nombre de paye 
tiers tels que le Venezuela et la latino-américains » le soin de ser- 
RépuUkme Dominicaine, offrent vir d'intermédiaires avec « dtffi- 
une aide économique massive rente secteurs nicaraguayens ». 


pour reconstruire le Nicaragua 
après le départ du président 
Somoza, en échange de rentrée 
de personnalités Indépendantes de 


mates américains se trouvent 
actuellement 2k San - José - de - 
Costa- Rica pour tenter de parve- 
nir à un compromis avec les 
sandinîstes. 

A Managua, cependant, la situa- 
tion politique est particulièrement 


qu’il était prêt à quitter le pouvoir 
(le Monde daté 8-9 juillet) , U 
semble être revenu à. une position 
intransigeante. H a demandé 
comme condition de son départ la 
participation de représentants "de 
la garde nationale et du parti 
libéral (gouvernemental) dans le 
futur' gouvernement, ce que la 
radio sandlrüste a aussitôt rejeté. 

L’humeur du président semble 
varier au gré de ses Interlocu- 
teurs. Il a déclaré à des députés 
libéraux, samedi, que la situation 
militaire e n'était pas brûlante ». 
23 leur a répété qu’fl s. ne démis- 
sionnait pas», mais il aurait dit 
exactement le contraire, peu 
après. & d’autres membres du 
parti gouvernemental. 

A Washington, un porte-parole 
du département d'Etat a indiqué 
que les Etats-Unis ne souhaitaient 
pas discuter avec le président 
Somoza des conditions de son 


reprendre Masaya. occupée de- 
puis deux semaines par lés 
guérilleros, n’a pas abouti. L’avia- 
tion et l'artillerie gouvernemen- 
tales ont à nouveau bombardé 
Masaya au cours du week-end, 
mais la garde nationale n'a pas 
réussi A pénétrer dans la vute. 

Des combats 

le long la frontière ! 
' avec k Çosfa-Rica 

A Rivas, près de la frontière 
avec le. Costa-Rica. les combats 
se . poursuivent. La garde natio- 



locale, et que les sandinîstes ee 
maintiennent ' dans la partie 
ouest de la ville. 

Un responsable de la Croix- 
Rouge a déclaré samedi que la 
garde nationale avait attaqué un 
centre de soins aux blessés de 


(C.G.TJP, proche du parti com- 
muniste) a demandé, samedi. A 
tous les syndicats du secteur des 
transports de boycotter le trans- 
, port d’armes et de munitions à 
destination du gouvernement 
Somoza. Xa livraison de munitions 
nar le -Portugal à l'armée nlca- . 
rWfuayenne fait l’objet d’une vive 
polémique & Lisbonne entre- le 
gouvernement et les militaires. 
Malgré un démenti du premier , 
ministre, un porte-parole de l’état- 1 - 
major portugais a reconnu qu’il 
existait un ; contrat, pour la vente 
de 2 millions de munitions * à 
un pays d'Amérique lattnè ». 
Deux avions, un appareil Jorda- 


nien, en juin, et un avion imma- 
triculé aux Etats-Unis, le Jeudi 
5 Juillet, ont chargé ces muni- 
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DIPLOMATIE 


OPPOSÉE AUX THÈSES < PROGRESSISTES > DE CUBA. 

Belgrade prépare très activement 
le prochain sommet des non-alignés 

De notre correspondant 


I La Havane en septembre, est très met ni la fonction de s coordo- 


d 'hommes d’Etat se succèdent chaînes années pour Imposer sous 
presque quotidiennement à Bel- quelque forme que ce soit ses 


collégiale de l’Etat et du gou- de principe. Belgrade ne l’est pas 
vernemeot fédéral, ont déjà visité moins par les problèmes concrets 
une vingtaine de pays d'Asie, séparant par exemple le Vietnam 


Les corps de quatorze per- 
sonnes, victimes semble-t-il d’exé- 
cutions sommaires, ont été décou- 
verts. dimanche 8 Juillet, près du 
lac de Managua. Neuf d'entre eux 
.(des Jeunes gens) étaient balil- 
lonnés et les mains liées. Les cinq 
autres cadavres découverts avalent 
été brûlé» et n’étaient pas Iden- 
tifiables. Le directeur de la Croix- 
Bouge nicaraguayenne, M. Tsmaél 
Reyes, a déclaré que certains des 
cadavres pourraient être ceux de 
secouristes (onze au total) arrê- 
tés au siège de la Croix-Bouge. 


garde nationale a annoncé qu'un 
soldat auxiliaire, âgé de dlx-sept 
ans, avait avoué- avoir tué le 
journaliste de la chaîne de télé- 
vision américaine A-B.C., Bill Ste- 
wart, Le gouvernement' avait 
d’abord affirmé que le .coupable 
avait lui-même été tué peu après 
au cours des combats (le Monde 
du. 23 juin). — M-FJ.. Reuter, 


sous-verre, instantané 


wwrha » anAfe SNCAfiKSL^an- 

bfe facile ies fbotm, iemâm, m- 
fU|MC» parafé*, etc. {(enter büteaj. 



d’Afrique, d’Amérique latine et du Eampuchéa, l’Ethiopie de la 
des Caraïbes. Somalie, le Maroc de l’Algérie, 

Autrefois, le gros de ce travail, Egypte des autres pays arabes, 
en S clWi^h^ étSt ^ probités ont étf^vés au 
fait par le président Tito per- début de Juin k la -réunion du bu- 
sonne liera en t. A quatre-vingt- î eau .^ co °5 d * r J*^ on . à ^î}^ a } >0 ' 
sept ans. le chef de l’Etat n'est Lesd&accprds s’étant, révélés ln- 
plus en mesure de faire des surmontables, leur reglement a 
déplacements aussi longs et fati- * J* 

gants. Néanmoins, il s’est déjà 

rendu en au Koweït, en «r aggravation des désaccords. Bel- 

Jordanie, en Syrie et en Irak, £¥*■ en 5?Se de proposa: la 
et 11 y a un peu plus dUn mo5 

en Algérie, en Libye et à Malte. ffoIfnr ses bons offices dans les 
D pr&We en outra. dn «imité «*^1* opposant les non-allgnés. 
spéSal comprenant 1« grands 

responsables du régime qui coor- Serera probablement l aaxgïsee-- 
dorme les m ultime Initiatives wea } du «imite de coordination à 
yougoslaves en rapport avec le trente, voire trente-cinq mena bres, 
sommet de La Havane contre vingt-cinq actuellement, 

7wnTiï« ntiJLTt de «(£<•]<» 1 a ainsi que des reunions annuelles 

noïSire te fiS? cte ^S^ nüûifitrœde6afflü - 

la politique étrangère de. la You- «h- 

goslavle. La phase critique que JLff”» 

traverse te mouvement est due 
essentiellement aux divergences 
entre ses membres « progrès- 

slstes i' et s modérés b. Les pré- 801110 1 inventeur. U œt convaincu 
SjeS sont cmdSte paFxiubfl. C0B ^ ]es difficultés pré- 

épaïïéo ^r l-EthffplfTWrSa 

et le Vietnam. Les swontSpai “Ü T “: 

la Yougoslavie, dont les positions ^ J . iS™ 1 

sont largement approuvera par P résl dé a sa création: lndépen- 
rii\de lA^R^nirlad^sh ^ œr- dance de chaque pays, non-Ingé- 
tSi pa^ Sairn^ th^se de les araires lntérleu- 

Cuto ælon laliaelle tes non-ail- lutte contre le colonialisme, 
^Ænt 1« . . l'toPérMeme et rhégèmonieme 

reü • S btoc snriêtimie St et combat pour rétabllseement 

î^ûe w. I» S ÎSdlfL U ’ rel OTlre tamaaUlm 

doit PÏÏBl^ pays, africains eUrtont, 

r&artdetHo/ï Si’mlultUmE ont laiœi entendre qu’Us nour- 
« ftin^ . mt^lfïJrSe^k raient, mécontente <Iu comporte- 
déjicu Beu i mem cubain, ne pas ee rendre à 
m,fne t n°Se^ Lmbifn? ^dne ta ^ Hjlvîi - rle - MMe les ïoogoslaeeg 
SS ll a P ™ ^“d^iSt^AoltalS nnuaeillent i toua leurs lnterln- 
Kïtart cutetm d 7 falre “ fe 0» présence. 

Cuba a donné des assurances PAUL YANKOVITCH. 


r^rr îtàf" 
Mtn-r r-rr 


ICES-PO 


b 


LES PROCHAINES DÉCISIONS DU PRSlOEHT CARTS? 
AURONT «UN EFFET PROFOND SUR IA NATURE DE LA SOCIÉTÉ » 
assure le perte-parote de la Maison Blanche 


M. Carter, qui séjourne depuis 
le 3 juillet dans la retraite pré- 
sidentielle de Camp David (Mary- 
land), a reçu au cours du week- 
end plusieurs de ses conseillers. 


CXO, M. Kirfcland. et huit gou- 
verneurs. H cherche à redéfinir 
la politique intérieure de son 
administration et, en - premier 


raine , npe vingtaine d'entre eux 
(sur trente-huit) ont voté une 
motion de félicitation, au chef de 
l’exécutif. Dans cette motion, ,0s 
affirment être * avec ■ enthou- 
siasme favorables à sa désigna- 
tion (comme, candidat démocrate) 
et à sa réélection»^ 

Les conversations se poursui- 
vront dans les jours qui viennent, 
a indiqué M- Jody FowelL Ce 


fond sur la nature de la société 
américaine dans les années à 
venir». 

De son côté, le leader de la 
majorité démocrate au Sénat, 
M. Byrd. a estimé que la pénurie 


Congrès, démocrates et républi- 
cains. — (A J'J’.-UPI J 
’ • Là commission étrangère du 
Sénat devait se réunir, ce lundi 
9 Juillet, pour commencer rétude 
du traité SALT î signé, le 18 Juin, 
à Vienne, par MM. Carter 


rité démocrate au- Sénat, a estimé 
que la majorité des deu xtiers, 
requise ponr la ratification' de 


Les " gouverneurs démocrates, vote avait lieu immédiatement, j 
réunis a LouisvlUe (Kentucky), 
ont apporté leur soutien au pré- 
sident. Après avoir écouté le vice- 

Fermeture d'une usine 
utilisant du matériel radioactif 
dans i'Arizona 

De^ ^ notre; correspondant ■ 

New- York. — • Le mouvement piscine du voisinage. Lai- tradï- 
travaiL On s’est aperçu, il y a ti o nnell e bataille d’experts s’est 
quê un nouveau point : après engagée : les uns assurant que 

e usletus mois de controverses, les traces .de tritium -découvertes 
commission de l’énergie ato- pouvaient avoir à terme des 
mique de I’Arizona a fini par effets graves sur la santé des 
ordonner la fermeture d’une utilisateurs. Les autres tenant les 
iK jtnp de Tucson, l' American Ato- parcelles de tritium décelées 
mies Corporation, qui fabriqœ pour a négligeables ». ; 
des et des cadrans, de • Mais L’Agence atomique pour 

montres hnnineux à base.de tri- I’Arizona a -découvert qu’il y 
timn rin isotope gazeux d’hydre- avait eu des fuites beaucoup plus 
gène radio-actif. ' graves en septembre 1978 et que 

Personne, et surtout pas le le directeur - de rétablissement 
directeur de l'usine, ne conteste . n’en avait pas fait la déclaration 
qu’fl y a eu des fuites de tritium ■ comme le prescrit la loL Enfin, 
rfann quartier où . se trouve plus récemment, une lnaiectijoe 
l’établissement- La rumeur s’était de l’Agençe révélait que. Jusqu'en 
répandue fl y a un an à la suite janvier dernier, l’usine évacuait 
de plaintes d^ofiées par les purement rt «Impl^Mirt ms 


quelques mois, que l’édifice le La co mmissi on fédérale de 
d’une maison de retraite et une ' réglementation nucléaire a donc 
plus proche — la cuisiné d’un ordonné la fermeture de l’éta- 
hnpormnt groupe scolaire — était blissèment. malgré une tentative 
contaminé. Une part de gâteau des édites locaux pour, r etarder 
au chocolat contenait deux fols une décision qui risque de mettre 
plus de tritium que la norme un certain nombre de tans 
autorisée. La cuisine fut fermée, administrés an chômage. La 
Quelques jouis plus tard, même direction de l*lisine a décidé de 
mésaventme pour la cuisfne transférer ses installations dans 
d'une TW ftjan" de retarite et une une zone rurale. — N. & 


• / 


- Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/FbrtWorth . vous ouvrent deux portes dhccès 
stisrtiégiqu<^veiB les-Etats-ünis, le Mexiq ue 
et rAmérique du Sud. ; 


^ Brani^ îa Cknnpaghîe aérienne américaine 1 
ail taux ée croissance le plus rapide, opère main- 
tenait dès vols sans escale de Parisklriy Sud 
vers les EtatsAJnis. •• 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
. l'intérieur du territoire des Etats-Unis, eu si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
eh empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
DaBas/FortWorth. De plus; dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un' vol de 
- correspondance Braniff de Taérogare même,* 
où anive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous : 
.'offre des cotre spôndanœs vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont dés liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City. Memphis; Nash ville, 
Philadelphie, Washington D.Ç. et Dallas/ 

Port Worth. Et si vos affaires vous épellent ù 
New York, vous' pourrez 1 atterrir au choix, soit 
à l'aéroport Kennedy,soit à celuideNewark. 

■ '. .■ Depuis DalJas/Fort Worth, il existe des 

correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers" le Mexique 
'^tïàmériqueduSud. 


De plus, à partir du 3 juillet, Braniff 
desservira rExtrême-Orient 

Consultez donc votre agçn t de voyage 
’ ou appelez Braniff 47.avénue George V- 
'75008 Paris. TéL (1) 720.4242 - telex-: 613 009 F. 

Départs de Paris-Oriy Sud: 

Vera Boston : sans escale mardi et dimanche, 

■- avec une escale vendredL 
Vrts Dallas/Fort Worth : sans escale hindi et jeu<£ . 

■ avec une escale mardi, 
samedi et dimanche, 
deux escales vendredL . 
Service Concorde Vers DaOas/Fbrt Worth lundi et , 
vendredi (en coopération avec Air Rance au départ 
de Paris-Charte s de GauDet ' . . 
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EUROPE 


1 fa 1rs 


L’insaisissable M. Piperno 

De notre correspondant 


Rome. — Rarement une per- 
sonne recherchée aura été aussi 
présente que M. Franco Pïpemo. 
Cet universitaire de trente-neuf 
ans, qui avait échappé de Jus- 
tesse k la police lors des arres- 
tations du 7 avril dans Isa 
milieux autonomes, n'arrôle pas 
de se manifester. II a commencé 
par écrire aux journaux, puis 
s'est fait Interviewer, offrant 
enfin aux lecteurs d'un hebdo- 
madaire satirique Sa photogra- 


forces de l'ordre. Celles-ci 
sont d'ailleurs préservées : elles 
ont marqué trop de points 
depuis quelques mois pour 
qu'on ne leur attribue pas la 
nette accalmie qui se manifeste 
sur le front du terrorisme. 

Si les initiatives de M. Plpamo 
suscitent tant d'échos, c'est 
qu'allas vont plus loin que le 
simple défi aux autorités. Cet 
enseignant de physique. Issu 
d'une riche tamille, n'est plus 
au stade des bravades adoles- 
centes. Il a une longue expé- 
rience de militant : eu parti com- 
muniste duquel il devait être 
expulsé ; chez les contestataires 
de 1968 dont 11 était l'un des 
plus « ouvriéristes - ; enlln dans 
le mouvement Pouvoir ouvrier 
qui allait donner naissance à 
certains groupes autonomes. 


tards. Le premier concerne une 
éventuelle amnistie que l'Etat 
concéderait aux militants poll- 


En proposant une sorte de 
trêve aux parties en présence, 
l'universitaire en fuite a créé 
quelque perplexité. Il suggère la 
libération « du millier de combat- 
tants communistes - emprison- 
nés. pour permettre - une réelle 
inversion de tendance ». De la 
part de l'Etat, ce serait -une 
reconnaissance politique de la 
lutte 'armée, mais non des orga- 
nisations qui s'en réclamant ». ■ 

La proposition est un peu 
fumeuse. Elle apparaît juridique- 
ment très difficile à réaliser et, 
sur le plan pratique carrément 
exclue. Cet Etat, qui n'avait 
môme pas voulu négocier avec 
les terroristes pour sauver Moro, 
traiteraft-ll maintenant que tous 
les atouts sont dans son Jeu 7 
Comment définir les • combat- 


tants communistes ■ 7 M. Piper- 
no en exclut les autonomes 
arretés le 7 avril qui. eux-mômes, 
refusent cette appellation. Et, 
pour f'Elat Italien, If n’y a pas 
de prisonniers politiques mais 
seulement des citoyens détenus 
pour avoir commis des crimes 
ou des délits de droit commun. 

M. Plparno ne parle d'ailleurs 
qu'en son nom propre. H n'est 
pas suivi par la plupart des au- 
tonomes. Les extrémistes de Ra- 
dio-Onds-RossB refusent de - né- 
goder avec cet Etat -, estimant 
que - tous les détenus italiens 
sont des prisonnière politiques 
Et un - modéré - comme M. Ton/ 
Negrl — en prison depuis 
deux mois sans que de véri- 
tables preuves aient été encore 
avancées contre lui — déclare : 
- Une affénuet/on de la lutte 
armée en Italie dépend moins 
d'une a mnlstie que d'un retour 
à une forte conflictualité so- 
ciale. - Bref. M. Piperno ne 
semble représenter que des mi- 
litants paumés, conscients d'ôtre 
allés trop loin et désireux de 
revenir en arrière. 

L'Initiative de ce solitaire se- 
rait tombée dans l'oubli e'ii 
n'était associe à un épisode de 
l'affaira Moro. On vient d'ap- 
prendre en effet que le vice- 
secrétaire du parti socialiste. 
M. Claudio Slgnorile. avait ren- 
contré M. Plpemo à trois ‘ re- 
prises au moins pendant la dé- 
tention du président de la démo- 
cratie chrétienne pour étudier 
avec lui les moyens de sauver 
J 'otage. - Obscures' manœu- 
vras » 7 comme le soulignent les 
adversaires du P.S.1. 7 * Démar- 
ches irréprochables pour sauver 
la vie d'un homme -, répliquent 
les dirigeants socialistes. 

Toujours est-il que ces entre- 
tiens n'ont rien donné. Dans une 
interview — un» de plus, — 
M. Piperno affirme n'avoir eu - au- 
cun titre, aucun pouvoir -, pour 
servir de médiateur, if n'a rien 
à se reprocher, mais ne se 
livrera pas à la justice pour au- 
tant voyant dans les arresta- 
tions du 7 avril une sombre ma- 
nœuvre pour - criminaliser - 
tout un secfbur de l'extrôme 
gauche et - le taire disparaître ». 
U n'est lui-môme ni terroriste 
ni même autonome et vou- 
drait se consacrer è l'enseigne- 
ment de la physique. 

M. Plpamo reste Insaisissable, 
dans tous les sens du mot 

■R. S. 


L’élection du président du Parlement européen reste très ouverte 


série de consultations & l’Issue 


• 3f. GiuUo Andreotti y ., 

clinë, le 7 juillet, la charge de desquelles il pourrait désigner 
former le gouvernement. Le formateur pris chez les républi- 
p résident de la République a cains ou les sociaux-démocra- 
aussltôt commencé une nouvelle tes. — (ATJ > .) 


Grande-Bretagne 

A TROIS MOIS DU CONGRÈS DU LABOUR 

la ganche da parti 

lance une offensive contre M. CaUaghan 

De notre correspondant 


par l'exécutif national du Labour da lords. 


rouvrir le débat au prochain congrès 
du parti en octobre, sur les moda- 
lités da la désignation du leader ei _____ 

: élections légiste- considérés comme les principaux 
congrès responsables da la défaite électorale 


Dana l’ensemble, ces propositions 
sont essentiellement dirigées contre 
M. CaUaghan et sas collaborateurs. 


des candidats 
tives. En octobre 1978, 
de Blackpool ^ proposition, de ^rrsVu'Se"M“Hrtërun”^"sM 
la gaoche avalent éie .eul«n«,i die- souN â la 

«e^e'lénoi » Laour —» » 

d „ Car . 1 aw8 * il 1 ®* gouvernement travailliste avait ignoré 

la perspective éleo- ^'conseils e t décisions des 


Les regroupements politiques des 
députés au Parlement européen commen- 
cent à. s'opérer, ce B Juillet, avec les 
réunions des élus - Socialistes et démo- 
crates-chrétiens. Mais le choix «Tun- 
candidat pour la présidence de cette 
Assemblée, l’éventualité d'une procédure 


tournante à l’intérieur de la durée d’une 
législature, feront l’objet de discussions 
internes et entre les groupes, d’ici au 
17 juillet, date de la première séance. 

Les principales capitales des pays de 
la Communauté ne semblent pas très 
préoccupées encore par cette élection. 


Elle dépend en définitive du maintien de 
l’accord entre libéraux et démocrates- 
chrétiens. Les premiers s'étaient ralliés à 
M. Eznilîo Colombo, candidat des seconds, 
dans la précédente Assemblée. Ils s’atten- 


ROME : les démocrates-chrétiens songent 
à M. Edgar Faure 


De notre correspondant 


correspondance de 

publiée le vendredi 

dreottL « L'élection du président 6 juillet, 71 Popolo. organe de la 
du Parlement européen dépend démocratie chrétienne, fait état 


i Subi un net déclin ». 

démissionnaire n'est pas en état Motif : M. Brandt ne veut pas 
d'avoir un candidat préféré. la soutenir. De même, une can- 

De la part des élus, on n'a pas dictature de M. Tbom s ne sem- 
encore de véritables indications, ble avoir aucune chance». L'or- 
M- Colombo, président de l'Assem- gane de la D.C. commente : 
blée sortante, est pour le moment « Ainsi monte la cote d'Edgar 
le seul candidat italien. La plu- Faure, qui ne déplairait pas aux 
part des hommes politiques ap- démocrates-chrétiens, lesquels, ce - 
préclent la manière dans l'ancien pendant , après la renonciation du 
ministre du Trésor a'esf ooporté Belge Tindemans . n'excluent pas 
à Strasbourg : les contestations leur propre candidature et, dans 
portent sur sa carrière gouverne- ce cas. pointeraient sur Emilio 
mentale, non sur son mandat Colombo. Calui-ci, bénéficiant 
européen. « Ma candidature n’a d’une présidence positive, pour- 
jamais été posée », vient de dé- rait avoir l’appui d'autrei 
clarer M. Colombo au quotidien groupes .» 
fl Messaggero, rappelant qu’on On Ignore queue est la part de 
accord avait été conclu, avant les manœuvres . dans ces afftnna- 
êlecUans, pour qu’un libéral lui tions. Une. chose est sûre : les 

J - JA ~7crates-c!iré tiens — e t d’une 

1ère générale la plupart des 

Ilwm _ Italiens — se méfient de 

Or oelnf de Mme Ve il suscite Mme Vell, qui représente à leurs 
« beaucoup de discussions et aussi yeux un accord entre Paris et 
des réserves dans la D.C. euro- Bonn pour limiter les pouvoirs 
véenne» La raison en est sim- du Parlement européen. SI 
AT me Veü n’a aucune expé- possible. Os préféreraient quel- 

ROBERT SOU. 

LA HAYE: préférence à MM. Thom ou Tindemans 

De notre correspondant 

La Haye. — Les vingt-cinq élus que l’acord écartant un démo- 
néerlandais au Parlement euro- crate-chrétien peut encore être 
pèen ne s'attendent pas à voir un rompu. . 

des leurs devenir le successeur de . - bq ce qui concerne les piési- 
M. Colombo. La présidence pour- dences des différent groupes, les 
ralt échoir à un représentant du Néerlandais ne s’attendent pas à 
Parti populaire européen plutôt j ouer un rôle important. Pour le 
qu’à un socialiste. poste de président de la fraction 

Au grand regret de la plupart socialiste. U a été question de 
des nouveaux élus, l'accord entre m_ Anne Vondeüng. ancien prési- 
libéraux et démocrates-chretiens. dent de la Chambre des députés 
s’il est maintenu; ne laisse le- néerlandaise. Mais M. Vondeling 
choix qu'entre Mme Veil et a soixante-trois ans et ne pourra 
M. Thom. Les représentants défendre sa politique aux 

néerlandais ne soutiendraient pas élections européennes en 1984 
la candidature de Mme Vell ; ils étant donné qu’il sera obligé de 
1 estiment trop proche de prendre sa retraite, ce qui rend 
M. Giscard dEstaing et trop peu ^ candidature peu probable. 

pour 

mlbE B ennï^Sul dirige dé * >lrté à La Haye, devienne le 
^ nouveau président. Selon M. Beu- 

LS,SÆi- gs, * jss^ ,g££f lt .£ 

pfen. n>scllrt pas que M. Tin- 13““ «“"g?™ 

demane suislsse en nl wgpj 

Veü oTS devienne vice-président. 

M. Thôrn. M. Beurrier a souligné (Intérim.) i 


BONN : la C.D.U. hésite à soutenir 
un candidat libérai 

De notre, correspondant 


la politique européenne n'ont élus sont des hommes nouveaux, 
encore décidé quoi que ce soit en Les chrétiens-démocrates, ton* 
qui concerne la présidence du aussi incertains, attendent 


Parlement de Strasbourg. 


, . . . 9 juillet, et 

surtout la rencontre des élus libé- 

Ùmi tant les parties prenantes raux le IL Si ces derniers pro- 
- • - ■■ — - — candidat, les chré- 


envisageable ? On en discute, ■ 


chrétiens - démocrates. 
sociaux-démocrates et 


avocats les plus ardents de cette alors soutenu M. Colombo, qui 
formule. " x ~' * 

M, Wllly Brandt ayant fait 
savoir qu’en aucun cas 11 ne bri- 
briguerait «le perchoir» du Par- 
lement européen, son parti 


qui préside la deuxième cham- 
bre des Pays-Bas- Mais les 


BRUXELLES : soutien actif à M. Gaston Thom 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Les hommes poli- 
tiques qui espéraient « expédier» 

M. Tindemans à la présidence du une présidence libérale, d’autant 
nouveau Parlement européen plus - qu'elle pourrait aller à 
déchantent. Celui-ci n’a pas l'in- M. Thom. ancien premier ministre 
tention de quitter la scène belge, luxembourgeois. Les Belges le 
On lui prête la volonté de ren- connaissent bien et le préfèrent 
verser le gouvernement Martens à tout autre homme politique 
à l'occasion de la rentrée d’octobre étranger. Ils semblent opposés à 
pour redevenir le premier ministre la présidence de Mme VelL offi- 
du cabinet de coalition « tradi- ciellement parce qu'ils estiment 
tonnelle s composé de trois partis qull est délicat de confier la pré- 
nationaux f social -chrétien, socta- sidence « à quelqu’un qui n'a au- 
tiste et libéral). OU dit aussi qu'il cune expérience parlementaire », 
provoquerait des élections qui lui mais en réalité parce que les dé- 
permettraient de battre défini ti- moc rates -chrétiens de Belgique 
vement la Volfcsunle en pays O a- lui reprochent sa loi sur l'avor- 
mand et de réduire l'Importance tement Tous, y compris les libé- 
du FJXF. à Bruxelles et des soda- raux, la considèrent comme le 
listes en Wallonie au profit du porte-maiEet du président Giscard 
parti social -chrétien dont M. Paul dTSstamg. 

Vanden- Boeynants pourrait deve- Au cas où Ml Gaston Thom 
nïr le. président. . . ( renoncerait à poser sa candi d a- 

M. Tindemans ne commenté pas ture, les Belges pourraient pro- 
cès rumeurs. Il n’annonce qu’une poser M. Jean Rey. ancien pré- 


Autriche 


autrichien, en remi 

de M. Josef Tans qui a donné 
sa démission début juin, faute 
d’avoir obtenu le soutien du 
parti à ses projets de réforme. 
M. Mock (quarante-cinq ans) 


communistes polonaises dans 
son numéro du 7 juillet. Sous 
le titre « Accusation », le . 
journal — qui n'indique que 
le prénom de l'homme d'af- 


pour « corruption de fonction- 


sévère défaite électorale du 3 mai 


Apparemment, la droite du parti 
nt décidée à faire face à l'offensive 
gauche. 


dernier, le moment est venu de pro- ministre- de l'Intérieur, et Mme Shlr- 
céder à des changements Importants ÎJ? W ! lîflms - ancien min,stre d ® 
visant à - démocratiser - le parti. ■ éducation, ont pria position contre 
En fait, la gauche, majoritaire au ,as changements qualifiés de - dan- 
sein de l'exécutif, vaut diminuer le 2,? reux * P™!»»** par r exécutif, 
rôle du groupa parlementaire, où les P aufr ® P art . è rfnsti'gatfon de 
éléments modérés sont en majorité. Callaghan, les modérés font pres- 
L'inltlatlve de M. Benn et de se ” 1 ”" -w 




Ise d'abord à r 
aires la nomlru 


du parti, que la gauche voudrait 
voir élu par un collège spécial au 
sein duquel les militants des Mo- 
tions locales seraient en majorité. 
' “ “lauche souhaiterait également 


que les députés trevallllstas 
chaque année soumis à 
dure de » reséiacilon » ; en d'autres 


les syndicats pour obtenir 
une modification au sein de l'exé- 
cutif au détriment da la gauche. 

D'ici au prochain congrès de 
Brigftton, en octobre, les modérés 
vont multiplier les efforts en cou- 
lisse pour contrecarrer l'Initiative de 
M. Benn. L'issue de Ta lutta dépen- 
_ f<nmti dra de l'attitude des grands syndicats 
procé- ««"rsnt une Influence prépondérante 


I sein du congrès. M. CaUaghan et 
ses amis espèrent que les nouveaux 
dirigeants syndicaux, plus modérés 
que leurs prédécesseurs, les appuie- 
ront dans leurs efforts pour éviter 

___ une orientation trop à gauche du 

manifeste " électoral du parti 1 soft Labour de nature à taire perdre les 


pouvoir de se débarrasser d'un 
député qui ne leur conviendrait plus. 
~ " . la gauche souhaiterait que It 


Cuba 

• M. FIDEL CASTRO a dénoncé, 
le dimanche 8 juillet, dans un 
discours, le mauvais fonction- 
nement de nombreux services, 
ajoutant .que Cuba devait 
a trouver les moyens d’impo- 
■ ter une discipline du travail 
comparable d celle en vigueur 
dans les pops capitalistes ». Il 
y a une a grave détérioration 


qui devrait néanmoins s’ou- 
vrir prochainement. — (AS J 1 .) 

• ACCUSE d' « espionnage au 
profit d’un pays de l'OTAN*, • 
un Polonais de quarante -deux 
ans, M. Zenon Celegrat, a été 
- condamné, samedi 7 juillet, par 
le tribunal militaire de Var- 


ie C.VP. Dès lors, 11 renonce à 
sa candidature à la présidence 
du Parlement de Strasbourg. On 
rappelle, dans son entourage, qull ' 
cinquante-sept ans et que, ~ 


d’activité politique possible, n < 


tablement Important que dans 
plusieurs années. Dès lprs son 
choix serait avant tout résolument 
belge. 


Tchad), a-t-on appris à l’ètat- 


Üent du conseil de la révolution 
du Frollnat et ministre 
d'Etat chargé de l'intérieur et 


le cbef d'éta t-m&Jo 


raient été repérées sur ta 'pista 
qui conduit de Zbuar, dans 
.l'extrême nord-ouest du Tchad, 
& Faya-Largeau. ' — (AJjP.i 


Faure. 


PIERRE DE VOS. 


sovie. à vingt-cinq t 


U.R.S.S. 


domaine des transports qu’en 
matière d’éducation, de santé 
ou de restauration », a déclaré 


tre en rapport s _ 

secrets du pays .dans lequel il 
se trouvait. Depuis, 11 aurait 
fourni des renseignements 
u importants» sur la sécurité 
et la défense de la Pologne. 


• L'UNION SOVIETIQUE A 
PROCEDE A UNE EXPLO- 
SION NUCLEAIRE' BO ÜTHR - 


m. Castro. — (Reuter J 


Niger 


• LE LIEUTENANT-COLO NEL 
. SEYN1 KOUNTCHE. CHEF 
DE L'ETAT DU NIGER, est 
promu colonel A compter du 
1* août 1979, a annoncé la 
radio - télévision nigérienne. 
L’intendant militaire. Moussa 
Tondl. ministre -des finances, 
est également promu cokmeL 
Le président Kountche. en 
visite privée en France,- dé- 
jeune ce vendredi a l’Elysée. 

Pologne 


Roumanie 

• M. CBAUSESCU, chef du pai- 


rie l'Etat roumains, a 
reçu, samedi 7 juillet. & Buca- 
rest, une délégation de parle- 
mentaires français conduite 


Tchad 

• LES CO MBATS AVEC LES 
TROUPES LIBYENNES. — 
Les troupes libyennes qui atta- 
quent Faya-Largeau. dans le 
nord du Tchad, étaient tou- 
jours contenues à une quin- 
zaine de kilomètres de la ville, 

, — .—t— — vendredi 29 Juin, par les com- 

Falognc depuis le 6 avril 1978 bat tanta- du Frollnat (Front 

(le Monde du 30 Janvier), a de libération nationale du 


région de 

da 

ouest sibérien, 

samedi 7 juillet le ministère 
américain de l’énergie. ~ 
système de -détection atomique 
américain a enregistré des 
signaux sismiques samedi ‘ 


révélée. — (AJ* J 
I LA MISE SUR FZED DU- PLAN 


Proche-Orient et dans l'océan 
indien peut avoir des suites 
graves tant pour les Etats- 
Unl3 que pour la paix dans le 
monde, écrit la Praoda de ce 
lundi 9 juillet, dans un eom- 




d 'affaires français détenu 


Etats-Unis provoquent l'indi- 
gnation dans le. monde », pour- 
suit la Pravda, pour qui ces 
plans sont contraires au prin- 
cipe de la non -utilisation de la 
force proclamée par l'ONU 

. — iaJj>j 


LA BATAILLE 
POUR U PRÉSIDENCE 

(Suite de la première page.) 

peut espérer des 
ids et ceux des 
des petits pays 
qui, par une sorte de réaction 


Mme Veil pourrait être plutôt 
desservie, aux yeux de certains. 
par son Image de giscardienne de 
stricte obédience. Les Français 
sont les plus nombreux au sein 
du groupe libéral (17 sur 41) (1). 
et ont donc les moyens d'y 


culler de ceux des démocrates 


de -Mme Veil ; il lui est notam- 
ment reproché d’avoir entraîné 
le. gros de la troupe de sa I 


UJJL . au groupe . libérai, i 
laissant que les CJ3.S. rejolnd 
le groupe démocrate chrétien. 


Au cas où . l’arbitrage entre 
Mme Vell et M. Thom serait trop 
les .stratèges européens 


pie, la candidature libérale de 
M. Edgar Faure. Plus sérieuse 
semble l'idée de proroger pour 
un temps, limite — un an oü 
deux ans — la présidence de 
M. Colombo, étant entendu qu'une 
fois ce temps de rodage passé 11 
reviendrait aux libéraux de pren- 
dre le relais. 

_ M. Chirac assistera, mardi A 


jncwi parlementaire », c’est-à-dire 
évaluer les offres qui leur seraient 
faites avant de se prononcer pour 
tel ou tel candidat. Ils indiquent 
pourtant qu'ils choisiront lors du 
vote le « candidat le plus confé- 
aéraliste». Cet aspect des choses 

— la tendance plus on moins 
■t supranationale » du candidat — 


pourrait devenir d'ailleurs t 
données 


course A la 


__ des 
de 1& 


PHILIPPE LEMAITRE. 

. (I) Dont MM. Do bâtisse et Col 
lomfa. daat l' Adhésion eu group 


Les 


h 

1 4L*.- . 


7*^ £, ' 

’Î: 

' c ‘- 

t: 

: a»- •■*-*.* 

i . 
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Eïte dépend en définitive riM H 
raccord entre libéraux ", 
chrétiens. Les premiers *w dé O‘ 
-M. Emilio Colombo, cand.ri- 816 ' 1 ' 

- .dans la précédente A^SSé ^ 

dent donc que la Dniïf t . ■ u? 

rendue dans celle-ci. " s,e I^J 

CD.Ü. hésite à so U t enir 
■andidat libéral 

notre correspondant 
icwi des pronoK;cs son- - . . 


•tu îlbé- îictnslcén-.ocrj-’-V" 
.PD., qu» confirment 


îtt Wa: .* , 

par >r.:. r*v -■■ ‘tu, • 
de purea sp^r.H-V.v' 


«tien actif à M. Gaston Tl* 

notre Corresponde^" 


Espagne Zimbabwe-fthodésie 

Les deux tendances du parti socialiste ouvrier EN v,srrE A WASHINGTON 
tentent de sumonter lenrs divergences 

fiem^Li^ sein ^ De notre Correspondant Kîw Mitre ^^IZlocto^l^^va qnitter Salisbaiy pour Washington et Londres, 

trois mois de son congrès exlraordl- . ... de pair arec la - lellplsma-. Les /ut- révèqxe Muzorewa a déclaré, dimanche 8 juillet. qu’U allait 

naire fixé à la fin de septembre. Les mômas - Un parti doit être capable de «Wre part/- « Mais fl reconnaît que t-a des massa? su contraire réoulé- tenter * dlncuiquer un peu de bon sens aux quelques malades 

représentants des deux tendances cul conc,,1 ® r ,es différants secteurs qui le P.S.Ô.E. n’a pas encore trouvé ,=». , fl ntsnélti de la basa.- S 1 * 1 pensent t * u ® les sanctions économiques contré le Zimbabwe- 

SB Bont affrontées en mal lors du ** réclament du socialisme laa la formule qui permettrait & la base • Rhodésie doivent être maintenues ». 


ÎWUWîJt 

ntr pu :iire - 
t Wi*un* P®*" • 


Les deux tendances du parti socialiste ouvrier 
tentent de snrmonter leurs divergences 


«ssSiTssÆr'sss *■»* *;■■ - *■» « —* ssrÆtti=?ïjr 


la basa, ils 9e disent prêts à tenter p hrèUera 91 f*»** Q“® **- Gonza “ Ceux qui contestant les positions 
une synthèse pour maître fin à la ** «Ppaue ' te*' - humanistes * ; do M. Gonzalez 4a situent sur un 
crise ouverte avec le retrait de ’ ***“* 9 , P»® 6 "* par-dessus autre terrain. M. Luis Gomez-Uorenta 

M. Felipe Gonzalez et de l’ancienne /” ******* /a peraonne par example, député aaturien qui a 


qui pensent que les sanctions économiques contré le Zlmbabwe- 
Rbodésie doivent être maintenues ». 

Le premier mi n i s tre a, d'antre parti indigné que Saiïsbnry 
n'entreprendrait aucune action militaire susceptible de faire 


que M. Gonza- Ceux qui contestant las positions ^ COUTir des rts^es à Elizabeth H et aux délégués du Common- 

- humanistes - ; dB m. Gonzalez Sa situent aur un «SSES/Wf* - * rl>m \ mtf wealUl pendant leur séjour en Zambie. A ce propos, le porte- 


uns collectivité ». Comme lui. Us 
sont d’accord pour chercher une 
synthèse, non entra tes représentants 


direction. L’ancian secrétaire général htJm ** ne ?ws une telle - pers- appartenu à Tanclenne commission amères se trouvant au Mozambique, ne s'associait pas à la 

avait tenté de modifier te 0 S W cHv «* ,B P&O.E. ns peut pa s e&hro et est l’un dee chefs de 5® “ trêve » décrétée par la ZAPU (Union populaire africaine du 

idéolooSnes dT m^n™u,^S£ “ —n"-*’—*-». «note m,™ «u™, . orttoUoOT, - e°mm. I. ^poM M go^l^ my. Zimbabwe de M. Nkomo» * l'occasion dn .«jour de la relue 


Idéologiques de s a formation. Oé- 

M r P ü à 1 1 Sïfâo'ï isi pte “Lr donner 
L ZrlZ,T aè Par ““ OT " mta - ^ «bme * 

H a pas de « radicaux * et 

La campagne de clarification a i&s mais des militant 


< &- -Mm*, ou. ™né dm prtndSim ^ m’ n a'™™ “ Z “ bJe ’ où 80 tronvent P lusieurs ca ™P s a® 

d4flnh orWquaa dirljies conlra rmlan possible, sjoute «. Qo- ZAPU - _ 


^L a iT1ïdb^e PartiianS >?«***" 

a pas de - radicaux» et Ce - modé- . ôlectorailBJTia - riveront -pas lee mains vides au pro-l 


De notre correspondant 


coÜhSSTV de , ciar,ficaüo ; - ré... mais des^mlütants quidlver^ mJfSSWmi Âïi 

commencé. M_ Gonzalez a expliqué gant sur le rythme et la profondeur „ « en mai. - We avin .candidature que g j nUle t ^ de trois jours cependant les nrirtclnanr nnno- 

aux militants quel était le problème des réformes nécessaires. L'axpé- *** ^° n }f 2 "!l 0r6n ?' ^ 8 P ouvo!r calle ^ FoMpo Gonzalez sera ^ Washington au cours de la- sants & la levée des sanctions 

de fond qui se cachait, selon lui. rfenco lui a démontré que les soc la- Institutions n est pas la seul ; présentée eu posta de secrétaire quelle il rencontrera ML Vanoe, Ce n'est pas par hassaid que le 
derrière la querelle sur la définition listes les plus orthodoxes ne sont 1 y aaussJ ce,u ' de r argent. SI noua général.- secrétaire d’Etat, M. Yoong, am- Sénat; qm ne compte plus aucun 

-marxistes- du PSOE, qui a été paa forcément les' plus résolus au /? ® préparons pas pour rafTron- Certains pofrrts ne suscitent au- bassadeur auprès de PONU, et élu noir, a voté la levée des sanc- 


10 détonateur de la crise. Le projet moment de passer à l’action. Il rap- î*j r *** ta ,uttB a y nd,ca,B /aa 


» polémique entra les deux cou- 1 peut-être M. Carter. - 


tiona alors que la Chambre des 


ia liste, dJt-n, n’intéresse pas seu- pelle volontSra l’exemple de Guv t6ren,Ba tormBS dQ lutte populaire, rants. Par exemple, les conditions Le premier ministre de Zim- représentants, qui en compte 
l.nisnt Is cla 3 ,e ouvrière mais dil- " Mollet M fwt do frèquontes atlusiona *«*• .<« *>» d.lB lewia.ll» « p.rU pourr.it b>^ Uba^Rjtod«« est l^lté . S« Æ bS/ïB' 

féren.» caucbes d. la «clélé. L. à certain, dn w» wrtn,!, oppcwcp. ÏÏInSTT^ÎÏ démo'ïîS^ ^rouSTdu^S efïïSf-drï lSciSc^ne““: 

P.S.O.E. sn doit d. réunir te. L'anclon aecrdndra . gMril nln Z. Z „ "L?, ' i oSS d» ^irilSna d. r.boilttei saobnrtlon formée voilà dm «B 

paysans, tes ouvrier* Isa chômeurs, enfin nus te P.S.O.E n’ah pus font * po “*' *• <y.C.O-> rt «on sbltud. a r*SBnl ^OMsIn^ a l ® 1 regronpe des maires, des 

iss cadres moyens, tes radis entre- -tionnô dn fnonn dimoomtln.m “ ’OUmUtn à lu monté du Cptw. du P.C. ■- u» rmuoiuirrs mruiunriqno rnrer , — - — 


les cadres moyens, les petite mitre- tlonné de façon: démocratique, éa soumettre a la volonté du capital, 

preneurs en conflit avec le système - L'Information a circulé, dlWL Le ?*f jf 9 n ' avrQlBnt aucun pouvoir réel 

capitaliste, qui veulent des change- pacte de la Uoncloa a été expliqué . Iul °PP° SBr - “ 

monts maïs pas forcément les à nos militants phts que dans aucun 

: . .. Le* deux dangers 


a sanctotns économlcraes Inter- *** R® 1 ' i^Kronpe des maires, des 
! nationales contre Salisbmy. religieux et une bonne partie des 

Cette visite a lieu à un moment tateHectuels et des h o mm e s d'af- 


L’épiscopat se prononce nettement ^T'^m^SSSSSr^S 

contre le divorce et l’avortement des positions de plus en plus con- 4 **^,^ ] 

' sarvatrices. H se mettrait è la re- ^ ‘ 

De notre correspondant . . morque de ees électeurs, alors qu'il 0UB -, , 


Des deux côtés, on affirme qu’une cette visite a lien à un moment tateHectuels et des h o mm e s d’af- 
coalltlon U.C.D.-P.S.O.E. ne pourrait délicat r le 15 mai le Sénat a îÿ 1 ® 8 5 0 » 15 américains. Pour 
ôtre envisagée qu’au cas où les ins- voté, par 75 voixconfcre 19. une 

tltutions seraient en danger. - Actuel- résolution recommandant la levée 936 ^ “f 

Jqment, elle serait négative pour la des sa n ctions. Mais, début juin, lad m J niS r 


«ffrme M. Gonzalez, la^a^re ^^r^gmts a ^ 

une alliance avec le P.C. cat^^^qtSdetapoim- 


| wrore M Gomez-Llorsnte. senrit pour accôder au pouvoir, M. Gorv 

évidemment dmollner le parti vers ^ ■„ rei0tté w pour' lee dix années son Sud ûSSfl ira difficile à 

des positions de plus en plus con- * venir-, -£a gauche ne pourra SSk^wÏÏPÏÏ ce dernier ^ignorer les aspira- 

MrtnrtrtcWL II » nwttr.i t pwLi. prôolwM-H. îï^oto^x, lï tions de l'électorat noir. 

• «2Tôi« te LLSa ,u “ ^ '* ■ “n b ™» 1 IWl «prés 1e vote de In Chnm- Enfin. l'Eglise méthodiste, à la- 

irete créa pour changer la société, autonome. Faire alliance avec le tare des repré se ntants. M. Carter quelle appartient l'èvèque Muzo- 

donc ta conscience de ceux qui lui p,c.- serait élaborer un programme a annoncé le m ai n tien, des sanc- rewa, est elle-même divisée. Ttout 


itrnrinri rteBrt MkmiMi ùo* _j,w. __ " “ — autonome, faire alliance avec la are aes représentants. uarter quelle appartient l èvèque Muzo- 

KiSteïSt hosaS i^teyerto^t SS Sn.m ter^JLte ZfJï! «l-Mf MMr ■ npn » annoncé le maintien des sanc- rcmteS elle-même diviseront 

Sra^irSnîlsiMretnnx imT éîe? tl o n s ïttÏÏ»es dn donftenl^lmjni^TOli^LauÇB dwiBW w „, or i,emI.m tions. eo sallumt te courage du premier 

relations préconjugalefi et au 1". mars. Les évêques avaient **“ . flU ® .. . *® on te „ dô " seulement le communisme . Le pays Les partisans de la levée des jolrâtre africain de SaLsboiy 

divorce. C’est ce qui ressort du alors mis en. garde contre les P 1 ^ »«unen, cast la personnalisa- nB raccaptendt pas:- M. G ornez- sanctions' recouvrent & peu près 

document sur «le mariage et la v idéologies matérialistes p et con- «on- •Felipe Gonzalez rfy est pour Uorwte . pou,. M parti n‘ envisage un Umt . l’Mbtapler^ politique. Un ÎSt-^iÆSJi JS! 

famille » qu’ils ont adopte le tre les partis favorables- à l'a vor- rien, dit-iL C’a»/ noua tous, à Tan- . DonvBm«m»m do Mtiiwnn «n cm c ' er taln nombre de conservateurs ^serves serieusra sur le rôle quil 

samedi 7 JuSlet et dont de larges tement à « une certaine façon donne direction, qui sommes respon- JS. _ «odaiîste» * choc souhaitent, comme ^ ■* ouer 103 

extraits ont été publiés. d'envisager le divorce v et ànnr sables, car noua avons voulu cànùér ZuJZZZÎ “■ Hâms ’ assazer Avenir de éteqtlans. 

Les évêques conddèrent que le .systtme d’eneeigneinent suscepti- nos campagnes électorales sur la ? al!on ^ tetes 01 11 rt ses amis devant la n n’est donc pas dn tout sûr 

mariage ne peut pas être ïnis à . blè cfe Iftèr les écoles privées. La lénéraf il -J< ! ^ QUe C ’Ju tpérü rouge * ®- qae lÆ»?M tSSewa rapjxSe 

ivtaiVm 11. mW-h* ftvn It. vlm>mi>n(: rèfurt An dMonnB ou secrétaire general. U conterait un tel gouvernement. dît-H. Afrîrmr D’autres memhnxi rtn 3 » w« r wnni — » 


que la sexualité prêconjugale document épiscopal, qui était un f sgiaart d'une, décision dictée par 
serve à tester la future harmonie appel à peine voüé en faveur de lùs circonstances. Nous ne pouvons 
du couple Us restent CUièles A .iq.^Irqi y' ' paa épr-faire une régie' panMnente 

la formule des fiançailles « -qui — ■ .. — ~ — ! ^‘.-—'— 2 -' IL _____ 

préparent la rencontre avec, le"* 

Christ». 

Selon l'épiscopat, la chasteté 
« avant et après le mariage » 
reste une « vertu chrétienne • et 
une « exigence croup Signe ». En 
outre, la sexualité doit garder sa 
dimension procréatrice, ce qui 
« exclut toute action susceptible 
de V entraver ». 

L’avortement est qualifié dans 
le document comme « un attentat 
à la plus élémentaire conception 
éthique et humaine de la vie ». 


la liberté. On ne peut défendre 
la liberté en faisant abstraction 
de la liberté du plus faible en 
lui niant toute possibilité de 
défense. » 

Sur le divorce, la position de 
l'épiscopat est plus nuancée, n 
ne marque pas une franche oppo- 
sition. mais estime- que la fidélité 
et la stabilité du m a r iage sont « à 
la racine de Z ‘amour conjugal ». 
H rappelle qu’il ÿest prononcé 
pour le caractère Indissoluble du 
mariage sans céder à des raisons 

conjoncturelles, et recommande 
aux chrétiens d’adopter une ligne 


toujours pas en Espagne La Cons- 
titution, adoptée le 6 décembre. 


l’Union du centre démocratique, 
s’est déjà déclaré opposé au di- 
vorce par consentement mutuel. 
II pourra moduler la future légis- 
lation à sa guise, puisque,' avec 
l’appoint des voix de droite, fl dis- 
pose de la majorité absolue au 
Congrès des députés. 

En outre, l'Eglise continue d’af- 
firmer sa compétence juridique 
sur les mariages célébrés entre 
chrétiens. Elle a déjà été lar- 
gement rassurée sur ce point. 
Selon les accords signés le 3 jan- 
vier avec le Saint-Siège, en rem- 
placement du concordat de 1953. 
le mariage religieux garde des 
effets civils. Les tribunaux ecclé- 
siastiques restent eh vigueur. 
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Grâce à eux. les catholiques peu- 
vent toujours obtenir l’annulation 
d’on mariage « rompu et non 
consommé ». Le quotidien El Pats 
soulignait, dimanche, le paradoxe 
d’une législation qui accorde, en 
fait, aux seuls couples catho- 
liques la possibilité de se sépara-. 

Les évêques sont opposes à la 
contraception, mais celle-ci est 
devenue une réalité en Espagne. 
La loi Interdit toute propagande 
en sa faveur, mais permet . a la. 
femme d'acheter des produits an- 
ticonceptionnels sur prescription 
médicale. 

L’avortement est un thème pim 
délicat. De toutes les grandes 
formations parlementaires, seul 
le P.C. avait demandé sa régula- 
risation sous contrôle médical lois 
de la campagne électorale de re-. 

vrier. 

La dernière manifestation pu- 
büque de la hiérarchie catholique 
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gouvernement, dît-H. Afrique. D’autres membres du 3e Washington des assurances 

sf\l rf était pas dirigé contre lui. - Congrès désirent seulement l’ap- précises. Le gouvernement améri- 

’■ :pücation de l’ amen d ement Case-- cain attend prudemment les déci- 

j . .CI^RLES VANHECKH» ; Javits, voté en août 1978, qui pré- sions du gouvernement, de Lon- 

— ■ — - — — voyait la levée Au c aa ou des Km- dres auquel il accorde, ii»nn cette . 

tions démocratiques auraient Heu. affaire, une priorité à la fois 

Ces parlementaires ne veulent pas historique, politique - et éednomi- 

ffcire un procès d’intention an que. Du- nouvel émissaire améri- 

premler min istre sorti de ces cain. M. Jeffrey Davldow, vient 

urnea Enfin, un petit groupe de d’arriver à Pretoria. Avec le titre 

mem bres du Congrès est poux modeste de premier secrétaire, il 


sanctions, l’interview au vitriol de non un homme de premier plan. 

M. Kissinger, publiée le 3 millet ■ 

par le Washington Post. i5 Au département d’Etat, on 
leurs apporté de sérieux en cou- Sun quiète surtout de l^ntensifl- 
ragements (cf. le Monde du cation des comba t s. On souhaite 
4 juillet). • ouvertement un accord entre 

Les opposants à la levés dos t* £,£!? 

-Ssaajw^aÆî: 

r saSf1k' n ÏÏrSdStor dT'SS S a dn e dl«^dfJS, de^™ 

patriotique. «Après tout., dit-on 

ap département d'Etat, c’est grâce «“e aermere oocaree ani Élus 
à faction de la guérilla que ancs * 

l'évêque Muzorewa va être reçu, à La percée soviéto-cubaine en 

Washington comme un premier Afrique préoccupe de plus en plus 
ministre _* Un bon nombre de les diplomates américains, qui 
démocrates s’opposent à la -levée volent dans la prolongation de la 
des sanctions par simple ■ fldê- guerre au Zimbabwe-Rhod éeie un 
H té à M. Carter. La crise rbo- risque de conflit plus généralisé, 
désienne ne fait pas couramment Voilà pourquoi l’évêque Muzorewa 
la «mie.» des organes d’infonna- sera sans doute incité à la modé- ' 
Mon américains et peu de séna- ration et notamment à accepter 
teurs ou de représentants sont les. propositions britanniques, 
réellement au fait des affaires de 

l’Afrique australe. ' NICOLE BERNHEIM. » 

LE SOMMET PE L’O UA 

Le roi du Maroc se rendra à Monrovia à condition 
que (e président algérien participe aux travaux 

Le rot Hassan U participera au a également déclaré que les 
sommet de l'Organisation de ' Sahraouis ont . emmené « des 
l'imité Africaine, à Monrovia, du Sénégalais en captivité en 
17 aii 20 juillet, à condition que Algérie ». 

LS conseil des ministres do 
respondant à Rabat, Louis Gra- 10.0A, en session députe ven- 
vier. Dans un discours prononcé dredi à Monrovia, a dû faire face 
rifananrba 8 juillet, le sooveisln à wie querelle de représentativité, 
. rhêrînfp a estimé que l’impor- . en ce qui concerne le Tchad, te 
tance du sommet de Monrovia, en P*?* voisins dn Tchad refa- 
ce oui concerne le conflit du ' saut de reconnaître le gouveme- 
Sahara occi^toi. just^ait sa gent mis en place te 29 avrfl. 
présence ainsi que celle de P ® 01 de l’impasse, une 

M. ChàdlL n a réaffirmé que le commission comprenant les mem- 
« Sahara maroaSTtow^àit Ja**"»!? 
mar ocain . tériel (Algérie, Djibouti, Libéria. 

n est dlincfle de sayolr ai cette 

MSaSÂfSîFSS Sa 

cousen de sécurité des Nations 
unies de « surseoir à statuer » sur ^ 

la plainte marocaâ» contre le SSS?*?,, 
gouvernement algérien lie Monde îSK? 
daté 1--2 juillet). Rabat a voulu dBtat de gouvernement, 
ménager un rtpit & Alger. Auparavant, le capitaine De ring 

De son côté, dans un discours Eooma Bah, ministre tchadien 
prononcé samedi & Dakar, le pré- des affaires étrangères, a accusé 
aident Senghor a accusé les le gouvernement du ïdbérla de 
Sahraouis, de « racisme anti- tenir la délégation qu’il préside 
nègre», « massacrant sysiémati- . «en résidence surveillée ». «Le 




M. Jacques Chirac : les idées gaullistes 
ne peuvent plus constituer 
le seul support de notre action 


la limitation 
du cumul des mandais, 
et le financement 
des parti s politiques 


Au Forum dos États du Pacifique du Sud 


maux du RP-H^ la première de- 


ment, d’un très large dialogue. 


M. GASTON PAMS (G.D.) 
PROPOSE A M. BARRE 
DES FORMULES ORIGINALES 


Le Front indépendantiste de la Nouvelle-Calédonie 
cherche à internationaliser ses revendications 


qui constitue une force politique la s^&ie aol eMiutjosb 
essentielle. Mavs a s’agit de tenir --- tégle - q - 


compte d’impératifs nouveaux. 
Tout notre effort doit consister à 
renforcer son action, son implan- 


tation. Le RJ’Jl. doit avoir pour 


RJPJR. « consiste à rester soi- 
méme tout en restant dans Va 
majorité *. 

M. Claude Lahbé, président du 


pour solliciter leurs observations 


les deux projets relatifs à la 


limitation du cumul des mandats 


«ne large ouverture sur 


parlementaire et conseiller 


les idées et sur les hommes. 

» Nous avons un handicap, 
les idées gui font la réalité 


démocratique (GJD.) du Sénat, 


~ I indique que les membres de sa 
fiïïÏÏS SS& S sont dans leur, majo- 


Nouméa. — M. Dijond, 
secrétaire d’Etat aux dêpar- 
tements et territoires d'outre- 
mer, ne perd pas l'espoir de 
s’entendre avec l’Union calé- 
donienne; en dépit des posi- 
tions favorables à l'indépen- 
dance de la Nouvelle-Calédo- 
nie prises par ce parti, à l'oc- 
casion des dernières élections 
territoriales. Cette confiance 
ne semble guère de mise, 
compte tenu de la radicalisa- 
tion des positions à laquelle 
on assiste en Nouvelle-Calé- 
donie. 


De notre correspondant 


mauvaise humeur — du moins al 


riale. En second lieu, M. Dick 


de conduire la liste d’entente 


effet, décidé de porter la question 
de l’Indépendance devant les ins- 
tances internationales. Et ce à 


présentée pour la désignation du 


des îles Salomon, du Forum du 


tants du Front Indépendantiste, 


Pacifique du Sud. 

H s’agit d’un organisme destiné 


claie entre les pays indépendants 


de l’exécutif local. 

Quant au programme de gou- 


posés par le gouvernement 


économique et social proposé par 


de la région. En font partie 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande, 
les Fidji, les Samoa occidentales, 
la Pa pouas 1 e -Nou vell e-Guin êe. les 
lies Salomon. Tonga, les lies Cook. 


ne peuvent plus constituer le seul 
support de notre action. Le gaul- 
lisme étant un comportement. U 


le 1 gouvernement a conduit un 


Selon lui, « te mouvement doit 


certain nombre de parlementaires 
à une réflexion approfondie ». au 
terme de laquelle son groupe pro- 
pose an premier ministre deux 


tarait la certitude du déclin a. 


dont l’électorat est essentielle- 
ment mélanésien, semble décidé 
à atteindre, par des voies autres 
que celle des urnes, le but qu’il 
s’est fixé. Ce durcissement s’est 
tout d’abord traduit par un véri- 
table boycottage des scrutins qui 
ont eu beu au sein de la nouvelle 
assemblée territoriale en vue de 
la désignation dn bureau et des 


le gouvernement français, par la 
voix du secrétaire d’Etat, et ap- 
prouvé par rassemblée territoriale 


les lies Gilbert, Nauru, Nloe et 
Tuvalu. Au cours de la réunion 
d’Honlàra. ces pays seront Invités 


notamment par la Papouasie- 


Nouvelle -Gainée -et les îles Salo- 


elle, pourrait relever de la simple 


ritoires français du Pacifique du 


ment politique. Notre appareil est 
devenu d'une efifcadti redouta- 
ble. Toute attaque contre l’appa- 


attribués à chaque - mandat en 
fonction de son importance et des 
contraintes qu'il exige, chaque élu 


commissions intérieures. En 
conséquence, les deux tendances 
qui ont acquis la majorité, le 
l" juillet, à savoir : le Rassem- 


Une mise en garde de M. Stim 


blâment pour la Calédonie dans 


les victoires, car ce sont les adhé- 
rents et les cadres qui constituent 
le plus p ur exemple du militan- 
tisme , n’attendant rien d’autre 
que les coups reçus dans les 


ne pouvant dépasser un plafond 
de points déterminé ». 

« Pour les modalités de finan- 
cement des partis politiques. 


écrit, d’autre part, M. Fams, i 
suggestion intéressante . bien t 
d’une application erotique dij 


la République (ELP.C.R.) et la 
Fédération pour une nouvelle 
société calédonienne (F.NJ3.C.) se 
partagent tous les postes de res- 
ponsabilités a l'Assemblée. 

Ces formations ont d'ailleurs 
signé un véritable « accord de 
gouvernement» en vue, non seu- 


lement de placer leurs élus A ces 


Libres opinions 


dit dont U pourrait disposer à 
son gré pour la formation poli- 
tique de son choix, ceci afin de 
permettre à de jeunes formations 


postes, mais aussi d'appliquer un 


MÊME S’IL EH COUTE. 


ainsi de figer le paysage 


par ANTOINE RUFENACHT (*) 


Le président de la G. D. ajoute 
que d’autres observations Feront 
l’objet d'amendements lors de la 


programme commun durant les 
cinq années & venir. 

Pour ce qui est du partage des 
responsabilités, il s’est effectué de 
la façon suivante : en premier 
lieu. M. Jean-Pierre Alfa, l’un des 
deux dirigeants de la F.NJ5.C. 


Or M. Stim a récemment fait Nouvelle-Calédonie à destination 
un - séjour dans cette région du dHoniara. avec l’Intention ëvi- 
monde. Le secrétaire d’Etat aux dente d’obtenir que, au moins, 
affaires étrangères a profité de la question de l'indépendance de 
son passage à Suva CFidJi) pour la Nouvelle-Calédonie soit évoquée 
mettre solennellement en garde au coure des débals du Forum, 
les pays du Forum contre, toute Sur le chemin des îles Salomon, 
initiative du genre de celle qui est les trois personnalités s'arrêteront 
envisagée par la. Papouasie et les à Fidji, où elles entendent ren- 
fles Salomon. H a fait savoir contrer l’antenne pour le Faci- 

E 1I s’agirait d’une Ingérence fique du Sud du Comité de déco- 
ns les affaires Intérieures fran- Ionisation de l’ONU. 
çatees et d'un geste immiral à l. Front pas fait mystère 
1 égard de la France. M. Stim du départ de ses représentante 
aurait obtenu des assurances de c Rien ^ ^ pi^ désormais 
la paît d’Etats comme ,** arrêter le processus de l’indé- 
Tanga. De leur coté. l’Australie veTtdance » a affirmé le Front, 
et la Nouvelle-Zélande auraient ^ ^ déclare plus uni que Ja- 
décidé d'adopter une attitude mais. Et d'expliquer que, dortna- 
réservee dans cette affaire. vant II entend aJûr beaucoup 


Il n'empêche que, le 0 juillet, moins à l'assemblée territoriale 


discussion des projets. 


président de l'assemblée terrlto- 


une délégation indépendantiste qu’à la base, dans la population, 
composée de trois des principaux et dans les instances interaa- 
dirigeants du Front a quitté la tionales. — f Intérim.) 


U N analyste politique a écrit au lendemain des électrons euro- 
péennes que l’éctiec du R.P.R. était la conséquence de eos 
propres contradictions. Ce Jugement mérite qu'on s’y arrête. 
En effet, un mouvement politique, comme tout organisme, ne vit pas 
dans le contradiction sans risquer d'exploser, avec les réactions plus 
ou moins suicidaires qui peuvent alors se produire; 

La première contradiction est celle qui oppose ridée -de rassem- 
blement, chère aux gaullistes, et le souci de maintenir des structuras 
de part! efficace et solides. Débat bien connu entre F aimable dilet- 
tantisme des partis dits * libéraux • et F effrayants organisation du 
centralisme démocratique. 

Certes, le R.P.R. n’est pas, et de loin, le parti communiale. Mais 
nombreux sont les élus gaullistes qui pensent que I' - appareil > est 
trop lourd. Insuffisamment branché sur leurs préoccupations et 
tellement soucieux de suivre, voire de précéder les militants, qu'il 
écarte les électeurs. 

L'évolution n'est pas en sol condamnable: après tout, ce sont 
les militants qui sont le far de tance des campagnes électorales, et 
c'est à leur dévouement que l'on fait Inlassablement appeL Mais en 
gommant l’Idée de rassemblement, on fait disparaître certaines de ses 
conséquences les plus heureuses : la circulation des Idées s'estompe 
au profit d’un certain monolithisme de pensée, les attitudes originales 
ou un peu contestataires deviennent suspectes, l'esprit de tolérance 
réciproque disparaît 

La seconde contradiction, que nous étions très peu nombreux à 
regretter il y a quelques mois .et que le malheur des temps aide 
aujourd'hui certains à découvrir, est celle qui met face & face la 
nécessité absolue pour les gaullistes de respecter l'Institution prési- 
dentielle et la pacte majoritaire, d'une part, le soud légitima d'orienter 
et d’infléchir tel ou tel aspect de la politique gouvernementale, d'autre 
part 


TROU RESPONSABLES DU P.R. 
DÉNONCENT 

LA « NOUVELLE . DROITE » 


Au conseil régional de Picardie | 


LES ELUS COMMUNISTES 
QUITTENT LASfANŒ 


DES INTELLECTUELS COMMUNISTES 
S’ÉTONNENT DE V « ARBITRAIRE » 
DE LA PRESSE DU P.C.F. 


cien président des Jeunes Giscar- 
diens, Jean-Pierre Raffarin, délé- 
gué national, et Hubert Maigrat, 


secrétaire national, ancien res- 
ponsable syndical, ont rendu 
publique dimanche 8 juillet lai 


« L’offensive de la e nouvelle 
droite » est une opération nuisible 
à raction du president de la Ré- 


élitiste et païen vieux comme 
Vhistotre est en train de mener 
une campagne visant à réveiller 
dans ce pays de vieilles traditions 
droitières. Aux oOfés de certains 


La logique diabolique du scrutin proportionnel qui conduit à 
attaquer ses alliés plutôt que ses adversaires, une poussée de flôvre 
bizarre pour un vote dont chacun disait qu'il était sans conséquence 
sur le plan intérieur e* «ans grand Intérêt sur le plan européen, ont 
amené à des débordements de langage contraires è ce qui constitue 
l’essence môme de la V" République. 

Cette contradiction est, Il faut le reconnaître, de nature surtout 
politique et électorale. C'est une raison supplémentaire pour tenter 
de la résoudre puisque nous paraissons résignés à vivre en campagne 
électorale quasi permanente. 

Je voudrais souligner une dernière contradiction, moins connue 
et qui me sembla cependant Importante : la tendance naturelle d'un 


mouvement comme la nôtre à se rétèrer à une tradition, celle du ’ 
gaullisme, qui n’est pas toujours compatible avec la nécessité de 
rajeunir Isa têtes et de renouveler Isa thèmes. 

Rajeunir les tôtes, noua Pavons Tait, mais eh cachette : qu'atten- 
dons-nous pour prendre exemple sur la parti socialiste qui n’a pas 
plus de jeûnas militants, de jeunes cadres, de jaunes parlementaires 


intellectuels, la présence de mi- 
litants et de responsables puNi - , 
quement engagés dans le combat 
du conservatisme montre claire- 
ment la stratégie mise en œuvre : 
a s’agit de tirer vers la droite 
la majorité qui soutient Facticm 
du president de la République, et 
donc de Caf faiblir. Pour notre 
part, nous réaffirmons notre atta- 
chement à la volonté réformiste 
et à l'ambition de justice du gis - 
cardisme. A ceux qui, tradition- 
nellement, proposent la division 
par régoisme pour sortir des 
crises, nous opposons l'unité par 
la justice. C’est pour nous la seule 
lecture authentique de Démo- 
cratie française » (NJJiJFL : 
livre publié par le président de 
la République.) 


de Picardie a été marquée, ven- 
dredi soir 0 Juillet, à A mi e ns 
(Somme), par une vive discus- 
sion entre, d'une part, le préfet 
de région, M. Jean Rochet. et le 
président de l'assemblée. M. Jac- 
ques Mossion (UJU'.-CDJS.), 
réélu à la présidence, le a juillet, 
à la suite d’un désaccord entre 
le P.C. et le P JS. (le Monde du 
4 juillet}, et, d’autre part, tes 
élus communistes et socialistes. 

Les conseillers régionaux du 
P.C. avaient proposé à l’examen 
de l’assemblée un texte deman- 
dant notamment que les conseils 
généraux et régionaux soient 
appelés à se prononcer sur tout 
projet de fermeture d’usine. Les 
sociali s tes avalent invité ras- 
semblée à débattre de ce texte, 
mais le préfet de région. Invo- 
quant 1e. règlement, s'y était op- 
posé parce mie celui -d n'avajt 
pas été inscrit à l'ordre du Jour. 
M. Moesion avait suggéré que 1e 
teste en question fût renvoyé en 
commission. Cette suggestion 
ayant été repoussée par les 
munJstes et les socialistes, 
vingt-trois voix contre seize, 
ML Mossion avait néanmoins dé- 
cidé de passer à la suite de l’or- 
dre du jour sans retenir La de- 
mande du P. C. en vertu du 


æ bllés aux Editions du Seuil 
ns la collection ec J’écris ton 
nom liberté ». dirigée par M. An- 
toine Spire, ont adressé une 
lettre à ML Georges Marchais 
pour s'étonner que ni l’Humanité, 
ni France, nouvelle, organes cen- 
traux du P.C.F-, n’aient fait la 
moindre allusion à ces livres. En 
outre, ces deux Journaux ont re- 
fusé d'insérer la publicité payante 
proposée par l’éditeur. Or M. Spire 
et les auteurs sont membres du 
P.CJ 1 . 


ne cesses de prétendre de « bons » 
et de s mauvais » communistes». 

Us ajoutent : * Laisse-nous 
encore de dire que nous avons 
été très heureux de constater que 
dans la dernière période des inter- 
dits avalent été levés en ce qui 
concerne des camarades très en 
vue dans ce qu’on appelle la 


« contestation » intellectuelle. II. 
nous serait désagréable si l’inter- 
dit était maintenu à notre égard , 
de devoir constater que la direc- 
tion du parti choirif en fonction 


compte ce vieil adage ' 


Selon que vous serez puissant 
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Estimant que la souveraineté 
de rassemblée avait été « violée », 
les conseillers communistes ont 
alors quitté la séance. Celle-ci a 
été reportée au vendredi 13 Juillet. 


que nous RF.R^ male qui a su, beaucoup mieux, les mettre en avant 7 
Une génération nouvelle de gaullistes existe : U faut lui . faire 
confiance. 

Quant au renouvellement des thèmes, ce n’est pas cette nouvelle 
génération qui regrettera que le legs spirituel du général de Gaulle 
soit devenu le propriété de tous les Français. 


merçant, conseiller général et 


maire de Nuits - Saint - Georges, 


remplacera M. André Picard, sé- 


nateur Indépendant de la Côte- 
d’Or, qui vient de mourir (te 
Monde du 7 juillet), et dont 11 
était le suppléant. 


7 Juillet, à Prinsuéjols (Lozère) 
au mariage de leur nièce, Gene- 
viève de Las Cases, vingt-cinq 


ans, avec M_ Michel Meneur, 


O La division de V information 


vingt-neuf ans, rédacteur publl- 


9 Nominations de sous-préfets. 
— M. Hubert Galzy, officier, est 
nommé sous -préfet et directeur 


que la liste des textes définitive 


ment adoptés par le Parlement 


et de ceux qui restent en instance. 
Ce bulletin est à la disposition de 
qui en fait la demande sous pli 
non affranchi à : M. le président 
du Sénat, secrétariat général de 


du cabinet du préfet de la Cor- 
rèze. Mme Dominique Villaln, 
administrateur civil, est nommée 


directeur du cabinet du préfet de 


ment de M. Serge Dael nommé 


conseiller de tribunal administra- 
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POUR QUE LES PME 
EXISTENT, 
AWOURtyHUI 
ET DEMAIN, NOUS 
AVONS EN 30 ANS 
INVENTE 
UN METIER QUI NE 
STNIPROVISE PAS . 


Prêter aux PME et aux PMI, c’est un 
métier. Le nôtre. 

. Financer chaque année les 
investissements de dizaines de milliers 
d’entreprises. 1 

Prendre des risques dans les secteurs 
les plus variés de l’économie. C’est notre 
métier. 

Celui des établissements spécialisés 
du Groupe de la Compagnie Bancaire, 
UFB-Locabail, UCB, Locabail Immobilier. 
Depuis 30 ans. Dans toutes les régions de 
France. 

Apporter des solutions aux 
problèmes actuels des PME, c’est aussi 
notre métier: 

aider les entreprises qui se créent : 
en 1978, nous avons financé plus de 800 
entreprises en création, 

— suppléer au manque de fonds 
propres des PME : en les renforçant par 
des prêts directs à leurs animateurs, en 


finançant leurs fonds de roulement, en 
finançant la quasi totalité de leurs 
investissements, en créant récemment avec 
d’autres partenaires Avenir-Participations 
qui apportera des fonds propres aux 
entreprises, 

- répondre à des besoins nouveaux : 
le financement du dépôt de brevets, 

le “ crédit matière grise” pour financer les 
interventions de consultants extérieurs, 

- rendre des services 
"extra-financiers” : le conseil en 
organisation et en gestion, la formation des 
hommes, l’information économique. 

Autant de techniques nées des 
caractéristiques des PME et de leurs 
besoins. 

- C’est par notre métier que nous 
avons pu aider 300000 entreprises à exister, 
à devenir, à réussir. A apporter dans la 
France entière leur contribution à l’avenir 
économique du pays. 


compagnie bancaire 

J ' 1 irD-l AaAD Ali • I lf>D • I /— ir>ADÀ 


UFB-LOCABAIL * UCB • LOCABAIL IMMOBILIER 


: ’ 5, AVENUE KLÉBER - 75116 PARIS -TÉL : 5252525 
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SEPT FEMMES POUR UN SEUL HOMME 

Le «calife» sicilien 


De notre correspondant 


Rome. — C'est un véritable 
psychodrame — avec cris, 
pleura, menaces et embrassades 
— qui vient de se terminer au 
tribune) de Pattï (Sicile), oit 
était jugé Giuseppe Scaffîdi 
Fonte, l'un des hommes les plus 
enviés d'Italie. Surnommé « le 
Calife - ou - le Sultan ». ce 
Sicilien de trente-trois ans 
vivait avec sept femmes au vil- 
lage de Sant'Agala-Militello. 11 
fut arrêté il y a cinq mois sous 
diverses Inculpations. Son propre 
père. Carmelo, ne l'accusait-ll 
pas d'avoir - vendu un enfant » 
à un agriculteur de la province 
et Giuseppina. l'une des sept 
compagnes du - Calife ne se 
plaignait-elle pas d'avoir été 
elle-même - cédée contre un 
tracteur de 4001X10 lires »... au 
vieux Carmelo ? « Mon père est 
un calomniateur, répliquait l'ae- 
cu8ê- Il veut seulement me 
voter mes femmes. - - Un vieux 
cochon -, dira même un avocat 
de la défense. 

La presse a transformé les 
mésaventures de Giuseppe en 
une véritable épopée sexueHe 
d'un homme capable de choisir 
chaque nuit entre Giuseppina et 
Lucla. Marianne et MargharllB... 

Vu de plus prés, le paradis 
de Sant’Agata était moins rose. 
Une maison misérable, sans 
eau courante ni électricité, avec 


douze enfants mal nourris, bai- 
gnant dans la saleté. Quant au 
harem proprement dit. Il comp- 
tait plusieurs prostituées et 
ex-prostituées ayant connu les 
pires malheurs dans leur jeu- 
nesse. Etaient-elles heureuses 
auprès de Giuseppe 7 

Dans cette affaire où toutes 
les vérités sont à moitié fausses, 
le tribunal a choisi une voie 
moyenne : trois ans de prison 
avec sursis pour « le Calife •, 
qui est reconnu coupable de 
proxénétisme et de mauvais trai- 
tements, mais non de - vente » 
de femme ou d'enfant ; un an 
et quatre mois avec sursis pour 
Carmelo, qui n'aurait pas dû 
forcer la porte de son fils pour 
lui voler une épousa. 

- Ne m'appelez plus Calife. 
Je ne suis qu’un pauvre Christ, 
un travailleur honnête, un Inno- 
cent -, a dit Giuseppe aux jour- 
nalistes, avant de rentrer dan» 
sort village, où une ffite l'atten- 
dait. Cédant aux Injonctions des 
photographes, le père et le fila 
ont accepté de s'embrasser, 
l'espace d'un flash, en se lan- 
çant des regards noirs. Mais le 
plus actif pendant tout ce procès 
étaft le metteur en scène Sergfo 
Amldel. qui tourne déjà un film 
sur cette guerre de pauvres. 

R. S. 


ÉDUCATION 


DANS UN QUARTIER D'IMMIGRÉS A MARSEILLE 

La police disperse les participants 
à une fête de mariage 

La police marseillaise a dis- se mirent alors à. tirer des gre- 
nades lacrymogènes en grand 
nombre, et les chiens, démuselés, 
pourchassèrent les habitants de 
la cité qui refuB&ient de rentrer 


mariage, dans la nuit du samedi 7 

au dimanche S Juillet 

n était 23 h. 30. Des Immigrés q aèrent des enfants qui dor- 


paroie de la police, fut reçue par 


la patrouille demanda des 


brigade canine. 


; sont pas les premiers 

gui ont lieu dans cette 

cité mal famée, se bome-t-on à 


Selon des témoins, les policiers jeunes. 


attaqués par des bandes de 


CORRESPONDANCE 

Une dangereuse grand-mère 

Mme Annie-Marie Bemhard, de Lorsque des immigrés choisis - 
Mulhouse, nous écrit : sent la France et deviennent 

J'étais invitée récemment dans Fiançais, cela abolit-il les lien* de 
une famille de musulmans fran- san E n ont-ils plus le droit de 
çais, i l'occasion du mariage d’une recevoir librement leurs parents 
de mes anciennes élèves!^ Ipere ou mère) nul ml ; choisi de 

La grand-mère de la mariée garder leur nationaüté d orlgme ? 
aurait dû être présente à la fête. 

Or, la veille, elle avait été refoulée 


Motif : elle était restée plus de 
trois mois en France en 1978. Son 
passeport en portait la trace. 

Le petit-fils de cette femme 
était venu l’attendre à l'aéroport. 

ré à la police qu'* 1 "* ai * 
Français. 1ui._ la police 


Dans les arcanes des carrières universitaires 


(Suite de la première pagej 

C’est que non seulement il faut 
être jugé apte au titre convoité, 
mate encore, cette première condi- 
tion remplie. Il faut qu*un poste 
soit libre dans cette catégorie 
supérieure. Faute de créations — 
conjoncture, stabilisation du 
nombre des étudiants, etc. — on 
piétine et on soupire. 

Les choses se trouvent brouil- 
lées et embrouillées de surcroît 
car le titre pour l’assistant ne 
recouvre pas forcément la même 
chose et pour commencer la même 
formation. 

• En sciences, un assistant 
est généralement un fonctionnaire 
titulaire ayant passé une agréga- 
tion ou une thèse de troisième 

• En lettres, ce sera im profes- 
seur agrégé de l'enseignement 
secondaire détaché pour quatre 
âne, renouvelables deux fois un 
an et préparant sa thèse d'Etat ; 

• En sciences humaines, où il 
y a peu d’agrégés, c’est un agent 
temporaire dont l’engagement 
pouvait aller jusqu’à six ans et 
qui préparera une thèse de troi- 
sième cycle ; 

• En droit et sciences écono- 
miques enfin (1). c’est un contrac- 
tuel renouvelable chaque année 
et qui prépare un doctorat d’Etat. 

Ainsi l'assistant, comme tout 
enseignant du supérieur, a non 
seulement une tâche d’enseigne- 
ment. mais U lui faut conduire un 
travail personnel de recherche 
dans le domaine qui est le sien. 
U y est d’autant plus astreint 
que son avenir, son avancement 
dépendent de cette recherche, 
dont l'aboutissement sera la thèse 
adomée de toutes les publications 
qu'il aura pu faire. Voilà pour lui 
l'Impératif catégorique et l'obses- 
sion. « La thèse, dit-on, c’est le 
troisième membre de la famüle 
dans une vie d’assistant. C’est le 
partenaire encombrant, le cadavre 
dans le placard.» 

L’assistant dispose avec elle de 
l’un des éléments lui permettant 
de constituer son dossier pour 
briguer maintenant son inscrip- 
tion sur la LAFMA, c’est-à-dire 
la Liste d'aptitude aux -fonctions 
de maître-assistant. Mate le Jury 
de thèse est une chose, Le C.C.U. 
en est une autre. Le C.C.U., c’est 
le Comité consultatif des univer- 
sités avec toutes ses sections, un 
organisme qui, comme toute Juri- 
diction aux décisions sans appel, 
dispose de pleins pouvoirs. En 
abuse-t-il, en use-t-U d’une ma- 
nière contestable ? La grande 
question ne date pas d'aujour- 
d'hui Le C.C.U. fut créé par une 
ordonnance du 2 novembre 1945 
pour réaffirmer le grand principe 
de l'Indépendance de l’Université. 
Depuis. 11 a connu bien des rema- 
niements. mais le principe 
demeure : ce n'est pas l'adminis- 
tration, le ministère, qui Jugent de 
la capacité d’un universitaire à 


uï 


i enquête a laisse volon- 


tairement de côté les disciplines 
médicales en raison de apèclfl 
telles qn'elles méritent à elles 


H a montré à la police qu'il était 

_ •--■ La a ^ 

La grand-mère. 
Mme Guemerl Taouza, n'a pas eu 
le droit de suivre son petit-fils. 
Quant on sait que cette famille 
I de graves ennuis en allant 


voir la grand-mère en Algérie, il 
y a quelques années, on es' 
révolté de l'absurdité du compor- 


tais ; ici. ils sont refoulés parce 
que Algériens. 

Quel danger pour l'emploi ou 
pour l'ordre public représente une 
femme âgée, qui reste quelques 
semaines de plus auprès de sa 
fille, mère de famille nombreuse. 
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ocuper tel ou tel poste ; ce sont 
ses pairs, membre du C.C.U., et 
plus particulièrement les spécia- 
listes de sa propre discipline. 

Le fameux et redouté C.C.U. est 
actuellement composé, pour ses 
trois quarts, d’universitaires élus 
par le corps de l’enseignement 
supérieur et, pour le reste, de 
membres nommés par le minis- 
tère, mais eux aussi universitaires. 
Les tins «ont- pour moitié des pro- 
fesseurs et maîtres de conférences, 
pour l'autre, des maîtres - assis- 
tants. Les assistants n’y figurent 
pas. _ - : . ' 

Cela exposé, de quoL se plaint- . 
on ? Assurément et en premier 
lieu, d'un retour par ce biais, en 
dépit de la loi d’orientation, au 
pouvoir des a mandarins ». SI, 
pour les membres élus, on ne peut 
trop contester, car l'élection per- 
met malgré tout un panachage 
des courants, y compris syndi- 
caux, car dans' tel ou tel secteur 
U y a des dominantes spécifiques, 
on se méfie des nommés. Par 
apriorisme, évidemment, et en 
partant du principe, certainement 
fondé, que le ministère ne dési- 
gnera pas de trouble-fête. Les 
«nommés» se rebiffent. Procès 
d’intention, disent^ ils. Et Us assu- 
rent que, dès la première réunion, 
ce clivage disparaît et qu'au sein 
de l'organisme personne ne prête 
la moindre attention à cette 
différence des origines. 

Reste les r mandarins ». Bon 
an. mal an. Us occuperaient suf- 
fisamment la place pour y être 
majoritaires à 75 %, et de toute 
manière ne laisseraient aucune 
place aux minorités, même 
importantes. Four sa part, le 
SNES-Sup. — Syndicat national 
de renseignement supérieur, rat- 
taché à la Fédéra. tirai de l'édu- 
cation nationale (FEN) — milite 
pour un C.C.U. dont tous les 
membres seraient élus par les 
universitaires avec droit de vote 
des assistants et scrutin propor- 
tionnel « assurant une représen- 
tation réelle », sans parler d’une 
« possibilité de recours » pour le 
collègue qui s’estimerait . lésé. 

Comme dans un champ dos 

Qui dit lésé dit victime d*im 
dommage, d’une injustice. l’Uni- 
versité a ses chapelles, ses écoles. 
En chacune campent ses intran- 
sigeants. Les a mandarins » de 
surcroît peuvent être entre eux 
opposés. Selon les sections, domi- 
nent Ici les conservateurs, là les 
progressistes. Dans oe champ clos 
du C.C.U. s’affrontent aussi des 
tendances, se conduisent des 
marchandages. Chacun a son ou 
ses protégés pour lesquels on 
« chauffe une place ». Chacun 
place ses hommes & la longue. 

C'est du moins oe que l'on 
entend dire avec des pudeurs, 
diverses et pas forcément par le 
biais de l'euphémisme. De la ma- 
nière dont les choses se passent 
en ce temple, des critères qui y. 
sont retenus pour inscrire sur la 
liste d'aptitude ou décider retour- 
nement de cette Inscription, on 
n'est guère Informé que par le 
bouche-à-oreWe, lequel parait 
occuper grande place dans le 
monde universitaire. 

C'est pourquoi certains aspirent 
à la clarté : « Qu’attend-on de 
nous au C.C.U. ? » Faute de le 
savoir, rai cherche à le deviner. 
Avant même de se mettre en 
piste, on 'sait l’importance du 
choix d’un « patron de thèse ». 
A-t-11 du poids ? Vous soutien- 
dra-t-il Jusqu'au bout ? Est-ii 
membre du C.C.U. ? U peut en 
être, mais aussi vous lâcher. 
A-t-il au reste accepté le patro- 
nage de la thèse avec un véri- 
table enthousiasme ? Ne l'a-t-li 
pas, par habitude, consenti, et 
ensuite maintenu, en dépit d'une . 
satisfaction qui n'était pas for- 
cément totale au vu de la produc- 
tion du plan et de l’avancement 
de la réalisation ? Les falla- 
cieuses espérances ont peut-être 
bien aussi leur place dans cette 
situation générale. Ces vèritës-lè, 
les universitaires les connaissent. 


LA FACULTE DE DROIT 

de fUNIVERSlTÉ RENÉ DESCARTES (PARIS -V) 


juridiques et administratives, publiques et privées 

LES INSCRIPTIONS SONT OUVERTES notamment ou* BACHELIERS 


Juridique, l'inacrlptloi 


Année (DJLU.C 


CAPACITÉ, D.E.U.G., UCENCE, MAITRISES. DOCTORATS (D.EJL, 
D.E.SJ5.) CJV.P.A., préparation à PE.N.M. tl.EJ.) 

“ ' places limité. 


SECRETARIAT : 10, 


lene-LamwMe, A22W MALAKOFF. 


Métro : PORTS DE VANVES - PLATEAU DE VANVXS-HALAKOFF. 
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admission sur dossier pour bacheliers toutes secti 

Diplômes ES.G. C0MPTA8ILrrE RNANCES*&T.S.C.G.+D.E.C.S. 

, SECTION PREPARATOIRE H.E.C. : préparation aux concours, 
d'entrée a H.E.C. - ES.S.EC. . E.S.C.A.E. - E.S.G. . EÆD.P etc. 
--mission sur dossier en PREPA 1 {bac C] et en PR EPA 2 
Admissions parallèles en 1»£e et an née pour 
les diplômés de l'enseignement supérieur 


137. avenue Félix Faure 75015 RARIS 

tel. 554 5680 




rnftic fl les gardent le plus sou- 
vent pour eux. A quoi bon tout 
dire? 

Dès lois, quoi d' étonnant si — 
en acceptant d’être nommés — ce 
sont un peu toujours les mêmes 
qui parlent ? M. René Rémond, 
ancien président de l' université 
de Nanterre, qui y siégea six ans, 
connaît lés critiques adressées au 
comité consultatif. H ne les par- 
tage pas tontes, mais 11 en ajoute 
d’autres : 

Les gestionnaires à l’écart 1 

« Les carrières, c’est un fait, 
sont réglées par le CJUJJ* et non 
par les universités. Mris, de sur- 
croît, cette carrière est faite sur 
les seuls critères de la recherche. 
Le vrai drame, c'est ce choix, 
cette reconnaissance à l’aptitude 
fondés sur les seules productions 
écrites, dans l’ignorance du reste. 
Valeur de renseignement pour 
mencer Le C.C.U. ne sait rien, ne 
se soucie de rien de ce que peut 
avoir été aussi U accomplissement 
des tâches administratives qui 
peuvent aussi avoir été exercées 
par le postulant. Cela même peut 
jouer contre lui. Je souhaiterais 
que le CJC.TJ . tienne compte de 
tous les services rendus, que les 
responsables d’universités aient 
là-dessus leur mot à dire. Ce ne 
serait qu’une conséquence logi- 
que de ("autonomie. » 

Pareil langage fait sursauter 
M. Jean Bastlé, professeur de 
géographie à la Sorbonne ( Paris- 1 ) 
et secrétaire général de la Fédé- 
ration "«tkmale des syndicats 
autonomes de l’enseignement 
supérieur et de la recherche. On 
est Ici chez tes intégristes de 
rUniver *ê, les vestales de l'an- 
tique spécificité de la fonction. 
Ce qui la distingue, n’est-ce pas 
justement t ~ recherche ? La part 
administrative pour laquelle 
plaide un René Rémond a pris 
son importance après 2988. après 
tout ce que condamnent les 
« autonomes ». obligés qu’ils sont 
de le subir, «- Lès bons gérants, 
les boni gestionnaires, dit Jean 
Bastlé, sV faut les récompensèr, 
qu’on l°ur donne la Légion <Thon- 
netir ou rordre du mérite. Ce 
n’est pas ceüt qui doit entrer en 
ligne de compte lorsqu’on entend 
devenir Traître de conférences et 
professeur. Enseigner, recher- 
cher. diriger les recherches des 
autres, orienter les enseignants 
plus jeunes, c'est bien ce que l’on 
nous demande. Tout le monde 
n’en est pas capable, n y a des 
gens qui n'y parviendront jamais. 
En gros. donc, trois niveaux : le 
débutant, le confirmé, enfin celui 
capable d'enseigner et d'initier 
les autres. Et nous voulons que 
l’appréciation relève d'un orga- 
nisme .capable de juger en toute 
objectivité. En gros, c’est ce qui 
se fait, et heureusement. Mais 
avec tant de bavures, qu'on risque 
une déliquescence. » 

Alors content, pas content. 
M- Bastlé de ce C.C.U. où U slègi- 
dans sa discipline ? En 1969, dans 
cette section de géographie, Ht 
étaient deux. Aujourd’hui ils sont, 
quarante, dont une dizaine d* 
maîtres-assistants. La recherche, 
on l'a sous les yeux, c'est du 
concret. L’enseignement, c'est / la 
rumeur publique Qui ira Inspec- 
ter un enseignant? Le profes- 
seur va-t-il venir à, l' a m p h t 
écouter les cours ou suivre les 
directions de travaux de son 
assistant? Bref ce C.C.U. tant 
décrié oe serait pas si mal qui: 
cela. Instance suffisamment 
nombreuse et hétérogène pou"' 
que . chacun y trouve' son compte 
et son dû. 

Et pourtant.- Car si les- tra- 
vaux du C.C.U. restent secrets, 
c’est un secret de principe. Dam 
le milieu tout se sait, se mur- 
mure,' se répand. Y. compris 1>: 
contenu des rapporte, y comprit 
ceux de. la soutenance de thés»* 
avec la fameuse mention a irèr 
■honorable ».' On mesure Ici . la' 
relativité des mots. On peut avoi:* 

. .été. Jugé « très honorable .» par 
un Jury de thèse et se découvrit 
sans honneur après le regard de 
la section du C.C.U. qui 


section à une autre, découvrir 
que celle-là inscrivait sur la liste 
.d’aptitude à peu prés la moitié 
des postulants, mais que tell» 
autre n’en Jugeait dignes qui: 
cinq sur vingt-six, ou alUeuri 
quatre sur onze. Et puis il y a 
dans les appréciations portée* 
des férocités qui font bondir et 
sont reçues comme des gifles : 
Lé SNE-Sup. dans sa revue de 
mars 1979 en a donné quelques 
exemptes : « travaux minières 
sanls », « thèse superficielle a. 
« ensemble de travaux si étran- 
gers aux normes uniuersitair&i 
que le CJCXJ. regrette de ne pou- \ 


voir inscrire » sur la liste d’apti- 
tude. 

U y a plus brutal et plaît 
blessant. En marge d’une des pu- 
blications qui étoffait son dossier, 
Mme Sarah Koftnan, maître - 
assistant de philosophie briguant 
une inscription sur la liste d'ap- 
titude aux fonctions de maître 
de conférences IL. A. F. M. C.), a 
trouvé : « idiotie l », « nui ». Ou 
encore, en regard d’une affirma- 
. tlon rapportée d’Auguste Comte 
selon laquelle l’homme n'est pas 
doué pour le travail Intellectuel : 
« Vrai, à vous lire ». De tels coupa 
d'humeur, personne n'est à l’abri. 
On peut les recevoir même après 
vingt ans d'enseignement, dont 
dix ou. quinze à l’université. On 
peut de la sorte être « ajourné n 
deux fois, trois fois, cinq fols. 
Chaque tendance tient ses bas- 
tions. et la vigilance est grande 
pour que n'y entrent point ceux 
qui n’en sont pas. Mais peuvent 
être aussi pris pour cible des 
membres même du C-C.U. pour 
avoir jugé inaptes certains que 
d'autres tenaient pour de grands 
esprits. Des libelles circulent. Il 
y a eu des illustrations fameuses 
de ces combats Internes. L’Uni- 
versité avait ainsi mis sur la 
touche aussi bien te philosophe 
marxiste Louis Althusser que 
l'écrivain Michel Butor. Et même 
dans des domaines où la subjec- 
tivité n’entrerait pas a priori en 
ligne de compte, tel celui des 
sciences, les chances sont plus 
liées à une renommée nationale 
et internationale qu’à l’apprécia- 
tion spécifique des travaux sou- 
mis à des sections dont tous lea 
membres n'ont pas forcément' eu 
le temps de lire l’Intégralité. Dès 
lors devient déterminant le seul 
avis du rapporteur, du « patron ». 

Au-delà de ces guéguerres U 
y a les réalités sans gloire du 
l'ordinaire des Jours. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

Prochain article 

SUS AUX TRAINARDS.. 


Aux commisions 


LE RECTEUR D'AIX - MARSEILLE 
REMPLACE 

LES ÉLUS DÉMISSIONNAIRES 
PAR DES CHEFS 
D'ÉTABLISSEMENT 

(De notre correspondant.) 

Alx -en - Provence. — a la suite 
de la démission des élus du SFTCS 
(FEN J et du SGEN (CJJJ.T.J, 
représentant les professeurs agré- 
gés et certifiés . aux c ommissi ons 
académiques paritaires de l'aca- 
démie d’ Alx- Marseille, le recteur, 
M. Yves Durand, a nommé un 
inspecteur et des chefs d’établis- 
sement pour siéger à la place de 
ces élus. Ceux-ci avalent démis- 
sionné en Juin, alors que les com- 
"* * *■ ' prononcer 


! grève tournante en j 


i (le 


Monde du 20 juin). 

Après leur départ, on se trou- 
vait, explique-t-on au rectorat 
d'Aix -Marseille, dans le cas prévu 
texte qui prescrit, en cas 


mission. Certains ont accepte, 
précise le rectorat et nnt arts 
leur place, d’autres 


neL notamment des chefs d'éta- 
blissement agrégés ou certifiés. 

Le SNES proteste, dans un 
communiqué. « contre cette nou- 


• M.- André Henry président 


de l'éducation nationale 

(FEN), est le nouveau président 


président de la Fédération des 
conseils de parents d'élèves 
(F.C.PJE. ). Les autres organisa- 
tions qui composent le CNAL 


Ligue française, de l'enseignement 
et de l’éducation permanente et 


tlon nationale. 
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LANCE A CHERBOURG 


Le premier sous-marm nucléaire d'attaque, le «Provence» 
est destiné à renforcer l'escadre française de Méditerranée 


:0e notre correspondant ^ 

" JJ? ®“ î!lï!j pîi 9 dé " aix - dont le premier est en «wvlçe aNp- des temps modernes, te pièce toSn« “ i >a ? n ? Bp ^ re rt , eDtre J® «partement d^tat alertera an 

eenrue. le sous-marin Provence a depuis 1060. maîtresse des nouvelles marines de * 1 h.- 38 ^ fteim: de Parte) et fur et A mesure tafl pays menacés 

irirjji aas rryag,-B ssjsaMfc&iass 

3^rLfJSAyi-£ s^g^siTvs jasarrjsjm- —»#.«■— 

J^ïrrtMSS^iÆ stvss 1 arjs^t ëÆ^^SaM 


LA CHUTE PROCHAINE DE SKYLAB 

Le risque de dommages est infime 

estime la NASA 

asbtngton fA.F.P„ A. P , gecm, le NORAD (North Aweri- 


f^ 1 T' f Va ',? nt f 1 pQtJr gflBt {nn * D® r *» offriront aux équipages des nucléaire qu'il peut prendra an **® réduire de ai* heures la 

® déroutement nonnai des performances appréciables sur le chasse, le SNA réduit la marge de «, ^LÎSlSLî^S «fourchette de rentrée» de ren- 

opérat loim f/a Monde daté ZT-& mai), plan de la propulsion navale, mais manoeuvra d’un agresseur potentiel britanniques flépasamt luT» nœud» gjn qtrL dünan«*e encore, s uivait 

M lET?" da “ J™*™"* ,,mW88 te reste. On les a et fl permet à un paya d’aSTune- Ï^SSESTTK £5* ÏÏJJÏ, ïî£j£ 

Yvon Bourges, ministre de la mflme qualifiés ds sous -marins plus grande latitude de décision ** *»œna* de messe xa s rinw i » . 

*,ÿ? M4 f un oï *» I«* r -_Ayosta nucléarisés ». car Ils ne- dans le jeu diplomatique Internai! o- A i'état-maior de U marina natio- M nünofere de pérlode.^^ ** 
, d état-major de la manne, prennent les armes et les Installe- nal. Outre ces missions offensives, nsle, on »o aligne que la vitesse T v ... trminrmr ___ 

I amiral Jean Unniaal, pour sorti- bons de lancement de direction de te SNA sera capable de missions ds importe «aulenent lor* dn transit 

gnw « f Importance de la réalisation «r «r ri„ rtitAr-M/m nM0 in nM i«h dn ions-marin, c'est-à-dire ion de ir 3 ?? 1DI r?, z,s< ï llfi6 % repreæute 


£££ ESSE «Années r^cirües sur te h 

totypa tew H Mjwt «■» trajectoire de Sfcyteb ont permis 

de réduire de al* bea^ te 
ïàe ^LS^Lî^ «fourchette de rentrée» de ren- 

T? 8in qui. dimanche encore, suivait 
™ orbite dont les paramètres 
2 étalent les suivante : 307 fan 

a iST? e d’apogée, 191 km de périgée et 


A l'état-major de la marine natlo- 88 minutes de période, 
aale, on »o aligne que te rites» To , 

Importe seulement lors du transit . . NASA_ Insiste toujours ! 


MORT 

DE SHINICHIRO TOMONAGA 
PRIX NOBR DE PHYSIDUE 
EN 1965 


»m» . rimportm^d, ,, rtinxai™ or .1 d, Mttctkxi Mtwwln.-A, ronMiarwnma opérathmels al “ f ‘ n ^- ,Un — *« lf 

de sous-mar/m d’attaque à propulsion quatre sous-marina classiques da techniques, dans les zones oD II se teUltes de prés de 80 tonnes, Soüei de 

nucléaire qui valorisent et renforcent Y 200 tonnas du modèle Agosta, ta tient au contact de bâtiments étran- «Jéoart dout Dœrt _ dont cinq cents débris — d*tta les profea 


professeurs américains Julian 


considérablement les capacités de damier & utiliser ia propulsion diesel flore Jugés menaçants, et de missions tkm <Tlatarc*ptkm teTOteWt" Cette P 01 ** 3 6011111 * 18 tonnes — arrl- j Schwlnger et Richard Feynman. 


électrique dans la marine française, spéciales, comme le mouillage de vitesse intarriort mollis, ajouto-t-on, I veron6 «n soL 


est mort, le dimanche 8 juillet, à 


Les essais officiais du Pro- A peine plus longs (72 mètres au mines et la débarquement ou Tern- longue le wms-marin est à Vaim. J Le plus gros d’çntre en* — un I < ^ n ?? r de l’œsophage. 

vence. qui est le hoitiàme bâtiment fieu de 67). mais beaucoup plus barquement d'agents. Enfin, en Haï- poux chasser un adversaire, dan* ma peu plusde 2 [tonnes ~ -devrait Shlnl- 


^talse A porte, ce trapus, les la Provence seront «tolto son avec une force d’srtfon"" «dé- ^ 

» quatre-ringf-clnqulème d'un nouveau réacteur naval dont rieurs, le SNA accroît Ce que les 1?°? < “ liste de^ lïlectredynainlque quan^ 

sous-mann construit & Cherbourg, Pensemble réacteur - échangeur est marins appellent le - pouvoir dé- l ^ ndar ?ù ïî^oSS Son films ^ üt ï ne - D futm^ete îrei^er à 

sont prévus pour le premier semestre Intégré, c'est-à-dire qu'il supprime montaraUt - d'an parte^vlons en- «f^te. Ù Introduire, en 1943, la notion de 

da 1981 et son entrée au service des pompes. Le œeur de ce réacteur voyé en soutien. . . .. , , centaine de kilomètres d’altitude te méc anique quantique dans 

actif au début do 1982. Un autre sera formé de combustibles A pla- RENÉ MOIRAND. m« te ste±lm^fo^alrir«2n! l’électapdynamlque. Mais oe n’est 


traction. Il sera suivi d'un troisième, tibias - crayons des réacteurs des (SI on compara les parforman 
La Bourgogne, qui sera réalisé dans premiers sous-marins stratégiques fa «Piovcnea» à celle» de» sm 

la cale où a été assemblée La Pro- lance-missiles. On prête A oe SV*- ““rt”* nucléaire» d'attaque au 

tftme un certain nombre d’avan- 
Ce programme SNAr72 porte sur la luges : une plus grande sûreté, un 

construction, au titra du quatrième encombrement réduit, une durée de 

plan militaire (1977-1962), de cinq vie supérieure et des effluents moins ; 

unités au total- Lorsqu'il est venu A radio-actifs. 

Cherbourg- étudier les moyens d’as- Armé par solxante-ebr hommes qui 
surer leur grand carénage tous les ee relaieront pour que chaque bftti- 

cinq ans, le vice-amiral d'escadre ment puisse naviguer, en moyenne, 

Jean Schweftzer, major général de de Tordre de cent' quatre-vingts Jours ^ 
la marine, a précisé que cette série par an, la Provence recevra quatorze 
resterait de cinq unhéa. Une deuxième torpilles de 533 millimètres- A tète 

génération de SNA, composée de chercheuse, en attendant la mise au r— — - . 

bâtiments de plus fort tonnage et te- point d’un missile dit ■ è-c hange- 

nant compte des progrès prévisibles ment de milieu » dérivé- du missile AUTO-DEFENSE 

en matière-do détection sous-marine, surface-surface Exocet Après ses ■ 

^ *h- 11 .” n T* d4fin,a , d ' ,cl * T a if- !" I ‘ nmnc ’ nJH.n, Toulon. n acrtoOtimr da Mmm- 
’S». A Uü» de comparaison, an où H lomom. avec . • qui le ctmrt-oPnrmM M Æ 

peu! Indiquer quB la Qrand^Breta- suivront la première escadrille de £ MoaéUx, M. Gérant Goudût, 


momsfBUT m <ran porte-avions en- u cibla. ravrms iv»mhrap^_ r°eet vptr raïroatiire, en 1943, ta notion de 

voyé on soutien. . . .. , . .. d’altitude ift, méc anique quanti que dans 

RENÉ MOIRAND. 

marte m, erard « aveugle. <?at la iTrMRlTÏSSnî 1 ™ 1 W 9M aes travain traduits en 

... . ralacm paru leqa.ne la dralx d-ae, Ç5Î®; anglais furent connuB du monde 

(SI on compara las performances vitesse maximale est si impo r t an t 14 P” 1 ® ÇTOSte partie OU vaisseau occidentaL 
ôn « Provence» à celle» ds» son»- bien qu’on, admette, de sonrea otfl- T~ Je tebOTStolre — brûlera vers Shinjchizo Tomocaga était 
marin» nucléaire» d'attaque amè- delta, «ne te vitesse retenue de 88 «Jometres cTaJtlcncle. diplômé de Tuniveislté de Kyoto 

zlcalna on brltanniqoes, la prototype 25 nœuds est un minimum déterminé An COUTS des heures à venir, la et, de 1937 à 1939, il avait tra- 
Xrsnçsls apparaît eotnmme nn sous- par des eonridérattons de coût- NASA va préciser ses estimations vafllé & l’UnlveiSité flJlfmaTirie de 


diplômé de l’tmivexslté de Kyoto 




AUTO-DÉFENSE 


I et, deux homes avant le pion- Leipzig. 


JUSTICE 


Tinteflyt d’in si ou Lu peintres La caur d’appel de Grenoble 

à Fresnn. de la place da Tertre crdtime la suspension 

un détenu sgé du vteèt^ii ans, centra le prête! de police, d’une campagne publicitaire. 

. : " , , La cour d’appel de Grenoble 

«Sfï *Ttl ates ydatres qm snspensîm 

de Fresnes (Val-de-Marne) avec Tertre contre le préfet de police, d’une camnæne mini i^H-or-ro 1 1 à ri _ 
l’aide de sa femme Martine, ftgée — HnR ■ artiste* peintres gui 
de trente ans. Parce qu’il ne accusaient le préfet de police, le tinn la soriété 

cunncrtalt plna d-ê trç mu lntcnn directeur du ffpr«ec*urc M te 

Sfanl ^lr n ' ’ï’cÆ - Patronyme , avait été InStée 


gne a prévu de disposer de douze sous- marins d'attaque nucléaires a grièvement blessé, samedi 

eous-fnarins nucléaires d'attaque, français. 7 fuSLet, un des deux hom- 

dorrt neuf sont déjà en service de- L’état-major a attribué ' à : pas bftti- mrs (toi tentaient d’égoner 

pu/s 1983 ; les Etats-Unis, de quatre- menfo des noms de cuirassés d’ee- ’* ni *es~ montons. A djoin t 

vingt-treize, dont plus de soùcante* cadre de fentre-deux-guirêe.-fl Imite SÎL>S*% 

dis sont opérationnels depuis 1 X 7 on cola b marins britannique, qui dETau rVatefopnta 

et I Union soviétique, de quatre-vingt- Considère, le SNA comme ta - capital- constaté que plusieurs de ses 

' ' bêtes avaient disparu: sa- 

“ - medi soir,. MM. Georges 

■ f r f* s, • ... n t Dttpuy. âgé de quarante et 

Le bombardier nucléaire Mirage-IV g,™? 

n'aura probablement pas de successeur [dons T enclos' des^bitasl I 

- If. . Goudot tira plusieurs 

D apparaît peu probable que Fronce de ce bombardier porteur w to n^55f 

le Mirage-IV ait un successeur de missiles de croisière. Or nous 2r#ï?2S Lt * ï SSEÏÏê 

dans sa mission de bombardier nous trouvons dans une situation “ colonne 

tt&SttSSgZ A " 

délégué giéraJ pour l’annanent, qui fait que ce qui est nécessaire ' fSitSi-iS^ MMD^i 

devant les auditeurs du Centre pour eux n’est pas forcément etKi^^sMtônt rJnaiui 

des hautes études de l'armement vtüe pour nous.» JL dF^Fd* 

(Chear), tels qu’ils sent rappor- « Par ailleurs, note le délégué batfmS. tmtative ** vol de 


OP détenu Agé de vingt-six: ans. CftüTft re pfïîlî M P 
Philippe Boubah a tenté, samedi 

7 juillet, de s’évader de la prison Huit artistes peintr 
de Fresn e s (Val-de- M ar n e) avec Tertre contre le préfet de 


Hppe Roubah a cherché & s’en- nal de grande Instance, de leur ^«^^Vnérpt+oR fori* «mi* 
fuir de l’hôpital de la prison - demande de référé, après le 

où il était soigné après une grève retrait des récépissés qui leur fév^^dè reerouner tous 
de la faim — avec l’aide de son permettaient dünstaller taras che- SœjSr * «SisTe nSt de Oiœtv 
éponse qui venait de lui apporter valets sur te place du Tertre. TJne -PTvmofma nnhlfoitaiT» 
des armes. H a été rattrapé, «lois Cette décision constituait, selon made fut terwA» nmr 

qull. tentait de voler la voiture eux, une voie de fait (le Monde tte d!S£ 

(Hui de ses . gardiens. du 30 juin). mination. D’autre part, pour sym- 


( Chear), tels qu’lia sont rappor- « Par. ailleurs, vote le délégué 
tés dans le dernier bulletin atn- général pour l'ar me ment, ü est 
formation et de liaison l’Arme- clair que, si des missües de croi- 
ment de juin. stère sont mis en service en quan- 


A VElensisOe -lis- Mague- 
îonne f Hérault ), près de 

A la question : « Peut-on tité importante dans le monde, frvne^^a^ lOtaoué^mna^l 

concevoir un successeur du Mi- . tes capacités de défense aérienne 7 fumet- un jeune' naturiste 

rage-TV qui pourrait remplir les des principaux pays seront adap- md w trouvait sur la plage 

mêmes missions opération- tées à ce type de menace, (fest-à- de cette localité. Les jeunes 

nenes ? », M. Martre répond no- dire qv?etles seront considérable- avaient décidé, sans avoir été 

tamment : c La question ne ment développées pour faire face mandatés, de faire appUquer 

trouve de réponse que dans Vasso- à des vecteurs nombreux et peu un récent arrêté tTintmrUjs- 

dation d’un bombardier et d’un , visibles Dans ces conditions, les tkm du naturisme pris par 


missile de croisière. possibilités de pénétration de 

» En effet, nous avons vu que bombardiers, à la fois, peu vom- 
ies Américains allaient utiliser brêux et beaucoup plus visibles. 


le maire. La victime a porté I 
A Chaux (Territoire de 


vraisemblable que les Soviétiques rations- le fiât qu’un programme I méprise, samedi' 7 i 
utiliseront également leur bom- de bombardiers serait extrême- 
bardier Backftre pour porter des ment coûteux, ü apportât peu pro- 
missües de croisière. On pourrait bable que le Mirage-IV ait un 
donc penser qvfü existe un besoin successeur dans sa mission de 
pour un bombardier porteur de bombardier stratégique », conclut 


bombardier porteur de bombardier stratégique », conclut bine empruntée à son père, I 
tels missiles. M- Maître. . et avait tbri sur Tombre qui I 

» La question se pose de savoir Les bombardiers Mirage-TV, s'approchait. \ 

quelle serait Yvtüité pour la porteurs d’une bombe nucléaire ■ 

d'une puissance de 70 küo tonnes 

■ : (pins de trois fais l'énergie de . • ... 

nr, iz-iA» tetnyBna do ia. boaoiy araro- U meortrtw 

f?r f iCnlClN abîma), ont commencé d’entrer en , . . 

nuwuivyi, aeraice dans l’année da Talr ftan- de dm refldMIHS 
“ çatee en 1964. Ds sont ravitaillés „ 

en vol par des avions-clten>es S’a pas 6t§ ftirOVI 

Ànrîen évêoue luffiéfien _ _ _ ■ 


CAITÇ nn/FDQ ESrsESttSSZ; 

dans la presse et sur des pan- 
neaux publicitaires. 

La famille de M. Armand 

Plus de deux cent dix morts en juillet 1978 

“ - . en 1964, protesta contre une 

Uue série de négligences sont à l’origine E&SS 
de la catastrophe de Los Alfaqnes 

■ - nouvelle enseigne «Gentpx. 

Le 11 Juillet 1678, un camlon-dteme transportant du propy- La cour a estimé que te substf- 
léne liquide explosait près du camping de Los Alfaqnes, & San- tutfon de nom pouvait créer s un 
Carlos-de-Ia-Bapfta, province de Tarragone (Espagne!, tuant 

plus de deux cent dix personnes. Les causes de cette catastrophe ? «S 

Un. ririo accablante d. nJjügteCB. conun. font montré 1. S SMSÜÆ 

rapport final, l’enquête et l’expertise, dont nous- d onnons tietpe encore activement a Ta 
d-dèssons des extraits tels que les a publiés nnstitntè of Fetro- direction des établissements 
leum de Londres < - Le VéMcule n’avait pas de soiqiapes de Genty-Cathiard^ et assume des 
sécurité ; fl était trop rempli 4 fl était dépourvu de certlflca* 

d’épreuve de pression. » - ’ martia le ». com- 

■ « L’enquéfe a mis en lumière pouvait transporter une charge 

que des pratiques extrêmement maximum de BOOÙ'kBôgrtmme*. La NV (rappM de RemttS 
I dangereuses ont été des pratiques quel que soit le produit Jransporté. . . „ " 

normales pendant longtemps. En a A 12 lu SS, ïe camicrnnMeme SHtonSB P8XTT SdltlOÜ 

i ce qui concerne le earnion, celui-ci est parti de lanffmaie par une - ^ 

I a été fabriqué en 1973. sans son- chaude fournée frété [te forte d e deiflt BlTtanRIOBeS. 

papes cto sécurité C-J avec un température contribuant & aug- . 


Ancien évêque luthérien m 

da rnnAnfumiP de ces avions Mlrage-IV devraient 

ae Lopenrague resta- en escadre opérationnelle 

• jusqu’en 1985. Au-delà, les appa- 

reils encore en service devraient 

U nff/énnm être utilisés comme avions de ze- 

KtVtKtnU connaissance stratégique à longue 

FUGLSAN6-DAMGAARD I appelle nt^ dès ^ avionsrig^taS i 

nr UAnT - ou ils pourraient transporter des 

Eji P1UKI mtesDes air-sol à moyenne portée 

' (A-8A1P.); spécialement «ndlés 
Le . révérend Hans Tugteanç- poux équiper ta Mirage -2000.- 
Damgaard, qui Art évêque luthé- r. ’AS m~p sera - doté d’une tête 
riei de Copenhague de 1934 à nucléaire. 


l« Zi: volume meonque ae es mm sures 

a pas Sia ratrowa. et un volume rm dessus titres. ----- 

[-3 De camion ne portait pas liqu&pé]. 
M. Yvon Bourges» ministre ûe de plapur [mentkamantl sa cap a- ~ — 


| relis encore ai service devraient J dernier, à Tresseroc (Savoie), par a rr *** *® camkm-dtenie 

être utilisés comme avfcu» de re- un' malfaiteur, James DrouanL sa vitesse de façon an 


ou ns pourraient transporter aes reragier a Lyon, ou u dispose ÏÏZZ^Z.7 Z, transporté et de r expérience svp- trjSL 

a-amiass ctens te .rcUleq.- .^SbU^nSSu m XL* 22?^- L 


i960, vient de mourir 


propos, le délégué général 


dtemiaes.dans te cmllleai. w ggg t te cSteSq^ 

OrtgtnallB rie Ro«ine dclrel, rie aoiijBpe de lermxüise mOoma- te^ea-delâ dete Umtu ds M. Joto oeorge. ctaqnante-hutt 

James Dionard est un r^irts de tique et était déemimi d’an eut- 'SOSfi “ ' tétmum-atene a dans te 

justice connu comme, proxénète tèvie capable d’éliminer un éven- , ^5-- »*, mnAhutihna tntt «# conéé deSurrey. 
à Jjyon :rt- recherché pour vols, tud volume excédentaire de fluide. rf frf nrf'vpg 38 juin, lois fftmepre- 

maqoinage de voit u re s a agrès- En conséquence, la -surchage pou- -5ÏÏ- UMf»rJnL mlère raidlence. le mandat délivré 

de blessures par azzne voit être détectée seulement sur . “ 


ans. revue dTnlÆination. que si . d ÎS? , ^!f , ¥T n L5S COTiion-cScrae a réaüsi que le S 

te Vronm a tes ciuMpiiÂrttohTio U’Isu. fl- sf agit d r uu récidiviste de la bascule de pesage d 2s sortie • , w -. .,17 ?> „ . <, nu j> - Üjr u -| P* 

[Hé en 1890. dans ta nord du révasion. Le 28 mais 1978, fl delà raffinerie et ne pouvait être ? 

Sctaevie, alors rattaché à Itauyto c’avait pas réintégré la nrisoS de étiminée que par la décision du ï 

Fernand, ta rtvtomd Fugi™- temra^^ mi^de Loos-lès-Lille auterme cfuns per- chauffeur de demander le .retrait â 

Damgaard. enrôlé, œ fore» _dan» eue porta pour i instant, tous ses TT , leg ^ r _ sorttr _ » nouveau de Texds tde fluide). véhicula If triburud est arrivé à _ # 


'Vm>m t» V** le l *** 1 d ® Surrey ne figurait 
f ( pas aq dossier. Présenté & l’au- 


ne pouvait être dtence du B juillet. 11 a été qua- 

Za décision du f* a^ essayé de sortir (Fume zone liflé par la défense de manrint 
aider le retrait ÿ aww sr et non de mandat 

lel. . \ -? trtbwud eet 1 omee à . d’arrêt. Or en verte de 1, loi du 

la coneteeton que rexploeOm du 10 nq 1M 7 ^ rertMdlttal et 


* rr u.(iT^. TTT ll , Tnbartr^i de sortir. A nouveau de Vexcès £de fhüde). marnai escaitivea d’arrêt. Or en vertu de te loi du 

^£“ÏiSi 1 ? i PI ÎSS sMtin k-aepaSSbee !; ,, , ~ - . ^ contéution que rex ploekm du 10 mare 1837 ^ ^extradition et 

sUmofs d’avril 1979 mSS * Ver * j® *■ f 0 / }* SS&B’jr oamion-ctierne a été provoquée de la convention franco-hritanai- 

îi?f£2^ Fde^bîl^SS- h d,m transfert entre le palais de c^torw a été sortie de par tme J^pression, ou que cette que dul4 août .1878, un mandat 


amldeia Francs, ü alége de 1938 1 *“** PU^s [de _sa trajectoire] ' à l jnjtjce ^ valence et te prison de n ffiÂerieet ertfêgistiécomme surpression a provoqué des fuite* I d’arrêt doit obligatoirement 
à 1961 «i comité directeur -dul basse r altitude de Tordre . t£ttne | j^caj. I ayant une change de 23 470 bûo- si importantes que le liquide a été | mmpayri PT txmto Xmitn iip rf'oi 


Conseil œcuménique, n laisse 
d’une olnquantatne d'onvrage 
spIrltruOlté, dont quatre eau 
à l’œuvra et à la pensée de P 
qu’il comptait parmi ses m 


Plu s centaine de hOomètres. et ü est grammes. La charge théorique enflammés par des agents exté- dltton/Demnt la production tar- 

1 _ u» mis en œuvre a partir dfttn avion, Dzoaard était parvenu h rom- max i m u m était d» 19350 kilo- . rieur* [tels un mégot de -cigarette dire de ce document, M 1 Tues de 

essentiellement le Mîragc- 2000 ; pue la chaîne de condnlte qui le grammes et la charge calculée . ou un pneu qui chauffe], ce qui ■ ïtorhexy & insisté sur r «étran- 


-Dumgaard J je l'armkmsnt. juin uns. 18 F, I rie gare de Valence et & tra- Séton ce mdon a trouvé dans 
u iaSgion I a, «venue Octara-dré«fl. 75M0 F»te J veiSÉr les votes juste devant un dossiers , la plaque apposée 
. 1 Cedex 07. | train, entrant en gare le véhicule précisait que celui 



f 
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Cinéma 


Variété/ 


Plus fort que la tempête 

de Jerzy Hoffman 


Tous les Polonais ont lu et relu 
la Trilogie de Henryk Siankiowicz. 
dans laqueHe le célèbre romancier 
raconte les luttes menées par la 
Pologne, au dlx-sepHôme siècle, 
contra des envahisseurs avides de 
partager ses dépouilles. A la fois 
épopée nationale et récit d'aventures, 
cette œuvre gigantesque oomoorte 
trois volumes dont le premier Par le 
fer et le leu a plus particulièrement 
inspiré le film de jBrzy Hoffman. In- 
titulé en français Plue fort que la 
tampùîe. 

Dans sa version originale, le film 
dure cinq heures. Justifiée par la 
verve souvent prolixe de Sïenklewfcz 
et par la complicité d'un public fa- 
miliarisé depuis l'enfance avec les 
grandes lignes de l'intrigue, cette 
longueur risquait de paraîtra exces- 
sive à des spectateurs étrangers, 
peu au courant des faits et gestes 
du roi Jean Casimir et des malheurs 
de son règne. Jerzy Hoffman a donc 
accepté que le temps de projection, 
en France, de Plia fort que la tem- 
pête soit réduit à deux heures. Pro- 
cédé discutable et qui explique le 
caractère parfois incohérent du récit 

En fait, d'une histoire où las di- 
gressions politiques et sentimentales 
devaient occuper une place Impor- 
tante ne restent pratiquement que 
les scènes d'action. Duels au sabre, 
embuscades, pillages. Tlpaîlles, tor- 
tures, escarmouche® et batailles ran- 
gées sont le pain quotidien du héros. 
Ce héros est un bel officier, sou- 
dard cruel à ses heures, qui, après 
s'être compromis dans un obscur 
complot, prouve sa fidélité à son 
roi en écrasant les troupes sué- 
doises. 


Joignant & la vaillance de Robin 
des Bais le panache de Cyrano (un 
Cyrano qui aurait un Joli nez), ce 
sympathique jeune homme est 
incarné par Daniel Olbrychskl, co- 
médien de grande classe (on vient 
de la voir dans les Demoiselles c/o 
Wllko, on le reverra dans le Tam- 
bour) et cavalier remarquable. Inutile 
de préciser que ce sont surtout see 
qualités de cavalier, son élégance et 
sa fougue que le film met en valeur. 
Dans un rôle où II ne cesse de défier 
la mort. Daniel Olbrychskl va faire 
battre bien des cœurs. 

Un intéressant épisode clôt cette 
suite d’aventures romanesques. Jerzy 
Hoffman y décrit avec une minutie de 
mémorialiste la bataille qui oppose 
les années polonaises et suédoises. 
Grèce aux explications qui! noua 
donne sur le mouvement des troupes 
et le fonctionnement des armes, le 
spectacle prend valeur de document 
Au terme de cotte longue séquence, 
nous n'ignorons plus rien de la ma- 
nière dont se déroulait une bataille 
au dix-septième siècle. Si l’on en 
croît les images du film, ce n'ôtatt 
pas beaucoup plus gai qu'aujour- 
dViuL. 

JEAN DE BARONCELU.- 


Voir les films nouveaux. 


critique du film Phantosm (le 
Monde daté 8-9 juillet}, n fallait 
lire : « Dans la prolifique famille 
du cinéma fantastique (et non 
français s). Pbantasm 


LE PALACE COTE NORMANDE 


Le Palace < 


; à Cabourg, installe «n casino i 


petite plage au style-maison, des centaines d'invités sont 
soir de Paris en voitures, en or, et par nain spécial. Tons avaient 
à «au de prouver que le disco n'est pas seulement on rythme, mais 
une manière de vivre er de s’habiller. Les paillettes ruisselaient, le 
satin chatoyait, -For érinedan do bout des talons aiguilles jusqu a la 
pointe des cheve ux , le cuir laissit, nu Vie tn a m i e n portait dans scs 
cheveux un foulard rouge (Deere Hunrer-ioolc}. les décolletés don- 
naient le vertige, les vestes blanches éblo u iss aient , des kilomètres de 
n. Il- s'enroulaient amour de quelques centimètres de peso, bref, ou 
émit entre soi et, le champagne aidant, le voyage te gai. 

La direction du casino avoir prévu à la gare an petit ffcn de 
bengale et une dizaine de voitures. Même en se serrant beaucoup, 
ce n 'était pas assez. Les invités piétinaient, maladroits comme des 
chats mouillés. Les IWninfa alertés par le battage publicitaire avaient 
tout loisir de se moquer, avec parfois de l'a gr es si v i té. La mode * gay » 
n'est pas de mise à Cabourg. 

La grande ypHi» do casino — galeries circulaires et moulures 
crème — craquait sons la foule. A moins de pouvoir danser sot 
trois — carrés, mieux valoir se réfugier au salon Atlantide — ■ 
voûtes bleues écaillées, décoration trompe-l'œil — oà a'amnraienr le* 
« vacanciers » déjà bronzés. An long de la noir, loi anssi s'est 
rempli, le bar a disparu sous’ les corps pressés cberduqu à- boire, les 
bouteilles de whisky — gratuites — sont passées de main en main, 
l’air s'est lait fai» sur la terrasse, quelques fusées de feu d'artifice 
ont M***. ks danseuse* ont retiré leurs chaussures, les danseurs ritn- 
haieni, Ja disco a continué à mugir, les videurs ont vidé le hall de 
rfaâtel, nu orchestre jouait Mon p'tit Qnmqmm dans l'immense salle 
à manger — salie Martel-Proust — pour on mariage, les demoiselles 
d'honneur en organdi blanc ont baissé les yeux devant quelques pier- 
reuses de luxe en jupes fendues— 

An Palace de la capitale, le public en hétérodhe « cela se 
pu** très bien, car la fusion se fait peu à peu. A Cabourg, l’arrivée 
massive de l'extravagante caravane n'a pas facilité, le m é l ang e des 
genres. Mélanger brutalement le < Tout-Paris * au reste de la population 


d'apparence, que les premiers poussent à l'extrême, que lo seconds 
t'appliq uant a atténuer- Le fossé est profond entre l'arrogance d'on 
orgueilleux ghetto et la timidité des anonymes. 

COLETTE GODARD. 


Architecture 

CINQ PROJETS POUR CANNES 
Une exposition de pure forme 


C'est an bel acte de courage de 
la part de la mairie do Cannes que 
d’avoir permis r exposition à Paris, 
au Centre Georges-Pompidou, des 
g fnq protêts du concours organisé 
pour le nouveau Palais des festivals 
(le Monde du 7" mars). Ce concours 
était organisé selon les règles cfln- 
génlerie qui, en principe, garantis- 
sent les coûts de construction puis- 
que. en cas de dépassement, lee 
architectes risquent de sa voir pé- 
nalisés sur leurs honoraires. U avait 
pour but la construction à la place 
du casino municipal existant d’un 
ensemble d’équipements nécessaires 
à la ville : deux salles de deux mille 
quatre cents et mille places, deux 
auditoriums, des surfaces d’exposi- 
tion importantes, etc. La municipalité 
entendait ainsi répondre aux besoins 
des grandes manifestations qui font 
vivre la ville, en particulier le Festi- 
val International du Hlm ef le MlDEM 
(Marché International du disque et 
de Fèdltlon musicale). 

Après que le lury se fut prononcé 
pour le protêt de Sir Hubert Bannet 
ef François Oruef, une première ex- 
position avait été organisée à r in- 
tention des Cannois dans le char- 
mant bétlmant qui louxto le palais 
actuel et qu’on appelle la Malmalson. 
La présentation favorisait à Terni le 
projet lauréat (ce qui était après tout 
convenable), mais d’ores et dô)è 
on avait pu constater la faiblesse des 
prolets présentés, c'ost-è-dlrg, en 
dehors du projet Druet-Bennet, ceux 
do Henri Pottler, Henri Bernard, 
Kenzo Tango et du tandem M/chal 
Andrault et Pierre Parat. L' ex posi- 
tion du Centre Qeorges-Pompldou 
est beaucoup plus équilibrée. 


Elle ne favorise aucun des concur- 
rents et ceux-ci ont eu le temps 
d'améliorer la présentation de leurs 
travaux. Une grande maquette de 
la ville, qui montre T ancien cas/no 
tel qu’il ae présentait avant lee pre- 
miers coups de pioche, éclaire assez 
bien la fragilité du site, mais ne dit 
pas assez ls honte qu’il y a è démo- 
lir rintégrallté du vieux bâtiment. 

Ce qu’on pouvait, penser des pro- 
jets se confirme pleinement : la 
construction du projet lauréat restera 
un remords pour la ville, quelles 
qu’aient été r honnêteté et les bonnes 
Intentions de ta municipalité. On ne 
regrettera pas vraiment le projet de 
Kenzo Tango, te seul où se soft 
manifesté un peu de respect pour 
le site et une architecture digne de 
ce nom, car II aurait été, même 
ainsi, un pis-aller pour la Crolsette. 
Il n’est enfin pas nécessaire de re- 
venir sur les trois autres. 

La mise en route du chantier se 
poursuit actuellement malgré fac- 
tion tfun comité que dirige M* An- 
dré-Charles Blanc, conseiller géné- 
ral (rad.-soc.) de Cannes-Ouest, mal- 
gré les milliers de signatures re- 
cuellttos (le Monde du 9 mal et 
du 23 loin). 

Quoi qu’il en soit, cette affaire 
du Palais des festivals do Cannes 
a été menée sans lumière, mais 
sans ombre. H serait souhaitable 
qu'un peu de clarté vint aussi mon- 
trer aux Niçois et au pays le désas- 
treux projet que va s’offrir la ville 
da Nice et qui va déllgurer la 
place Masséna. 

FREDERIC EDELMANN. 


Jeunes loups dans l’ombre des doyens 


f Suite de la première page.) 

Il faudrait citer encore, du Bïg 
Bond de Woody Herman, trois 
trompettistes, trois saxophonistes, 
deux trombones, le pianiste et le 
batteur. L'orchestre, pour ses deux 
tiers, appartient à la génération des 
hommes qui ont entre vingt et 
vingt-cinq ans. 

Le cas — on pourrait dire le 
combat — de Woody Herman 
prête d* ailleurs à réflexion, comme 
celui de Gil Evans. Lui aussi 
accepte le « binaire » qui fait 
plaisir à ses champions de base- 
ball. Il leur apporte son nom. Eux 
donnent à son orchestre cette 
fraîcheur physique qu'impliquent 
les qualités qu'il a voulu maintenir 
toujours : lo netteté coupante, la 
force de commotion que l'auditoire 
attend. Il puise dans le vivier des 
Etats-Unis et, parmi ses millions 
d'élèves qui suivent au fil des 
années les dasses de jazz, ceux qui 
en sont le plus brillamment sortis 
et qui, nantis de diplômes d'infor- 
matique, de sciences-éco ou d'océa- 
nographie, se. sont lancés, corps et 
âmes, dans la carrière terrible et 
bellle n'exigeant, elle, en vérité, 
aucun parchemin. 

On ne peut résumer sept heures 
quotidiennes de musique. Dans la 
chronique, H faut choisir, comme 
sur le terrain. De tous les concerts 
auxquels nous avons jusqu'ld 
assisté, dont certains furent banal», 
d'au tru s intéressants, d'autres 
encore — les plus nombreux — 
remarquables (parmi ces derniers, 
quelques-uns de Muddy Waters, de 
Dave B ru bec k, d'Illinois Jacquet, 
de John Lewis}, nous retiendrons 
les séquences du Willïe Bobo Jazz 
Lorino. Pour la plupart des audi- 
teurs, la surprise fut totale. Le 
jazz, qu'on appelait « afro- 
cubain » à l'époque où Dlzzy le 
propageait, explose à Nice cette 


année sous sa forme actuelle, dans 
toute sa. puissance, sa véhémence, 
sa frénésie, avec, outre ceux déjà 
nommés, des musiciens comme 
Anthony Horowitz, James Colles, 
David Kempton, Wilton Gîtes, 
Errol Knowles, Victor Benjora, et 
le tonitruant Stephen Gutîerrez, 
devant qui nombre da drummers 
doivent remiser, sons doute, leurs 
ambitions. 

Willïe Bcêo, qui martèle les 
timbales, a, pour un soir, comme 
hôte d'honneur, GïHesple. Le gros 
de la troupe, comme lui, se tient 
debout et sur place se balance. 
Le premier morceau est joué à 
cent à l'heure. L'ivresse rythmique 
atteint d'emblée un maximum. 
C'est comme si les Portoricains, 
désormais, avaient, à leur tour, le 
« truc ». Ce sont eux, en tout cas, 
qui font danser le monde noir à 
New -York aujourd'hui. Qu'ils 
intreprètent des thèmes de Gersh- 
win ou de Herbie Hancock, ainsi 
qu'ils l'ont fait à Nice, c'est tou- 
jours assaisonné » à la sauce 
piquante. Il arrive que, du coup, les 
« vents » se taisent. Montent alors 
dans le silence qui se fait autour 
d'eux les rythmes tambourinés, 
lourds d'une tradition millénaire, 
grossis de l'héritage caraïbe et de 
la dotation du jazz, rythmes super- 
posés, entrecroisés, imbriqués, que 
fabriquent les percussion ni stas ; 

ceux-ci, à la manière de ki Mïly 
du Syncopated Orchestra (dont par- 
lait, en 1928, Philippe SoupaultJ 
agitent leurs corps, non pas * en 
quête de louaivas, mais devant le 
mystère de leur joie ». L'ont bien 
compris ceux qui, sans penser une 
seconde qu'Ms seraient entendus, 
criaient eux aussi,, comme dans 
un rèvg, celte petite prière tri- 
viale et brève : « Corne on. Bobo », 
petite plainte du plaisir. 

LUCIEN MALSON. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le Festival international da ■ L’acteur anglais Michael WHd- V La sculpteur breton, Bernard graphie, Yladbnlr Tcfaoukhuov. Elle 


dan» de Parla, dont i 


t à Chlohastec le dhnan- Potel, expo» scs 


I l a H», n était Ici da a 


du Festival d’automne («la Monde» ... M . 

—, ..-x*.-- „„hi Après avoir débute an théâtre tu 

■m a Juin), noiu prtdle qall «rt lra5> „ team* ns le cinésu i 


André (COtes-dn-Nord). L’artiste, Agf 


.ntoeme. Placé i 


célèbre pour ses zèles de 


t d’une supplication de Gui 
(1974). Au cour» de cette exposition 


maire de Paris, le Festival inter- 


a The World of Snxy Woag », « May- 
tlme ta Mayfatr » et « The Conrtney 
of Cnreon Street». En 1952, & avait 
épousé Elisabeth Taylor. Us devaient 


et des aquarelles de Danielle Salljr 


et des peintures i 


r nie de Nicole 



CEDDO 


film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 


de la ville de Fort-de-France, qui 
a débuté le 4 juin. » terminera le 
" juillet. Dédié 




CINÉMA, THÉÂTRE, MUSIQUE 


La prochaine saison à Nanterre 


pées autour de certains 
et feront appel tant au cinéma, 
et à la poésie qu’au théâtre ou à 
la, musique. 

L’art lyrique sera représenté 
par Luciano Bério avec Pas- 
sagio et Opéra, dans une mise 
en scène de Luca Ronconi, les 
27. 28 et 29 octobre. Du 6 février 
au 30 mais, la deuxième biennale 
musicale « Voix, théâtres, mu- 
siques d’aujourd’hui » sera co- 
réailsée avec l’atelier lyrique du 
Rhin- Au programme: Victor 
Hugo: un contre tous, de Ivo 
Maïec ; ls Nez, opéra-bouffe de 
Chostakovltch : Recent Rutns et 


K tels t,, par Eric Rohmer (du 
8 novembre au 8 décembre). En 
r" venant de L’eTpo. de Jean- 
Claude Grnmberg, par Jean- 
Claude Penchenat (du 6 novem- 


Wajda (du 1 er au 29 février) ; 
Bérénice, de Racine, par Antoine 


évoqués Baudelaire. Rimbaud, 
Rltsos. Aragon, Eluard et Char ; 
un festival de poésie aura lieu 
du 6 au 21 mai. 

, f Le cycle ara bo- musulman corn- 

Spectmen Dtrys. de la chanteuse prendra du théâtre ( le Collier des 

— -- ■ ■ nues, d’ Ahmed Essyad), des 

concerts et des films. Le cycle 
cinéma sera tout entier consacré 
à Andrzej Wajda, Eric Rohmer 
et au cinéma cubain. Français 
Béranger <22 septembre), Guy 
Bedos (28 et 29 septembre). Guy 
Béart (13 octobre), et Anna Pruc- 
nal (15 janvier) seront les Invi- 


Les Percussions de Strasbourg, 
des films, des ateliers pour 
adultes et enfants et une exposi- 


tion « Voix dans la musique de tés des «week-ends de variétés», 
siècle » compléteront ce fes- ' J “ J ”'“ 


tivaL 

Côté théâtre, sont annoncés: 
Catherine de Heilbronn, de 


DANIÈLE DELORME ET CLAUDE 
SAMUEL RESPONSABLES DES 
RENC0N1RES INTERNATIONALES 
D'ART CONTEMPORAIN DE LA 
ROCHELLE, DONNENT LEUR 
DÉMISSION. 

Les responsables des Rencontras 
internationales d'art contemporain de 
La Rochelle, Danièle Delorme 
Claude Samuel, qui assuraient la 
direction artistique de cette mani- 
festation depuis sa création en 1970. 
ont donné leur démission. Cette 
décision, annoncée eu cours d' 
conférence de pressa le dimanche 
8 juillet à la veille de la clôture 
des Rencontres, semble dire 
conséquence du malaise évoqué par 
notre collaborateur Jacques Lon- 
champt (le Monde du 7 juillet). 
Selon. Claude Samuel. « d’invraisem- 
blables querelles locales ,' querelles 
politiques et da personnes, menacent 
la survie de P opération (-.) 
moment où. après sept ans de tra- 
vail, les RIAC ont été mises sur 
orbite Intematkmalb ». 

Le directeur artistique a déclaré 
également quH avait, dès le 
de décembre dernier, adressé 
lettre de démission à M. Sabatier, 
président des Rencontres Internatio- 
nales, en raison de la « précarité 
d’une collaboration remise perpé- 
tuellement an question par certains 
partenaires locaux ». Claude Samuel 
a ajouté quTI avait néanmoins 
accepté la responsabilité du pro- 
gramme de cette année 197B. 

De son côté. M. Sabatier a pré- 
cisé que le conseil d'administration 
de cette manifestation avait été 
modifié et compte maintenant des 
représentants des organismes cultu- 
rels de la ville. 

Ainsi. M. Bernard. Mounler, direc- 
teur de la Maison de la culture, 
qui devrait désormais participer à 
(‘élaboration du Festival, alors que 
ces deux’ dernières années II n'y 
avait collaboré que techniquement 
Quant è Jean-Loup Pasaek. qui, dès 
l'origine, a animé la section ciné- 
matographique du Festival, Il a 
l'Il veillerait A ce qui 


arts ». 

On ne sait encore qui rempla- 
cera Claude Samuel, bien que des 
noms aient été avancés, parmi les- 
quels ceux de Louis Dandrel et 
(TAJala Durai. On ignore aussi le 
montant du budget, dont la nouvelle 
équipe disposera, la ville de La Ro- 
chelle ayant réduit d’un tiers sa 
subvention. Rappelons que le finan- 
cement des dernières Rencontres a 
été assuré pour 900000 F par l’Etat 
et pour 600 000 F par la municipalité. 


«Élie Vincent, camisard 

UNE FRESQUE AUDIOVISUELLE 
TRIPLE ÉCRAN 

Nicolas Gérard Hlrne, issu d'une 
famille de pasteurs cévenols, a 
pulsé dans les archivas et - dam: 
la tradition orale pour restituer la 
vie de oes « prophètes des Cé- 
vennes », les Camlsaids. A partir 
de ce matériau historique. 11 a 
réalisé avec Laurent Majjet une 
fresque audio- visuelle en triple 
écran -qu’lia présenteront cet été 
"i cours d’une tournée à travers 


l'histoire de la Réforme remontera 
le temps jusqu’à la. Renaissance 
et égrènera l’épopée du peuple 
cévenol jusqu'à la. Révolution, où 
la déclaration des droits de 
l’homme stipulait enfin la liberté 
religieuse. (Renseignements : Pa- 
ris.: 271-43-93) ; Montpellier, (67) 


A Cha mpigny-m r-Mame 
FERMETURE 

DU « SOLEIL DANS LA 1ÉIE » ? 

Depuis dtx-hult mois. Le soleil 
dans la tête (3, rue du Docteur 
Charcot à ChampIgny-sur-Mame, Val- 
de-Marne) suivait un chemin diffi- 
cile et original entre la non-culture 


cinéma. Plus qu’un café-théâtre, i 
animateurs bénévoles, et fous de 
spectacle, en avisent fait un lieu da 
rencontre privilégié, unique en ban- 
lieue, avec une programmation éclec- 
tique (cinéma, spectacles, concerts 
de jazz, de musique classique, se- 
maines à thème mêlant films, théâ- 
tre, débats... sur des sujets tels que 
l'homosexualité ou la via commu- 
nautaire). Ce n’était le fief de per- 
sonne, ni des loubards, ni des intel- 
lectuels, ni des autres, et Iss seuls 
échangea restaient dans le domaine 
des Idées. Cette expérience vient 
de prendre fin, momentanément il 
faut l'espérer. 

U commission communale de sé- 
curité (composée de représentants 
de la police, des sapeurs-pompiers, 
du conseil municipal, de la préfec- 
ture et de l'architecte communal) en 
passant le l" Juin, a décidé, en effet, 
de sa fermeture. Le 7 février 1978, 
lors d'une première visite, elle avait 
signalé un certain nombre de tra- 
vaux A effectuer qui, pour des rai- 
sons financières, n'ont pu tous être 
réalisée (certains l’ont été, mais 
aev des matériaux non réglemen- 
taires). 

Pour que les travaux soient confor- 
mes A la réglementation. Il faudrait 
compter 100 000 francs environ. 
M. Marianne Palmier!, une petite 
brune décidée, et ses amis devraient 
recevoir 40 000 francs du Fonds da 
soutien du cinéma. Ils comptent frap- 
per A toutes les portes pour obtenir 
des subventions, et espérant sur- 
tout que leur expérience aura éveillé 
suffisamment da sympathies pour que 
(a souscription qu'ils lancent trouve 
quelque écho. Ils sont prêts A ac- 
cueillir toutes les suggestions. Le 
foyer-taverne dans le hall a été 
autorisé A rester ouvert Le soleil 
dans la tête n'est peut-être pas tout 
à fait éteint — (Corresp.) 

★ Informations, suggestions, sou- 
tien. Tèl. : 706-05-28. 


MUSIQUE TRADITIONNELLE 
CHINOISE 

ffeng-Te-MLng, un des plus 
grands virtuoses du luth chinais 
« pipa », instrument d’origine 
persane qui a été introduit 


expressives sont innombrables, 
donnera son premier récital en 
France 1e Jeudi 12 juillet, à 
20 h. 30. au Théâtre du R&nelagh, 


6. rue des Vignes. Organisée par 
France-Culture, la soirée fera 
l’objet d'une retransmission ul- 
térieure sur cette chaîne. 


douïen et document. 


LA VIOLENCE 


LE. ZAÏRE 

Le numéro : a F 


(dix DBméroa) : 80 F 


Si , 


‘Vij, 
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SPECTACLES 


«ttéeemè Eus. de 
ec Pas- Wajda (du* 
xte mise Bérénice, de K. 
eofl!. les Vises < du 2 


*rm\ c --~ t- î‘ 

frie ei .2 c. 


• Lcn- J 

_ nuiite- i n ?“ !sr "_ 

p*»* 1 *-"'*• 

|MWW 1 *•»*•*■■ 
mincrnt# *~-*"J*- 


«MAL*! : ' 


V ?';«& 


IhÉâtTES 


wff« subv'ntin»»*», £,“™“ ^ : m. »ft ' 

-» ■ “K 21 ! “ "*■ 

‘sïïvj-vi**. b™. ■irB-wa.-aü* : 

20 2L 30 . Buy Blaa. La Mlrandlère (033-86-59), lfi b. 30 ï 

A la renoontre de U. Proust ; 

‘-es outres salles “ u h ' .2* « ^ 3uUon : 

* — * 23 II 45 ; l’Objet de me* homma» 

4r 5‘S I lo : cmlia, OT-JMO» » O. « ! 

Bouffes de Nord (239-34-30), 21 h. ■ £ouï>y . 22 tu 13 ; g e Um ont et 

la Coupe es les Lfivrex. ” Douane. ■ ■ 

Comédie Canmartln (742- 43 - « 1 . Petit*- Pavé* (6OT-30-J3). 21 b. 30; 

21 h 10 : Botloe-Bcainr ■ Abel et Co in et a Bina. 

DanaoB (Ml-6fM4?f TH^'semarte- SM ^ («3-53-1»), * 23 b. : DM 

moL chômeur* plains d'ambition. — 

Ecole des Beaux-Arts (250-34-57). oiaS^cSûTcM ^rwo w-sm 


f Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

704,70^0 (lignes groupées] et 727.42*34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ . sauf les dimanches, et jours férife) _j 


- Lundi Ç juillet 


STREET (i, v.o) ; Oiymplc, • HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine, 
m J£J£ 42-57-42>~ «■ (325-95-99), 18 h. 45. 

PYTHON (Ant* ta) ■ HAROLD BT MAUDB (A.) î Luxern- 

MUSS».. - <‘ 5W “ ^ 

»■*»■) s Cbampolllon. 3“ (003- IF (Ang„ v.o.) ï Luxembourg. 6- 

°maÎ^Î 0N DR îF ï 2? ICIiln^ VS.) : Dn^ fl sWG 10 (ft^ La ^Srine. 5» 

Montparnasse 81 •* (344 - K -27), (325-95-99). 12 h. 30 («f dim.) 

Ga umont- Ambassade. 6* 1 355-19-08). MESSIDOR (SuIsm) : L’Epée de Bola. 
Hollywood - Bd. 9^(770- 10.-41). 5* (337-57-47). BL ^ 


Weplcr. (387-50-70). Oaumout- 
Gambett*. 20* (797-02-74). 

ORANGE MECANIQUE (A-, T S.) (*■*) ■ 
HauBsmann, 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME fit, ta) ï 
Q uintette. S* 1033-8S-T0). njiéuu 
Lincoln. » (359-38-14). Pmrnaa- 
Blena. 14* (329-83-11) : Tl : Na- 
ttona. 13* (343-04-87). Impérial, 2 - 
(742-72-52) Gaumont - Convention. 


^ «aattc^Ccntj- c Dnpi (329-39-50). MBS TENNU JA, LES CHEVAUX Dft FÏU (Sov, ta)| PERFORMANCE (A-, v.o.) : Actlon- 

20 b 30 : lee Catcheuses: 21 h. 30: . ' “■«■C^Blarrltx. 8* (73- Luceraaüra. 0* (544-57-34). Chrladn*. 6» (325-85-78). Dtnmr*- 


C alerte de Vesles (325-59-50) 21 a. ; 

la Belle et la B4t* 79. 

Hachette (328-38-09). 20 b. 30 : la 


Cantatrice chauve ; la Leçon." 


20 h. 30 : Supplément au voyage 
de Cook : 22 hTls : Journal fou 
d’une Infirmière. — LL 18 h- 30 : 
Une heure avec R. M. BUke : 
22 ù. 15 : Parle à mes orelllea. 
mes pleda sont en vacances. 

.Montparnasse (320-89-90). ZI h. ; 
une case de vide. 

Nouveautés (770-52-75). a h. : C’est 
é efheare-cl que tu rentrée. 

P o e b.e - Montparnasse (548-92-97) 


20 h 30 : le* Catcheuse*: 31 h. 30: - ■* (ra - Lucemalro. 8* (544-57-34). Chrl*tin«. s*. (335-85-78). Dun». 

B. Mina ont, M Daiba ; 22 h. 30 : SlSî*.. - : % r,1 %., a LJ7 4a ' “ COUP DE GRACE (Ail, V-Oj S OlL 13- 043-53-37). Eldorado. 10* 

l’Eau an poudra J5 B *? I 3S» • 3 oln^ Ambroise. Il* (700-89-18) (3. f 208-18-76). 

j? . thieTl-W) j A T fr é ta S . wf >). ' PLAVTTME (Fr.) Paramount— 

j _ j - Jf * Qaumont-aud, LE CRIME DE L’ORIENT EX PRESS Elysée*. 8* (359-49^-34) (70 mm) 

La danse £ 1 .& 1,,î Caiebl-Pathé. la. (A- Td.) : Palace, 15* Pnb^-aVo^£&. (SLtKSI: 

««"«s*- »b.» : ->=£>»“- : «i , ïSfe'SëSïs L D s -oïas-'gii 

Jota. t>rtp\ rock . fo/* rr£?À* fSfV 1 "-. *t. a**-. ODYSSEE DE L’ESPACE (A, _ reneaTmrÎ83a-51-<8>. 

1 T ' ! Marala. 4* (278- v J) : Haaaanann. B* (77(M7-55)T POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 

Petit Journal, 21 h. 30 : Quartat da orvnK KH TOiTiwminu* , . *!• CHKkGCn (Al g.) : La Seine, te (JJ, »a.l ; U.G.C. - Marbeuf. 8* 


I COUP DE GRACE (Ail, vo.) : 


CA, T JJ : dnéac. 2* (742- 
) YSBBE DE L’ESPACE (A, 


EdtMd ^ 1<H 
Eljaées. M ( S9-4B^34) P ^ n mmK 

■ Publlets-St-Germaln. 6* (222-72-80), 
Studlo-Jean-Cocteau. 5* (033-47-52). 
ETPOtTR QCELQUES DOLLARS DE 
PLUS (X_ TA) - Paramount- 


Les films nouveaux 

TENDREMENT VACHE. Dim 
" français de Serge Denard. — 
R**. 2“ (338-83-33) ; DX) C^ 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; Cl né- 
mon de- Opéra, B* (770-01-90) ; 
O. Q.C. -Gare -do- Lyon. 12 * (343- 
01-58) ; Mistral. 14* - (839- 
53 - 43) ; Convention - Saint- 
Charles. 13* (579-33-00) ; 


Petit Journal, 21 h. 30 : Quartat de 


Olympia (742-25-40), 21 h. 30 : Don 
ot Merle Watson. 

Oreay (548-38-53). 22 h. 30 : Préser- 
vation HalL 

BJverbop (325-93-71), 32 h. 30 : 


wSTh ^RYOCHBOME^ (ftfc 'nSSÏÏJfg * ** Bw * * 

R° SP- ! U 80i “'*' ** (325-95-99). LA FEMME LIBRE (A- VXJ s A-Ba- 

^^nTOOT SAVIEZ (Prj I 
7wwl > * Qr8n£} pavois. 15* (»54-4e-85). 
SnSo-» VX * : U.o.c^optea. 2* LA GOERBE DES ETOILES (A, 


eoo mo (Frj : La Clet, 5* (307- 


20 h. 30 : lea Deux Orphelines. 

T ^ t Eh=™ i:M {322 - 11 -° a >- » h. 45 : Les chansonniers 

■main du «mil mn-ra-ai. on» da i. iupauiiiu tmai-iS) £g tr“"d*s retriiei 
20 b. 30 : Arlequin auporetar. « ^ . .V 7 ‘ 


T 20 a ^ e 30Q Wa K .t^e° art tu <5 °^ita 8 °7 

Les cniés-th Antres 


Au Bec Ho (298-29-35), 21 b. : la 


2ï b. : les Eurapophagaa. 
Festival du Marais 


ANDRE! ROUBLEV (Sov, v.o.) s 


iumoat 21 Tilteomas» "«»** «’ <«- ^ 

»■ 30 : l» Plila d* ANN1B «dix (A, ■ Clnoch. “matiotilia. 

«FI-SJJ SïïJTW««. - V 

».£» = «æ r s”*; “dssss^.ssss, ti - 1 : 

a^JîTJra.'ïB 4 gS£ygCBfe u n^"oW te ! 

Deux Sulosea. — IL 22 h. 30 : “ (3»-92-a2). u/I.O.-Danton. 8* (328-43-82) ; 

Poneek. - Françala. 8» (770-33-88). Fauvette. Biarritz, 8* (35S-42-33) ; V J. • 

Coupe-Chou (272-01-73).. 20 tau 30 : Festival du Front de Seine l^’ ÇMJ- 56-88), Clichy-Patné. 1«* Bienvenue - Monipsmasse’ 15* : 


V.o.) : Balzac. 8* (581-10-80), 

14-Junk* Boausraulle. 15* (575- 
79-78)..— V.f. : DUS .O. -Opéra. 2* 
(281-50-82). Berlitz. 3* (743-00-33). 
U GRAND MSAULNES (PTJ : Don- 
fart, 14- (033-00-11) 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.) (**> : 
Paramount Marivaux. 3* (285- 

55-33). Paramount City. 8* (225- 
-45-76). 14-JulDot BastlUa. Il* (357- 
30-81). Paramount Montearnaase. 
14* (329-90-10). 14-JulBet Beau- 
KrenaUe. U* (575-79-78) 

LES GRANDES VACANCES (Fr.) ! 
Mercury, 8* (225-75-80) Pars- 


(It, v.o.) ; U.Q.C. - Marbeuf. -8* 
<225 - 47- T 8) ; *J. : Caméo. 3* 


(358-82-82). — VS. : Riche lien. 2 * 
(233-56-70) ; La Royale. 8* (285- 
62-88) : liontpamaase-Paxhé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. ]4* 

(331-51-18) ; Victor- Hugo. 16* (727- 
48-75) : Ganmont-Oam botta. 20* 

(787-02-74). 

TABARLY BT LES AUTRES (Fr.) : 


Paramount Marivaux. 2* <288^ THEOREME (It, vd.) : Templiers. 


Signé Franc!* Blanche:. 22 L : 


SEXE (A, vjx) : Clnoch*. 8* (633- 
10-82). 

mounWSoballna. 1> (707-12-28)". ^ TOUR INFKRNA1B (A, vJ.) ; 

GREASB (A— vjoJ : Palais des Arta. Blchelloa. 2* (233-58-70) ; CZlchy- 
"S (2râ-«»^8). PathA 18* (522-37-U). 

LES HOMMES PREFERENT nw D* J OUR AUX COURSES (A, v.o.) ï 
BLONDES (A, VA) : Klnopano- Lbxembouig. B* (683-97-77) ; EJy- 

— — -i ^ oées- Point Show. 8’ (225-87-29) : 

Action Lsfayette. 9* (978-80-50). 


Coupe-Chou (272-01-73),. 20 b. .: 


Festival du Front de Seine 


14-27). Marlgnan. 8* (359-92-32).' 
Français. 3* (770-33-88). Fauvette. 
13* (231-58-88). Cllchy-Pathé. 18* 

(522-37-41). 

BAMBI CA-, vX.) ï Napoléon. 17* 


sées- Point show. 6* (225-97-29) : 
Action Lafayette. 9* (B78-B0-50). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (Tt, 


sa‘-'s“râr‘sïïsî m . a is,û n™ ■=• * «p- 

Cbarlea, 19» (579-33-00). . “* 


UN 8AC DE BILLES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-48-85). H. 8p.- 
VACANCES ROMAINES (A, va) : 


23 h. : Raoul, je t’aime ’ Esplanade du Centre BeaOgrenelle, T'Ottar té IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- , a.. 

°& a S *2iX. <» --»-■>: i&JZr 1 «N : T ^ Um - ff^dd-Sîf^ .î ■?■££ ‘So.’Ï^SSS i-K’: 

20 b. 30 . R. Maçdane . a b. 30 . B. Wlnter. BRITM (*^ î Madeleine 8* (073- pfflMWBTnSS Jbotolbia «ï (288-40-44) j U.O.C. Odéoo. 8* (325- 

■ _ MjH). Nations. 12* (343-OM7). 7LA8); _ Magie - OonventUm. 15- 


□TIEITHS 


<331-06- 19); Mlramar, . 

98-52); Mistral. 14* (539-52-43): 
Murat, 19» (851-99-75). 


zoo, 8* (566-10-80) ; Caméo, 9* 
(288-40-44) ; U.G.C. Odéoo. 0> (335- 
- 71-08) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-94). 


(**) aux moins de dix- boit 


La Cinémathèque 

Challl o t (704-24-24) : Relâche. 


LillUlIlUaJ Ot, v.oj .’ U.G.C. Danton. 6’ <329- JBREMTAB JOHNSON (A, vj>.) ' : y ... . . _• . . 

nnain «Am d. ^ tJ ***”i hSt^SSSS. 

Cîs. j 'd.“a”,sr — srawt- ^;s^s^;°£, “.^jsss 1 • ** 

êmathiqu* £ïïE£i.~« B w'■«rTlîr-lS^ ¥ • t, ! Brc “’ W - m™-» 1 * man ,a_ „j , B fffeiJÿW!L.lfr&‘ St 

- Wepier. 18* (387-50-784. -LE CANDIDAT COCO LA FLEUR u Q.C -Marbeuf. 9 * (2194T.W *’ ivamt «£« 

“T7 i r^: , ;n «s.,= ; 


martre. 18* (606-34-25) ; Sacré- 
tan. 13* (208-71-33). 

PLUS FORT QUE LA TEM- 
' FETE, film polonais da 
Jeray Hoffman. — VS. : 
U. G.C.- Danton. 6* (229-42-62) ; 
Paramount- Elysée*. 8* (359- 

49-34) t Max-Llnder. b* (770- 
40-04) ; Paramount- Opéra, 9* 
(078 - 34 - 37) S Faramount- 
Galaxy. 13* (580 - 18 - 03} : 

Paremount-Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Paramount-Montpar- 
tuws*. 14» (329-90-10) ; Conven- 
tlon-Salnt-Cbaiim, . 15» (57s- 

33-00) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-34-34) ; Paramount- 
Montmartre, 10* (606-34-25). 
CORPS A CŒUR, film français 
■ de Paul Voce bi ail (*). _ 
Paramount- Mari vaux. 2 * ( 266 - 
35-33) ; Studio MécHclS. S* 
(688-25-97) ; FaramounvClty. 
8» (235-45-76) ; Paramount- 

Baatllle. 12 * (343 - 79-17) ; 

Paramoont-Gaiaxy. 13* (580- 
18-03) ; , Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; para- 
mount-Orléana. 14* (540-45-91); 
Convantton-Salnt-Cbarlea, 15* 
(579-33-00) ; Paasy. 18» (288- 
. 62-34) ; Paramount - Maillât. 
IT*. (758-24-24) ; Paramount-' 
Montmartre. 18* (606-34-25). 
MON NOM EST BULLDOZER, 
film Italien de Michel* Lupo. 
— _ V-o. ; Clnny-P&lace. y 
(033-07-78) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71). — VJ!. ; Rex. 2* (238- 
83-93) : Rotonda, 8* ‘ (633- 

08-32) ; U G C -Oobellns. 5* 
(321-06-19) ; Mistral. 14* (538- 
52-43) ; Maglc-Con vent ton, - 15* 


(533-87-41). 

LA NUIT DBS FOUS VIVANTS, 
film américain da George 


mount-Oalaxy. 13- (580-18-03); 
Moulin -Rouge. 18* (607-16-21). 


J. Epstdn ; 19 h. : -A vendre, de 
C. Drlllaxid ; 21 b. : Semaine du 
cinéma hongrois ; la Fin du chemin, 
de G. Maar. 

Les exclusivités 

AMERICAN COLLEGE (A, _V0j : 


la Voix HISTOIRES ABOMINABLES (Fl) 
e fnm- le Seine. 5* (325-95-99). b- ap 
iur, de HORRIBLE CARNAGE (A Tl.) (“) 
dre. - de Paramount- opéra, 9- (073-34-37). 


André- des- Arts, «a (326-48-15), : 


Paramount- Opéra. 9* (073-34-37). 
L’BTPOTHESE DU TABLEAU VOL 
(FT ). : W Betne. S* (325-85-99). 
L’INCROYABLE HULK (A, t p.) : 
Oeorge-V, 8* (225-41-46) ; (w.f.) : 
ABC. 2* (236-55-64) ; MootparnaMs 


56-88) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 1 


Elysées-Pomt-Show. 8* (225-67-29). . 51-16) ; Cllchy-Pathé, 18* (5227. 

âMOUR DE PERDITION (Port- v.o.); 37-41) : Gaumont-Gambetta. 20* 

Action-République, 11* (805-51-33). (7 97-02-74 ) 

I NOl'S DEUX (Fr-) î Ber 11**, 2* INTERIEURS (A, fa) > Studio 41- 
(742-80-33) 5 Martgnan. 8* (353- pha. 5* (032-39-47). 

93-82): Fauvette. 19* (331-56-86' ; LIN A B RA AK E FAIT BAGTBR LA. 


THE 

^ KIDS 

“-/IRE 

/Ilright 


(742-80-33) ; Martgnan. 8* (353- pha. 5* (032-39-47). 

93-82); Fauvette. 19* (331-56-861 ; LIN A B RA AK E FAIT SAGTER LA. 
Montparnasse- Pathé, 14* (322- BANQUE (AIL. »D.) ; SaiDt-Oer- 

19-23) ; CambronnA 1^ (734-42-96). , maln-Studlo. 5* (033-42-72) : Bly- 
AU BOUT DU BOUT DU BANC (Fr. K aéea-Unooln. 8* (359-88-14): U 
Biarritz. 8* (723-89-2S> ; Belder. 9- . J ull lot- Saul lie. U* (357-90-81) . 
(770-11-24) ; Mlramar. 14* (820- Panamiens, 14* (329-83-11).. (vi 1 


(770-11-24) ; Mlramar. 14* (S: 

LES BELLES MANIERES (Fr. 
Marais. 4* (278-47-86). 


CAUSE TOUJOURS. TU MONTS- BKELODV IN. LOVE (A, Vd.) ; 


R ESSES (FT). Normandie 8* (359- 


D.Q.C. Opéra. 2* (361-50-32) ; 

Gaumont-ConvenUon. 18*. (828- 

42-27). 

tELODV IN. LOVE (A, lij ï 
U.Q.G-Opéra. 2* (281-50-32) : Lord 


Byron. <8* (235-04-22); MaxévUlaJ 


LES MECS (Fr.) : Barlltr. 2* 9* (770-73-96) . Bien veufle- Mont- | 


(742-00-33) ; Quintette, 5* (033- pamuae, 18* (544-25-02). 

35-40) ; CoUafee. 8* (359-29-48) V MEURTRE FAR DECRET (A, va) : 
Ma zé ville. 9» (770-72-88): O au- Boui’Mlch. 5* (038-48-29): PubU- 1 

mont-convention, 15* (828-42-27). da Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 


LA COLLINE A DBS VEUX (A.. vX> : *J. : Paramount- Opéra. 9* (073- 

MaxésUIe, 9* (770-73-86)-; Image». - 34-37) ; Paramount- Montparna—a. 
18* (522-47-94) 14* (329-90-10) ; Paramount-Mall- 

COLLECTIONS PRIVEES (Fe.-Jap ) S lot. 17* (756-34-24). 

Panthéon. 5* (033-15-04) ; U.G C. MIDNIGBT EXPRESS (A, yJJ : 
Danton, fl* (329-42-62); Bretagne. Caprl. 2* (508-11-69) 
a* (222-57-97) : Normandie. 8* (359- LES MOISSONS DU CIEL (A_ VtoJ : 
41-18): Caméo. 9* (246-86-44): HautefeuLUe V .(633 - 70 - 88): 

le Lyon. 13. («5- Concorde, s* (359-92-84) ; wS. : 

QobeUos, 13* (331- Montparnfl8*e-83. 8* (544-14-27); 


01-50) ; U Q.C. GobeUos, 13* (331 


LE COUP DR SIROCCO (Fr ) ! Rl- MORT SUR LE NUL (A. rijl Para- j 


LES DEMOISELLES DE WTLKO 
[Fol- va.) : Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83). Hautefeutlle, fl* («33- 
79-38), E)yeéea-Llneoln. 8* (359- 


mount- Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 


u - - (A., *S ) ; Paramount-Opéru fi* ■ 

oeola. B* (359- (073-34-37). 

■ 14 ^ (32 9-83-1 D; NO EMA RAS (A^ vzx) : Quintette. 
h^^?>M r n , .iix K f 033=J^-«n ; Pagode, T* (705- 
let-BeaugreneUe. 12-15) : Balzac. 8* (581-10-60) ; 


— _ . Marünwn. 8* (359-92-83)- P T.H - 

Lâ DROLESSE (Fr.) : Impérial. 2 - • 14^(589-M-^): 

(742-72-52). Saint -Germain -Hu- ^ (Sw. 

ch et te, 5* (838-87-»). Saint-Lazare- sfw) ; M-^l^BaaUUei 11* (257- 
paaqular. 8* fWMWJI. Monte- So-81 ; jSmMb eu^matauTé. U4* 


ISSSS’ Pa ™ n0unt " MalU0tk l7 * NEW-FORK. SA LS A CITY (A, ta) : 
L’TCBIQIN^ DE LA PASSION (A1U NOSrawTuf^* FANTOMS^D r’ LA 
ET LA' TENDRESSE 7- BORDEL I dra^Ïrtt' 4 ®'"* f*»i8-lM“ nt ’ AOdré ’ 
(Fr.) : Caprl. 2* <508-11-69). Styx. vmJmALUBBIDDITl DE 
5* (633-08-40). U.G C. Marbeuf. 8* fAll ‘ î ■ 

(225-18-45), Français, 5* (770- g*™ * 

33-88). Paramount - Galaxie. 13* - -“-r?!?®--"- a si> -- 


LA PLUS BELLE SOIREE DE MA I 


FEMME ENTRE CHŒN “BT LOUP SSn^SÏSiA ^7?^ 
(Belg. ver* flam.) : Hautefeullla. 8*^SSSi-4^ - 

6* (833-79-38) i vS. :■ Blyeéee Point-; SffîS&S^gr. 28 


(266-55-33). mtnisLLA ta, taj 1 asaqaiema. 8* 

FLIC OU VOYOU (Fr) î Richelieu. <|W3^6-03). _ 

2* (233-58-90) Martgnan, 8* <359-- ROBERTE (Pf) I Le Sein a, 8* (325- 
92-82). Montparnasse - Pu thé. 14* 95-90). ^ 

(322-19-23). Calypso, 17* (TM- SERIE NOIRE (Vt.) : Quintette, 8* 
10-58). (033-35-40)'; Colisée. 8* (359-29-48) ; 

GAMIN (Col, vo.) : Bonaparte, 6*. Montparnasse - Palùé. 14* (322- 

1328-12-12). 19-23). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU LES SŒURS B R O N TE (FT) : 
BRESIL (A, VO) : PubllOlz-MA- Berlitz. 2* (742-60-33) ; Quintette. 


: jraqa'as 2B juillet 

CHA NSON et JAZZ 

. H 3 ° 
lundi 9 juillet 
T 0 T 0 B 1 SSA 1 NTHE 
mardMO juillet 

HENRI ÎACHAN 

mercredi IT juillet 

PACO IBANEZ 

jandi 12 juillet 

QUILAPAYUN 

vendredi 13 juillet 

CLAUD£ N0UGAR0 

samwli 14 jaillrt 

COLETTE MÀGNY 

lamli IB jaillit 

EARL HINES 

I tous les soirs 22 if se r 

Venu da la Nouvelle Orléans 
PRESERVATION HAU 

le coeur dii Jazx I 


m w» 

Vll:l ;|h , ; ' 

iMiisr 


° üe C' 0 ^ e -i s (à ^ 

^ à» *** , r e " 9 6|05d 3 

8 


INGRID BERGMAN 
GREGORYPECKI 

IaMmson 
du Docteur 
E mm . s 



(329-90-10). v.o.) î Gît- le-Cœur, 5* (328-80-35) 7 1 

GOLDORAS (Jap-, vJ.) ; UadeMne, Olymplc. 14* (542-67-42) ; par- 1 

8 - (073-56-03), h. sp. nasal en, U* (329-83-11). 1 


jusqu'au 14juillet 

RONNY C0UTTEÜRE 

De Belges histoires 

tll. 548-38.53 es egencas 


SPELLBOUNDl 


ALFRED HITCHCOCK 
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CARNET 


Naisnmees 


— M. Fabrice GOMPEL 


nés u»i» ««uiblocH. sont heureux 
de faire part de la naissance de 


de faire part de_la naissance c 

le 3 Juin 1079. 

RavnTa' * 

Golro. 


Nina, 
9. 

RavnTaret 1. 


Fiançailles 


Le docteur Girard PASCAU8 

Michel AOGUSXTN, 


Isabelle et Antoine. 


Mariage» 


Mme Jean HAKFELD, 

Mme François DREYFUS, 

i plaisir d’annoncer le mariage 


de leur petite-fille i- 

Catherine DREY FUS 
avec Michel TESSIER, 
le 12 Juin 1979, à Rlmoushl (pro- 
vtnoa du Québec). Canada. 

54. rue du Génâral-Delestralnt. 
75016 Parts. 

43. boulevard de Glatlgny, 


Michèle BIGNON 
et Dominique LAIONEAC 
sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré le 30 Juin 197B à 


ROBERT BOURDON 


— Noua apprenons le décès de 

Robert GOURDOX, 

ancien député, survenu le samedi 
7 Juillet & Vauvert (Gard), & l'Age 

de soixante-cinq ans. 

[Né le 22 février 1714 â Vauvert (Gard), 
avocat A la cour de Nîmes, Robert Gour- 
don était entré à r Assemblée nationale 
le 6 décembre 1946 en rempfecemmt de 
M_ Paul Bêcha rU qui avait été nommé 
gouverneur général de l'A.O-F. Siégeant 
au groupe sodalfste, 0 avait été réélu 
le 17 Juin 1751, puis le Z janvier 1956, 
après avoir conduit, dans 
ment le liste S.FJ.O. 

Maire de Vauvert depuis 
général depuis 1958. Robert Gourdon avait 


succédé, en 1973, 


1 été réélu è ce 

contre un bulletin blanc, alors qu'il ' 
d'être grièvement blessé, quelques jours 
auparavant, au cours d'un accident de 
le route.] 


nnifl Micheline BouahloZ. 

M. Jean-François Bounhlol et sea 

M. et Mme Jean-Michel Lacroix et 
leurs enfants, 

La famille, les parents et alliés, 
ont la douleur de faire port du 

décès de 

M. Jean-Jacques BOUNHIOL, 
professeur honoraire 
A l'université de Bordeaux-Z. 
docteur en médecine, 
docteur és science», 
chevalier dn Mérite; 


des palmes acad ém iques. 


survenu brutalement le 3 Juillet 1978 
A l’Age de soixante-quatorze ana. 
L’Inhumation a en lien le 5 Juillet 


cimetière de Parisot (Tarn). 

Cet avis tient lieu de faim-part. 
10, avenue Jearme-d’Arc, 

33000 Bordeaux. 

13, boulevard Arsgo. 

75013 Parla. 

Résidence R-Rostand, bât- 6, 
33160 Le Haillon. 

6, me Jean-Racine, 

33170 Gradignan. 


M- Robert Carrais, 
M. Bernard carrais, 
Mlle Hélène Carvals, 


M. et Mme Maxime Bensald, 

M. André Basportee. 

Le docteur Marllyne Basportea. 

Les famines Morali, Kahn. San- 
valra et Ferez, 

ont la douleur de faire part dn 


M* Pierre CABYAIS, 

croix de guerre, 
médaille de. la Résistance. 

Les obsèques auront lien au cime- 
tière du Montparnasse. Je mardi 
10 Juillet, A 16 h. 15. 
^Réorptlon ^ dea fleura & rentrée 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


_ — ■ Georges, Denise et Béatrice 
ir de faire part 


survenu accidentellement le 28 juin 
1979. dans sa vingt-sixième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte Intimité familiale, le 5 «—"-*■ 
Le présent avis tient Heu de falre- 

18, avenue de la République, 

91230 Montgeron. 


— Mra. Rutb Samuel, 75. Central 
Paris West, New- York. 

Mrs. Carolyn Oranger, 1 155, Part 
Avenue, New- York, 

Mr. André Hellbronner, ses tt 

et petits-enfants. 91. rue de 1‘ As- 
somption. 75016 Parla, 

Ses cousins, 

Mlles Uacbélache, 

Mme Rlpault, 

Ses amies, . 
font part du décès, le 10 Juin- 1979, 
à l’Age de quatre-vingt-deux ans, f 
Mr. PanJ Albert LECLERC, 
croix de guerre 1914-1918. 
selon aa volonté, ses obsèques ont 
eu lieu dnjin la plus stricte Intimité. 


— Brest, Quimper. PloSimel. Eoe- 
Mme Marie-Thérèse Le Lann 

ont le regret de vous faire part du 
décès de leur époux et père, 

M. André LE LANN, 
secrétaire général adjoint 
de la Chambre de commerce 
et d’industrie de Brest. 


1 Jean-François Manlgne, i 


époux, 

IL Ml 

eur Robert, ses parente, 

Lee familles Manlgne et Robert, 
*" douleur de faire part — 


M. Michel Robert et Mme le doc- 


asatatante A 1 a faculté de droit 

de Parls-H. 

survenu le 2 juillet 1979, dans sa 
trente-quatrième année, au tara 
d’une longue maladie. 

Les obsèques ont eu lieu 
6 Juillet en l’église Saint-Sulplce. 


3. rue du Maréchal-de-Lattre-De- 
Taaslgny, 93200 Neullly-sur- Seine. 


— On apprend la mort du 
Père Nicolas OBOLENSKY, 
survenue & Paris le 5 Juillet, A l’Age 
e soixante-dix-neuf ans. Ses obsè- 
uea seront célébrées le L0 Juillet 
à 10 h. 30 en la cathédrale orthodoxe 
de la rue Daru (8“ arrondissement), 
[issu d'une ancienne famille princlére 
usse. Nicolas Obolensky s'était exilé 
"jn. Résistant, Il fut 

« A Buchenwald. Après 

r travaillé à c Paris-Match », Il devint 
prêtre orthodoxe en 1963. Il vfsltart tes 


déporté en août 1 


Mme Julien Sève, 

M_ Michel Sève. 

Le docteur Bemard-NoO Chagny 
et Mme, née Anne-Marie Sève, 
Véronique et Claire, 

M. Bernard Sève. 

Mlle Marie-Madeleine Sève, 

M. Pierre Sève, 

M. et Mme Jacques Sève, 

M. et Mme Louis SèvB, 

Sa famille, ses amis, ses colia- 

lorateure, 

un a font part du dé cès d e 
M- Roger SEVE, 
conservateur en chef, 
directeur des services d’archives 
du Puy-de-Dôme, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 4 Juillet 1979. à l’âge de 

messe de funérailles a eu Heu 
le samedi 7 Juillet 1979 à Clermont- 


Cefc avis tient lira de faire-part 
18, place Saint-Georges, 

63000 Clermont-Ferrand. 


Anniversaires 


M- Jean TEYSSANDŒR, 

ancien élève de l’Ecole supérieure 

DanB la vis, lee uni 
cueillent lee roses, les autres 
ont les épines, mais la lu- 
mière est pour ceux-ci. 


docteur Etienne GRANOTHSR, 


Qu’importe le fl acon 
pourvu qu'on ait le SCHWEPPES 
«Indian Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon. 


,N« m tomm ér, Mnéficwn e d'une lé- 
dn c ri oû or Ut imsertiomt dm « Om 
ton» priés dm jomdr m à 


LABAGAGERIE 

PROMOTION 



2 VALISES 

une grande et une petite 

795 F 

la valise 
55 cm 395 F • 65 cm 495 F 
cm 550 F • 75 cm 595 F 

Paris : 13, rue Tronchet • 41. rue du Four 
î de Pas&y • Tour MakneMontpamasse 
Lyon : La Pari-Dieu 


Envoi : contre remboursement 13. me Trocehet - 75008 Péris. 


CORRESPONDANCE 


M. GISCARD D'ESTAING 
A «APOSTROPHES» 

annonçant la parf^pafftm^*t 
président de la République. 


trophes b fie Monde du 4 fumet), 
tutus avons reçu de M. jean- 
Michel Renaud ta lettre suivante 

M. Giscard d’Estaing sera le 
second chef d'Etat invité à cette 
émission, après M. Senghor, et 
b semblez assimiler s — * — ‘ 


ban-Delmas et Poniatowski 

pourra dénier à 


poète authentique, acquise bien 
avant qull ne devienne président 
du Sénégal. Quant & MM. Mitter- 
rand, Chahan-Dehnas et Ponia- 
towski, leur participation 
« Apostrophes » se justifiait __ 
tant qu’ auteurs d’ouvrages de 
caractère plus ou moins politique, 
historique, et en tout cas relevant 
de l’actualité du livre, comme ce 
fut Je cas, voilà deux ans, pour 
une certaine Démocratie française 
(mais l’auteur de ce livre à succès 
n’a-t-ü pas déjà à cette occasion, 
bénéficié (Tune émission d'e Apo- 
strophes » ?) 


d'Estalng est l'« invité i (Tune 
émission consacrée à Maupassant. 
Le goût qu’il éprouve pour cet 
écrivain ne me paraît pas one 
explication suffisante ; sinon, 
pourquoi avoir choisi d’inviter le 


c’est en qualité de président de la 
République française que M. Gis- 
card d’Estain va nous parler de 
Maupassant. Alors. le terme 
d’« Invité » peut prêter & sourire 
ou provoquer l'indignation. Et l’on 
plaint les responsables de l’émis- 
sion « Apostrophes* d'être réduits 
à ces complaisances de courtisans. 

Reste à savoir si l’usage lmmo- 


frolde entreprise de conditionne- 
ment des téléspectateurs-électeurs 
(U y a des associations d’idées 
faciles du genre : apostrophes, 
élision, élisons, Elysées™) on s'il 
s’agit chez lui d’une faiblesse tout 
humaine, d’une démangeaison de 
paraître comme en ont été affli- 
gés tant de chefs d’Etat, de Néron 

à Amin Dada_. a 


La télévision et le cinéma 


UNE LETTRE 

DE M .CLAUDE CONTAMINE 


nous adresse la lettre suivante : 


: beaucoup dTntérét 


coulisses du cinéma français. 
Les points de vue exposés dans 
oette enquête n’emportent pas 


concernant PR 3. 

J'ai été en effet surpris par le 
passage de cet article affirmant 
que FR 3 n'investit a plus ou si 
peu » dans des projets cinémato- 
graphiques de qualité. 

Puis-Je préciser que Je consi- 
dère que la dernière année, de ce 
point de vue, a été particulière- 
ment riche. 

Parmi les films de coproducttot 
PRS qui doivent prochainement 
sortir, deux « premiers films a, 
Bastien et Bastienne, de Michel 
Andrieu, qui a ouvert la Quin- 


zaine des réalisateurs du Festival 
de Cannes, et les Petttes Fugues, 
d'Yves Yersin, qui a été remar- 
qué dans la sélection c Un certain 
regard » du même festival 
(cf. le Monde du 16 mal) ont été 
jugés comme des films d’auteurs 


de Pierre Kast, qui vient d’être 
terminé, et Retour à Marseüle. de 
René Allia qui est en cours de 
montage. 

Je vous signale qu’a commencé 
en juin le tournage d’un c pre- 
mier film » coproduit par FR 3, 
réalisé par Pierre Fabre, et qui a 
bénéficié dîme avance sur recet- 
tes, comme c’est également le cas 
pour Bastien et Bastienne, le So- 
leil en face, et Retour à Marseüle. 

rappelle que parmi les 
coproductions réalisées 
._ _,_itre ans et demi figu- 
rent des films tels que Providence, 
d’Alain Resnals. et Perceval le 
Gallois, d’Eric Rohmer, ainsi que 
l’ Argent des autres, de Christian 
de Chakmge (prix Louis- Dell us 
1978, meilleur film et meilleure 
mise en scène des Césars 1979), 
mais aussi des films de Jeunes 
réalisateurs à pins petit budget, 
ayant bénéficié d’une avance sur 
recettes, comme Utopia. dTradj 
Azüm, et le Passe-Montagne, de 
Jean-François stevenin (prix 
Georges-Sadoul 1978). 

Enfin. □ convient de mettre en 
évidence l’effort très particulier 
décldfe a*, faire en 


le moyen de l'octroi* de bourses. 
Ces bourses seront destinées à 
tous les auteurs de scénario, à 
l'exclusion des auteurs-réalisa- 
teurs, dont le sujet aura été 
retenu par une cranmiiarirm pro- 
fessionnelle qui comprendra un 


RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 9 JUILLET 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. Piliers de la sagesse lie SinaS. pour- 
quoi ?) ; 19 h_ Feuilleton : Anne four après 
four ; 19 h. isTJetmes pratique : 19 h. 45, Tour 
de France cycliste ; 20 II. Journal. 

20 h. 35. FILM : LA GARNISON AMOU- 
REUSE, de M. de Vaucorbeil (1833). avec Fer- 
nandeL P. Brasseur. R. Cordy. P. Magmer. 
L. Baroux B. Stockfeld. J. Merrey. (N HèdifJ 
La colonel d’un régiment de dragons ayant 
consigne toute la garnison pour omise de 
moralité, trois soldats. Inséparables, sortent 
clandestinement, la nuit, de la caserne. 

Le «comique troupier» cinématograptoque 
des années 30. Des situations et des dialogues 
saugrenus. Et Pcmandel à ses débuts. 

22 II. Documentaire : L’or dn ciel (IIL_ Pro- 
fession i astro- ouvrier). de CL Savant et 
B. Germer. 


orbital aatûeUement en construction dans les 


onze pays de FEurope spatiale. Les • passa- 
gers» qui g prendront place d partir de 2S8I 
fabriqueront des produits tnoweaux», tout 
ce qu’on ne peut faire sur terre. 

23 tu. Journal. 

CHAINE I! : A 2 

18 h. Récré A 2 1 18 h. 30. C'est la vie ; 18 h. 55. 


Otons tmt réotlK Ohactais «» reportOM. U 
ministre de la culture et de renvùvnne- 
m e nt devra répondre A de nombreuses oocn- 

22 h- 40. Jaza -musiqn e i New-York lazz 
repertory. 

23 h. 10. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 55. Tribune libre : Liane internationale 
contre le racisme et l’antisénutisnie , 19 II 10. 
Journal : 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40, 
Pour les Jeunes ; 20 h_ Feuilleton : Les cheva- 
liers du ciel (Les aventures de Michel Tanguy). 

A vensure, pilotage, suspense et mystère. 

20 fa. 30, FILM (Cinéma public) : TROIS 
CHAMBREà A MANHATTAN, de M. Carné 

( 1965 ). avec A. Girardot. M. Ronet O.E. Hassa. 
G. Ferzetti, EL Lesaffre. G. Para. R. Hoffmann 

CN_ rediff.l. 

A Item-York, un acteur français à la dérive 
depuis que sa femme Fa quitté rencontre 
une Française, elle aussi marquée par la aie. 
Us cherchent A unir leurs solitudes. 

Tiré d’un roman de Simenon dont Marcel 


pas parvenu à restituer Pat- 

L'interprétation d'Annie 

Girardot et Maurice Sonet sauve pourtant ce 


mosphére spéctfiqm 
Girardot et I ’~ — ’— 
film grisâtre. 


FRANCE-CULTURE 


Bruno» u ; 20 


colonies ». d* Fh. 


G. oèzter: m a. L’autre «=éno 


□voiles épouvantables », 


les rivants st 


Autour de Jean-Louis Bornant, homme dé 
théâtre : Préservation Boa, groupe parmi les 
pionniers du face de La Nouvelle-Orléans; 


Ronny CoutteuTC, Belge qui raconte des 


belges histoires » : Roman Ptpfn’s et le 
oupe Odeurs . Leng Bsoudero ; Michel Por- 
„i , Fia Colombo; Tanin Maria. Fabienne 
Thibault : Jacques-Emile Deschamps ; Gilbert 


LafuSUe. 

21 h. 40. Magazine : Question de temps. 

Aveo FaULe arme équtoe <T Antenne 2, 
quatre association écologistes de quatre ré- 


les diaux : Baudelaire; 22 tu 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h~ Informa tlona Testlvats ; 20 h. 30. 
de Jeu : « Polonaise n« î en la bémol majeur. 

fantaisie! » (Chopin) ; e Funérailles ». c Album 

en fa* 1 * ilêss : 


(Liszt): «Iberla» lâibenla) ; * Boite 
. . (Roussel) ; « Marurka. opos 17 », 
12» (Chopin), par Alain Baea. piano ; 


22 h- 30. Les grandes voix Miguel VTUabeUa : 33 t. 


t : Voyage musical 


MARDI 10 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 


four ; 19 h. 45, Sports : Tour de France cycliste x 
20 11. Journal 

20 h. 35. Téléfilm : Les feones filles (redifL). 
D'après H. de Montherlant. adapL Louis Pau.- 


croit avoir conquis V amour. Tout 
Montherlant. 

22 h„ Les Français du bout du monde s 
TAastralié. 

Oette série se propose dm faire déco uv r i r 

Marcel, qui a été balayeur, puis car ro ssie r, 
puis chef d'équipe, puis chercheur d’opales. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 55. Tribune libre : Frères des hommes i 
19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 40. Pour les ieunes-, 20 11, Feuilleton : 
Les chevaliers dn ciel (Les aventures de Michel 
Tanguy). 

20 h. 30. FILM (Cinéma pour tous! : NEW 
MEXICO, de S. Peckinoah (1961), avec 
B. Keith. M. O’Hara. C. WLUs. S. Cochran. 
S. Martin. W. Wright. J. CHara. 

Un ancien officier nordiste veut se venger 
d’un déserteur sadiste qui Fa A moitié scalpé. 
Et ü accompagne en territoire indien dange- 
reux une entraîneuse qui veut g enterrer son 
fOs 

Western confus et en partie raté. Renié par 
Pecjdnpah, a contient pourtant des séquences, 
’ -* " — * ’ nrumeent ses grands füms. 


FRANCE-CULTURE 


i coucheurs; 8 h-, 1 


sirène ; B h. 7. La matinée des antres : 


e ^ UT Yf, Pourquoi ü est parti et— sa passion Indiens moolagnals dû Québec : 10 h 45. Un quart 
«MIT RA„wtmUe * ■» ” h. 2. Janaoek, un cri (ta 


CHAINE II : A 2 

12 Sports ; Spécial Tour de France cy- 
cliste ; 12 h. 30. Quoi de neuf ? .12 h. 45, Journal ; 
13 h. 25. Dessin animé; 13 h. 30. Feuilleton : 
Tang; 24 11, Aujourd’hui madame (L amour et 
la serualité) ; 15 h. Série : Saper Paimie *10 11, 
Sports (Eoruitation. canoë-kayak) ; 18 h, Récre 
A 2 * 10 h. 30. C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu î Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les trois camé- 
20 11, JournaL 

0 h. 35, Les dossiers de l'écran. Docmnent ; 
de s’est posé, de G. Larriaga et G. Cances. 
Ce füm de montage, réalisé à partir de 
documents américains et soviétiques, retrace 
les grandes étapes de la conquête de la Lune 
et les • premiers pas » historiques. On g voit 
les tentatives soviétiques depuis 1952, le reveU 
et la motnttsatian de l’Amérique, la compéti- 
tion entré les deux grandes puissances, le . 
départ, le 7 fvfUet 1969, F alunissage, le 


Lune; 23 h. 30. JournaL 


vérité (et à 17 h. 32) : 13 h. s. Agora ; 12 h. 48. Pano- 

is’ h- 30. Libre parcours variétés ; 14 h. Un livre, 
des voix : « l'Héritage du rent ». de J. Freustié ; 
14 h. 42. Le carrefour des Français ; 16 h. 60. Libre 


18 h. 30, PeuUleton : 


*"H : 

pinson ». d’épièa S. Gaboriau ; Ï9 ta. : 
an service da l’art : la métallurgie au coure ans âges; 
20 II. Dialo g u es f»neo-canadlena_ avec J. Grand- 


maison et P. BictBur : Spiritualité 
21 h. 15. Musiques da notre temps : T. taurau ; sjo.su. 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 lu Quotidien musique ; 9 h. V Le matin des 
musiciens ; 12 b„ Musique -de table ; 12 b. 35, Jazz 
classique : Festival da Nice ; 13 lu Les anniversaires 


du Jour : Respigbi ; 

14 h., Musique „ , 

Ktaèle. Strauss : 14 h. 35. Erik Satie 
16 h., Katbleen Perrier - — *-■ - - 
Lee chants de Ja terre; 


Weber, Tehslkovsti. 


18 b. 2. Kiosque ; 19 h. 5, Jazz ; 

20 tu Informations festivals ; 20 tL 30, Saison 
lyrique : c Sclpio » (Haeudet), par rOrchs&tre de la 
Hsendel Opéra Society, dlr. C. Parnoombe. area 
V. Mastereon. J. Veasey, P. Jeffea; 23 lu Ouvert 
la nuit : Voyage musical de Stendhal; 1 lu Jazz- 


If FBTIVAL DE BAYRElilH 
SUR FRANCE-MUSIQUE 
ET FRANCE-CULTURE 

Les sept opéras de Wagner, 
présentés cette année au Festival 
de Bajrcuîh, seront retransmis 
par Franc e -Musique en direct et 
par Franoe-Coltore en différé. 


le Vaisseau fantôme, le 26 1 
à 18 h. 30, et Parsifalj le 27 J 
à 16 h. 30. 

France-Culture s’est réservé la 
retransmission de la tétralogie, 
sous la direction musicale de 
Pierre Boulez ; ainsi an pourra 
écouter VOr du Rhin le 25 août, A 
14 heures ; la Walkyrie le 1" sep- 
tembre, à 14 heures ; Sigfrted le 
8 septembre, à 14 heures, et 2e 
Crépuscule des dieux le 1S sep- 
tembre, à 14 heures. 

_i Jumelées depuis quatre ans, 
FR 3 Poitou-Charentes et la radio 
allemande Sudwestfonk, de Ba- 
den-Baden, vont accroître leur 
coopération. Les deux stations 
procéderont à des échanges de 
Journalistes, de techniciens et de 
programmes, et organiseront di- 
verses opérations destinées à 


LETTRES 


L'écrtoain. italien Marino 


était âgé de' quatre-vlngt-qua- 
des recueils de poèmes 


nombreuses nouvelles. La Veuve 
Fioraoanti, les Purs de coeur et 
la Chambre des époux ont été 
5s, en France, par Albin- 


PRESSE 


• La rame Bepril pnblie dans • The Paris métro, heMonrn- 


numéro de M. D enis 


mentation des aides publiques » et 
propose un certain nombre de 


d'absence, est de nouveau 
vente. C’est la société Editions 
Voudiez qui le re lanc e, eu même 
temps qu’elle reprend un men- 
suel intitulé Paris aux cent tnî- 
lages, dont le pr uni er numéro 
paraît en Juillet. 


VENTE A VERSAILLES 


HOTEL DBS GHE VAU-LEGERS, S, tapasse des Chevau-Lége» 
vente de l entlar mobilier 

. provenant dm l’appartement du docte n rB .. et à divers 
JCllLET 1979, en SOIBEE. & 21 heures 

TABLEAUX ANCIENS, DESSINS. AQUARELLES 

GOUACHES XVII”, XVIII*. XIX* 

TRiS XVII-, XVI IP a XIX- SIÈCLE 


MOBnjKB^B^BOIS kat psel j« XVII. a ïvm - 
FAÏENCES. POBCEUZNE8 ( 


OBJET S D’ART 3 CV UI » 

samedi' fi i " S® *A‘é 5 Ï ! 

Mardi 10 Juillet, de 10 & 12 Y 


OUVERTURE - NEUILLY-SUR-SEINE 

° E , VENT E. CTf.ni» Ofortc Jalonne . 745JMS 

de gré à gré tous la jours de 10 à 12 h. 30 et de 15 à 19 h. 30 
du lundi 9 ou (* manche 15 juillet indus 

300 TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS 
OMHT : fsnaat saha iej. 2^80 F PJUtlSTA» : 1 LOT DE TWIS 
^cnl, , a r 1C ? , f - 1.38 X 1,11, depuis 12M F 

MEUBLES DtPOQBE (swués) salle 2 exposition 

anjffiSML-. 

Bateuxation - Achat - vente - Expertise 



ItH 


9«au ont réalisé e ^e— + . \ 

Otujütre- de La ‘ 4 " r-a. 

meut décru réponse j *' 

- 


f 11 40. Jazz-masiaue 

Ïhflb. Journal. 


UNE fil : FR 3 

ï h. 55. Tribune libre : Li~u* i„ 

» k nçteme et l’antlsèinîtul 16 ^»^ 
Ofli : 19 h. 20. Emissions r--,J s ^ e ! la S® 5 
■'tes leunesî 20 h- Feuir^oV -1 *»: nî • 
So drf tLes aventures de Mj P u W 

Aventure. pilotage, il:;*'.,* 1 T a^- 


FILM (Cinéma oijt, 


A MANHATTAN ;" c ' : k 

A. Girardoï. M. G? 

EL IJïKftfFro r. O 0 F » 


Sldlffj. 


à Lesaf frë: = <U. J* 

York, un acteur ^ 


Ht cttcretmi i 


f. Ci> 


' . JW ' d'ins reOT."d? ‘ V ''foi* 11 

Oirti «’eat pcs ps~ f - ' Z 1 *”>*:: * 
wwpftfrï spftrt'sqï:*. f;-. .4 _' p 

Otento.* »•: JJoürio- Æo-.-- ' •=!»«! j/i 

78** irûflrrK. " 


NO-CULTURE 


MCE-MUSIQUE 


1 


Jv, tnfofm»tios3 _ fesri 


fU*r--) : € n»na 


JC a*. 22» (Cftop-.c). pir 


80. U» «rmrfM 
t t» nuit : foras» =’- 
duDM 4M i* terre. 


ftlET 


ilNE 111 : FR 3 


. 40. Four les. 


feevâttersdu ciel ILe- 
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ECONOMIE 


Le nouveau programme économique 
du parti socialiste 


Quand lés silences ôril autant d'importance que les novations. 


Publié Je 21 Juin, à un moment où l'opinion se . 
passionnait davantage pour Ja Transat en double, la 
hausse du pétrole ou le prochain sommet mondial, le 
nouveau programme du parti socialiste n'a guère eu 
d'écho. Il n'est pas trop tard pour y revenir et tenter de 
discerner, à travers ses novations et ses silences, la signi- 
fication des inflexions décidées par la nouvelle direction 

du p.s. 


i devrait Jouer linves- 


sortir de la 


en effet « pour mission 


crise i et permettre à la nation 


de « relever le défi technotogi- 


.que » de l'époque. 

. C’est l'Investissement, écrit le : 
F.&, qui doit « mettre le progrès 


prend donc. zo&M sans innovation 


technique au service des travail - 


leurs- et de remploi », dans le 


port aux programmes an té 


L ES soixante et onze pages 
rendues publiques par 
M. Mitterrand, lors du dé- 
jeuner des journalistes économl- 


tamsports (priorité aux trans- 
ports en commun). Simultané- 
ment, l’appui donné- 1 


rieurs : le nouveau projet pro- 
pose de réduire la part du 
commerce extérieur ' dans le 
produit national, pour la rame- 
, ner eu dix ans de 22 % actuelle- 


ment au-dessous de 20 %» 


i ai et à l'hydraulique 

" x, permettre 

de ramener le taux de dépe 


devrait, selon le.FJEL, 


essor de la recherche- dé î 


(M. Mitterrand a même cité le 


du programme commun, de la dance du pays A T 


ment dans des domaines Jugés 
prioritaires (ba ti ments, énergies 
nouvelles, clicults Intégrés) ; aide 


chiffre de 18 % devant .les jour- 


nalistes économiques). Cela afin 


rations antérieures de ce parti, 
lie rapprochement des unes et 
des antres étonne plus d’une fois. 

Innovations d’abord, au prê- 


ts» lieu de 58 % environ Hnnc jj» ma tique dé commandes publiques « extrêmement difficile toute 


Lvemementaux). 


de contrats avec les firmes 


rgétjque plus précis 


jets. L'objectif est de n'aug- 
menter la consommation 
d'énergie française que de 25 % 


, <+ *25 % par an). 


. a nouvelles, que le 

programme propose d’ajouter à 
pâle des neuf -groupes (avec leurs 
filiales) prévue par le programme 


forme d’aUemanee démocrati- 
que ». Et aussi parce que, selon 
les auteurs du texte, eVaccrois- 
semeni de la part du marché 
des entreprises françaises sur 
notre soi est plus aisé que 
l'accroissement de leur part sur. 
le . marché mondial ». Simulta- 
nément, pour « armer la 
Communauté face aux menées 


Les idfinationales en France 


L ES entreprises multinationales ont (sur propre stratégie. Leurs 
activités s’étendent au-delà des frontières, maie elles s'exer- 
cent aussi dans un environnement juridique national, ce qui 
« n'est pas sans soulever des problèmes épineux lors de l'Impo- 
sition de 'leors bénéfices ». Ce sont les experts du comité de», 
affaires: fiscales de ro.OÜ-E. qui portent cette appréciation feutrée 
dans un rapport Intitulé : « Prix de transfert et entreprises multi- 
nationales. » 

Ve titra peut paraître hermétique. En fait. Il s'agit des prix 
pratiqués dans Iss transactions qui se font entre les membres' d'un 
même groupe multinational (ventes de marchandises, fournitures de 
services, cassions de brevets) _ Ces prix de transfert ne sont pas 
« forcément » ceux qui résulteraient du libre mécanisme du marché. 
Délaissant le litchi, tes experts soulignent que les firmes, étant 
« en mesuré d'adopter las principes qui conviennent la mieux » 
au groupe, csa prix peuvent * s'écarter fortement » de ceux de 
pleine concurrence. 

Dès lots, (f *e peut — pour l’O.tXD.E. r écart n'est pas fatal — 
que les entreprises minimisent de cette façon leurs charges fiscales. 
Elles peuvent, par exemple, vendre. A un prix Inférieur à celui du 
marché, des marchandises à une filiale située dans un pays 
refuge. Les transferts A r intérieur d’un groupe permettent de' détour- 
ner les bénéfices d'une société vexa une autre, au grand dam des 
autorités fiscales nationales. 

- L'enfeu est Important, bien qu’il soit très difficile d’évaluer la 
part des échanges Internes aux multinationales dans le commerce 
mondial. Cependant, pour les Etats-Unis, environ la moitié des 
exportations était en 1370 effectuée dans le cadre d’une firme 
transnationale : environ 40 % des Importations correspondaient en 
1874 à des transactions . Internes à un groupa Ces ■transactions 
représentaient 29 Va des ventes de la Suède en 1975, 30 Va de 
celles du Royaume-Uni en 1973. et 59 Vu de celles du Canada 
en 1971, 

Pour rorganteation du château de la Muette, le principe 
» fondamental - est que les transactions entre firmes associées 
doivent être effectuées dans les conditions qui prévaudraient entre 
sociétés Indépendantes. A défaut, le bénéfice Imposable doit être 
fixé an fonction de ridéal prix de pleine concurrence. Dans leur 
rapport de cent pages, les experts présentent quelques recense 
techniques « è prendra en considération » pour la calcul de ce prix. 
Tâche aussi compliquée que la définition du sexe des anges. 

But de ropération ; préserver les Intérêts des autorités fiscales. 
L'entreprise est louable. En annexe du rapport, le conseil de 
f O. CD. EL recommande cfallleure aux gouvernements des pays 
membres de tenir compte de ces méthodes- élaborées après qu'un 
groupe spécial d'experts ait travaillé - pendent un, certain nombre 
rfannées ». U est aussi demandé, aux Etats de foire traduire ce 
rapport dans les langues nationales et d'en ' assurer une publicité 
.appropriée- Les Intentions paraissent bonnes; maie Iss grandes 
affaires ont leurs secrets. 

MICHEL BOYER. 


co mmun Matra. Creusot-Lolre. 


, . . ursuivie soit triple 
(75 % dans le môme délai : 1980- 
1990). Co mme nt, y parvenir ? Su 


calories, explique le texte, dans 


(Investissements de 


modernisation appropriés, check- 
up des entrepr is es « gui m 
feraient la demande s), aussi 
bien que chez les particuliers 
(isolation, normes plus strictes 
pour les appareils électro-ména- 
gers, régulation de l’éclairage "et 


des températorcs) et (fams les . 


les enfants désirés ». Diverses me- 
sures sont proposées à cet égard, 
en plus de celles, que prévoyait Je 
programme commun, (notam- 
ment- ] 'augmentation des &Doc&- . 
tioos familiales de 50 % en deux 
étapes) : protection de- la 
-grossesse, lutte contre la stérilité, 
logements de grande taille, tnefl- 
lenis équipements - collectifs, 
congés rémunérés de maternité 
— de paternité (soffcrtsjxzmme 
enujtipc'ft la crèche * 6.<ylBes 


nise a««« réforme des màoa- 


Liberté des prix, sauf, exceptions 

entreprise par M. Monory depuis 


iniques 'antérieurs du P -8. Les 
changements en sens Inverse ne 
sont pas moins importants. Gl- 


Vabord! 1 ! 


aurait-elle convaincu de 
son efficacité les auteurs' du 
projet socialiste ? 

Second changement en retrait 


les crè&tlons d’emplois. Dans le 
. programme commun actualisé, le 
£&', S'engageait la première an- 


Trois nationalfsatidns supplémentaires 


services epoiar lesquels l’absence 


Troisième 

programmes antérieurs : un type 
de croissance toujours . animé, 
certes, par une relancé vigou- 


t relance sélective des investis- 
sements — c’était même Fun 
dès butsdesnatlanaQsàtlozifi pro- 


reuse de la consommation 


lalre (hausse des bas 


des retraites et pensions, des 
prestations sociales-), mais ta- 
blant désormais davantage sur 


i — et préconisait 

de nombreuses dépenses publi- 
ques d'équipements ; mais "Il 
donnait l'impression de beau- 
coup moins compter sur cette 


le rôle des investissements. Le 


action pour ranimer l’activité que 
air celle dé la consommation. 
Cette fols, de nombreuses allu- 
sions sont fhltes & 1* « action cerc- 


les appareils électro-ménagers, 
les loyers, tes garages. A contra- 
rio, tous les prix pour lesquels 
la concurrence existe, c'est-à- 
dire rhnmenœ majorité, seront 
libres. Cest un écart important: 
par rapport au programme 
commun actualisé, qui prévoyait 


■public ». et 60 000 autres mis « 4 
la disposition des coüecttottis 
locales s.. 


Gilbert Mathieu; 

(làre ta suite page 18J 


(1) Lç Monde du 23 Juin. 


(2) yinAvsttl» «Uvminfce Colt. 


7 r~ J r m . dit J« projet: « couvrir Icaemtiel 

dans les premiers moiS J.au - exprimés sur le marché 


national et occuper i 


délibération 


L'élevage francs de plus en plus dépendant 
des producteurs de soja 


« OMME pour le pétrole, la 


dépendance de la France 


Le vin* Flan- prévoit s u rtout de Ml AUbezger, directeur dix 


ment en protéines pour l’alimen- 
tation animale s'est accrue en 
1978. Ce taux est passé de 59.6% 


1977 & 63-3 %. A lin verse du 
pétrole, cette aggravation s’est 
produite en dépit d’une relative 


s’est élevée & 3.7 mUhoos de 
tonnes — nouveau record, — 
dont 2,8 millions de tonnes de 
tourteaux de soja. Entre 1977- et 


des actions de se n sibilisation A 
la culture' de ThCrbe, des pois 
et des fôveroles. tandis que la 
recherche agronomique poursuit 


service de la production et des 


échanges an ministère de Fagrl- 
cultura. En cas de crise grave; 
comme en 1973, lorsque ~~ 


de tourteaux est passée de 72 % français, vis-à-vis dCT ^prodoc- 


en 1978; 12 000 hectares en -1979)., 1 v age. Uh ictre ' argument vient 


accroît tes .surfaces ccaisa- 


ce raisonnement 


d’arachide et de colza, régresse, mesure où. tes sources d’ 


celle des tourteaux de Un et dé sionnement ont été dh 


crées au- toüûmesoL Une rèduc- sol cultivable -n’étant pas exten- 
tion plus massive, des importa- slWe, les cultures protéagineuses, 
tiens , de protéines supposerait vJ ""~ 1,0 


Utilisés en rétat, ou Indus dans 
les aliments, les tourteaux riches 
en protéines sont une compo- 


te France reste, de très loin, le 


conditions- de concurrence, ne 


L’Institut national de 1a 


constitue- pas une priorité pour 
le budget. 

- Ttite est; en gros, 1a position 


prendraient te place de cultures 
céréalière» ; à surface égale, te 
réduction du déficit n« comble- 
rait pas la diminution du béné- 
fice qu’apportent à la balance 


bovins, les porcs < 


recherche 


société 


et te 


l’élevage industriel a entraîné 
celui de l’Utilisation de ces tour- 
teaux d’huilerie, c’est-à-dire ce 


reste des graines otëagi- 
_ses quand on a 
l’huile. Hb contiennent 


Robert, maison 

Spécialisée dans te courtage des 
tourteaux, viennent de publier 
le document qu’ils réalisent 
ensemble Chaque année, faisant 
Te point sur. les productions et 


50% de proté 
il % 
pour I 

En 1964, 1a France consom- 


ette- 
1ère. Le bHan entre 
Importées et celles 


eh France fait appa- 


Les conséquences politiques 

Forée est de constater en outre 1a faiblesse de notre auto-appro- 
que si la France voulait adopter viticmnepient n’emp^e-tr eUe, 
une periitique restrictive à l’érard pas te France^ et ^^urope ^de 
des Importations de protéines, mener une politique hardie dexr 

fixer des plaf onde et obtenir on portatlons aümoïtaLree, «qnl 
règlement communaotalrc pour peut nuire aux céréaliers ? D^ail- 
cette matière première — wimme leurs Pargument de, te coxxcnx- 


rantt il million de tonnes de 


tourteaux dont 0,54 mflHon de 


Intensifier la recherche 


Ddt-0D chercher ft réduire ce 
déficit? La question est posée 
régulièrement... depuis vingt 


s’était promis 'de le faire M. Jac- rence avec les céréales ne tient 

sers iâ^-dïM-ç^sas SS«“dSÆ 

serait bien sente. L’Italie et le' Industrielle serait développée. On 
Benelux Sont satisfaits du modèle , tient pour les protéines le même 
soja-céréales. L’Irlande valorise raisonnement que pour Pf 
son herbe. Le Danemark et 1a 
Grande- Bretagne .ont développé 
modèle d’exploitation 


de francs contre 2.9 en 1977, 
pour les seules graines et tour- 
teaux de soja. , .. 


besoins en protéines Importées. 
B semble que les pouvoirs 
publies, et surtout te ministère 
l’agriculture, soient cepen- 


qul 


■intègre productions animatea et 


lorsqu’on déclare que lessolul 
de remplacement an pétinto uu 
aux tourteaux de soja existent, 


prioritaire relatif aux protéines. 


Le X lévrier 1978. un conseil 
des ministres notait que 
politique volontariste r ’* 


dant satisfaits du 

qu'lia ont mla en pis „ — ^ 

on . estime que. compte tenu du 
faible prix de revient des pro- 


nordique d’aliments importés et 


ouvrir le parapluie en cas de 


gros. 


120000 tonnes par an. En fait, 
elles se sont accrues de six fois 
plus.. Depuis 1879, l’adoption da 


tétnes importées per rapport i— 
coût en hausse des céréales four- 
ragères, et tant que les cours 
restent stables; Il est préférable 
d’acheter , à l’extérieur, tout en 
développant une part de prodne- 


reoadâge «rherbe. On peut toote- 
feds objecter que te mise en œu- 
vre (Ton plan efficace de promo- 


crlse ? Longtemps, car te recher- 
che n’est souvent aiguillonnée 
que par 1a nécessité Comment 


. réduire 


tton indigène et en intensifiant 


te recherche. 


long- 

_ „ ce de 

idance dans ce domaine et 
non de l’augmenter. . 

La réductiicHi du d é fi c i t n'est 
pas une fin en soi, mais te dé-. 
peiMtence peditique qui résulte de 


: - lande, de cértoles plus que le 


du modèle agricole 
Farce qu’fi vient d’d 
comme 1e tourteau de soja T . 

JACQUES -4SRÀLL. 


Singapour relève fortement les salaires ouvriers 
pour décourager les industries de naiiMl'ieiivré 


De notre envoyé spécial 


nal des salaires a annoncé lettres industries peuvent payer 
les augmentation de rémuné- de plus hauts salaires. » En 
ration qui sont effectives à échange, Singapour & entrepris. 


compter du 1” Juillet. Les déci-, parfois avec la coopération de 
slons de cet organisme triparti te firmes étrangères . (Philips, Rol- 
ro entent, patronat et tel) ou de gouvernements amis. 
— ont été très favora— (Japon, RFA); de considérables 


hleznent accueillies par lés "tra- efforts de formations technique et 
v&ilteurs et employés de lHe- professionnelle. La nouvelle poli- 
Etat. tiques des salaires sera faeü e- 

Habltués. ces dernières années, “eut . absortjée par les industries 
à des Musses Ms faibles, aaaS- SrtÆ! le Jî? 1 l,iM^2ÎSS= bén ^î 

“ Mées d-»PP£l» d?_ «g? «y 

^ — iSSS: 4 tvbrUpw ia chemises à Dm 

marches, pomsnlt U. yeo, à nn 


mique mondiale ■ est toujours 

menaçante », Ils bénéficient ~ 

cette _ fois d’une ^ augmentation ^ eomple 


pétro- 

harâes rtonnéraü<m^_AinsC. tes defrancs. D’autant que lœtaves^ 


buporta^e, surtout .pour Ira pins . chimique ■ de plusieurs -niiiiii»4ii 


s î lalE ^. aoi iLï u ® in ^ i îlê S i£ , 4 7 tissements étrangers battent 
1 £ orfaI ^ 1 ^ n ^ e çette année tous . les records. 


32 ddlats slngapourlens (1 dollar ayant déjà dépassé, en jui™ . le 
vaut ici environ 2 JZ francs). Les total de 1978. 
cotisations patronales au «Cen- Ainsi, Singa _ 

tarai Provldient Fond » (Fonds de placer rfanc Je peloton de tête 
prévoyance) sont augmentées de des pays en volç de dér ‘ 


4 et les employeurs devront en ment, Entier dans te club 

outre payer une surtaxe de 2 % pays développés — dont Singa- 
sur trais leè salaires inférieurs pour n'est phzB bien loin — signi- 
à 750 dollars, qui sera versée & fierait la' perte de bien des 
un fonds de développement pro- . avantages 1 En même temps, 
îesslonneL Four un salaire moyen Singapour pousse tes Industriels - 
de 250 dollars (550 F), raagmen- installés sur son territoire — 
tatian mensuelle dépasse 20 %, nationaux ou étrangers — à 
dans un pays où le taux d’Snfla- investir dans tes autres pays de 
don est tris bas. l’ÆJSJLN. (Association des Na- 

n «î’a.orir ut « n riirp riM nKw 1:10 “s d’Asie, du Sud-Est,, regrou- 

d» renR fonrane ehanrè On p ^p économique — — 


de ÎTS-D-B. (organe chargé du 
dévelc^pemCTt économique) . se 
lance dans une «nouvelle politl- 


5^®* 9® vise, a attirer des m- bon marché des pays voisins — 
dustrlra phis _ scç>hisüquéra pro- aU e politique. La stabilité dans 
dulsant des biens plus, coûteux tme région ébranlée par te crise 
afin de mieux utiliser une mate- indocbteolse passe, pour M. Lee 
d’œuvre peu abondante (Slnga- KUan Yew, premto ministre de 
pour nte, que deux millions trois, Singapour, par te développement 
cent mille habitants), mais qua- économique: - 

liftée,. Des industries, de main- Dans un pays où l’opposition 
d’œuvre, qui font srâpeait appel n’a guère te liberté de S’exprimer, 
aux travaflteura étrangers ia nouvelle hausse des salaires 
CM’atelstena, Indonésteos), seront ne peut que désamorcer les ris- 
déco uragées .de rester dans rfie .quea de trorioh sociale et ren- 
et incitées .à se décentraliser pro- ‘ forcer te crédibilité d'un syndicat 
giresBlvement dans ira pays vol- qui a, jusqu’à présent, surtout 
tins» où. tes coûta sont beaucoup servi de cotarole de transmission 
plus bas. - entre le gouvernement, ie parti 

: * Nos salaires sont moins Oe- -tmferée et les travailleurs. 
vêt qu’en Corée du Sud. ou à . PATRICE DE BEER. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALGER 

« SO. RE. CAL » 

AVIS DE PROROGATION DE DÊJU 


Il est porté □ la connaissance des soumissionnaires intéressés 
que le délai de la remise des offres initialement prévu pour le 
15 juin 1979 est différé au 20 juillet 1979. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALRER 

«SO.RE.CALi 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


H est porté à fa connaissance des soumissionnaires intéressés 
que le délai de la remise des offres initialement prévu pour le 
16 jufn 1979 est différé au 20 juillet 1979. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALGER 

« SO. RE. CAL > ■ 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


Il est porté à la connaissance des soumissionnaires Intéressés 
que le délai de fa remise des offres initialement prévu pour le 
21 juin 1979 est différé au 20 juillet 1979. 


En Australie, l'exploitation des énormes gisements d uranium 
se heurte à de sérieuses difficultés 


YDNEY. — A CoogJ 


^ lieue résidentielle de la 
O grande ville surplombant 


De notre envoyé spécial 


fol ou du manque de compréhen- 
sion de l’adversaire. 

Dans les Immenses déserts, 
comme dans les réglons tropi- 
cales du Territoire du Nord, 
dorment des gisements qui repré- 
sentent environ 18 % des ré- 

___ w serves mondiales connues. Elles 

l’énergie atomique CA. A. EL C.). sans doute plus impor- de M. Whitlam. 


présence de deux gardes a l’en- 
trée indiquent l'Importance de 
l’établissement. H s’agit de la 


Elle gère deux petits réacteurs 
dé recherche et conseille le gou- 
vernement dans sa politique 
nucléaire. C’est peu s! l’on sait 


l’Australie n ‘utilise 
l’uranium pour produire 
l’énergie et n'a pas noirr le 
méat l’intention de 


de 


tantes: en effet, les recherches 
sont suspendues depuis plusieurs 
années et elles n’ont été Jusqu'à 
présent que très superficielles. 
Qui plus est. ce minerai est rela- 
tivement peu onéreux à produire. 
Ce qui fait dire à certains 
experts locaux que toute sur- 


investisseurs étrangers, voire la 
poursuite du développement de 
l'Australie. « L’uranium est un 
véritable -test national », dit-il. 
H s’inquiète des tendances 
«xénophobes» de certains Aus- 
traliens. 

Le gouvernement travailliste 
de M. Whitlam. au pouvoir de 
1872 à 1975, était hésitant à 
l’égard de rexploltation des 
mines d’uranium, et surtout de 
la vente du minerai, tiraillé qu’il 
était entre des opposants 
farouches au nucléaire et des 


partisans non moins déterminés. 
C’est ainsi qu’une commission 
d'enquête fut créée. Présidée par 
le juge Fox. la Ranger Com- 
mission, comme ou l’a surnom- 
mée. a remis des rapports en 


tatlon. étaient revenus au pou- 
voir. ris ont accepté la plupart 
des recommandations du rapport, 
renforçant même certaines me- 
sures de sauvegarde qui feront 
de l’Australie sans doute le pays 
aux réglementations les plus 
strictes dans J *~~ 


raison à la fois de l’opposition de production, en faisant baisser je 
l’opinion publique et de l'im- Prix, ne pourrait que profiter à 
mensitA des ressources en char- l’Australie 1 
bon. auxquelles, s’ajoutent gaz et 
pétrole. Mate c’est beaucoup dans 
un pays qui dispose de réserves 
considérables d’uranium 


un pays 

considérais!» __ __ 

la controverse bat son plein de- 
puis des années pour savoir si 
l’on va ou non autoriser l’exploi- 
tation de ces gisements et sous 
onditions 


celle de : 


quelles 


précieux 


minerai sera vendu. 

Dons une société aussi ouverte 
que la société australienne, de 


tels débats ne se limitent pas s 


ment pour oeÙe de Nabarlek. 
Des négociations sont en coure 
pour celle de Jabiluka. proche 
de la précédente. D’importants 
gisements ont aussi été décelés 


Les précautions 

son des politiques nationales 

comme des règlements commu- 
nautaires. 

SI des accords Intergouveme- 
mentaux ont été conclus avec 
la Finlande, les Philippines et 
la Corée du Sud, on accord Infcé- 

rlmaire avec les Etats-Unis, et 

les plus importantes concernent que des négociations sont eu 
le stockage des résidus et les coure avec Je Japon et l’Iran, la 


quoi, si elle est favorable a lex- 

traction, elle s’est déclarée oppo- 

, H»n- la région sée à l’ouverture d’une mine, 

. ~ celle de Koongara. Les mesures 


mesures de sauvegarde. Ces der- 
nières sont pratiquement «par- 
faites» l’état actuel de la 

technologie, nous a dit 


2 Roxby-Dowxu. {Australie-Méri- ponsabie de l’ AÆ .C-, M- J^ne. 

experts on aux bureaux minis- dionate) et à YeeUrrie (Australie - 
tériels. Le débat est sur la place Occidentale 1. Au total, cela ré- 
publique, la discussion est conti- présente environ 300 000 tonnes 

nuelle. la négociation de rigueur, * - — ”* — 

même si. de part et d’autre, (m 
peut se plaindre de la mauvaise 


situation est beaucoup plus déli- 
cate avec les paya de la C-EJ3. 
Selon M. Sandy HoOway. direc- 
teur du département chargé des 
mesures de sauvegarde nuclé- 


aire 


ministère des affaires 


producteurs occidentaux. 


L'accord nécessaire des aborigènes 

Nord, le plus riche en uranium. 
Il faut enfin trouver les proprié- 
taires, examiner Irais droits. En 


Devant l’opposition de nom- 
breux syndicats et du parti tra- 
vailliste, des écologistes et d’une 


listes, et encore plus celle de la 
centrale syndicale ACTU. qui 
explique le déclin des mouve- 
ments de protestation. L’ACTU 
ne peut prendre position 


minières écornent leurs terrains 
de chasse traditionnels ou des 
sites sacrés, — gouvernement et 
sociétés minières ont préféré la 
conciliation, même si Von a pu 
dire, à propos de l'accord sur 

— pressïo; 

'égard d 

Jbarlgèm . 

dont l'accord était nécessaire. 
« Si nous forcions . la décision, 
nous a dit M. Uvingston. prési- 
dent du bureau d’exportation de 
l’uranium, cela susciterait 


Longue en effet, puisqu'il faut 
des années pour que l'autorisa- 
tion d'exploitation soit donnée et 
que l'extraction commença L'ac- 
cord des services de l’environne- 
ment est indispensable : ils ont 
édicté des régies draconiennes, 
exigent le minimum de gêne pour 


H est aussi nécessaire d'obtenir 
l’accord des aborigènes en ce 
qui concerne le Territoire du 


cas de refus des aborigènes, si 
le gouvernement considère que 
l’exploitation est « d’intérêt na- 
tional ». une procédure d’arbi- 
trage est prévue. Les aborigènes 
recevront des royalties se mon- 
tant à 2,5 % des bénéfices. 

La société Pancon Orientai. qui. 
avec la Getty OU. tente d’exploi- 
ter le site de Jabiluka, doit elle 
aussi suivre cette longue procé- 
dure. Rien n'est encore décidé, 
et, selon son président, M. An- 
thony Grey, la production ne de- 
vrait pas, dans les meilleures 


décennie. BUe serait de 4500 à 
9 000 tonnes d’uranium par an, 
pendant vingt-cinq ans. 

Les investissements sont 
énormes, de l'ordre de plusieurs 
milliards de dollars : Il faut 
construire des centaines de kilo- 
mètres de routes, une ville, dans 
une région au climat changeant, 
mais toujours pénible. Pour 
M. Grey, le développement des 
ressources d'uranium de l'Aus- 
tralie est indispensable et de- 
vrait rapporter au moins 1 mil- 
liard de dollars nar an au drvs. 
De la détermination du gou ver- 


ront le plus de l’exploitation de 

l’uranium étant déterminés 

à soutenir sans faiblir la poli- 
tique gouvernementale. Les mou- 
vements écologistes et pacifistes 
ne sont plus assez puissants pour 
mener seuls la lutte. Toutefois, 
le sentiment de méfiance est 
assez répandu pour que rares 
soient les Australiens qui P rê- 


ne pourra servir à des fins 
militaires et demeurera sous le 
contrôle de l'Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique. 
L’uranium enrichi de plus de 
pourra 

ransféré dai 
ns autarisatü 

traite. 

L’Australie l_ ., 

rian t, à, ■ la vente d’uranium 


la France et à la Grande-Bre- 
tagne. Au contraire, elle espère 
que l’Europe sera un jour î 


sont toutefois pas aisées en rai- l’énergie. 


étrangères, la Commission de 
la C-E.K s’oppose à la conclu- 
sion d'accords bilatéraux, esti- 
mant que ces acards doivent être 
conclus avec les Neuf, et non 
avec chaque membre séparé- 
ment. «71 faudrait s’asseoir et 
discuter. dit-lL II est très impor- 
tant pour F Australie de négocier 
avec VS 


règlements de la Communauté 
ne le penne rient pas. Il estime 
leur attitude « très posfffoe ». 
espérant que des négociations 
pourront s’ouvrir en 1979. En ce 
qui concerne la France, les Aus- 
traliens considèrent qu'elle a 
assez d’uranium provenant du 
Gabon, du Niger et de France 


nucléaire pour réserver Fufcüisa- 


Ma.(s de bons sentiments ne 
suffisent pas pour faire une 
banne politique. Les hésitations. 


Lions, indisposent les clients en 
investisseurs potentiels. En fait, 
les Australiens sont partagés 
entre la crainte du nucléaire - 
même s’il ne doit être utilisé que 
chez les autres — et le sentiment 
d’avoir la «mission» d’aider le 
monde à surmonter la crise de 
P. de B. 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE BRESILIEN DE L'AGRICULTURE 

En accordant des crédits aux paysans, on lutte contre l'inflation 
estime M. Déifiai Netto 

B 


De notre correspondant 


qufü parait bien difficile 


ivitaxuemént alimentaire, 

U ne pourra pas sortir de la 
situation économique qu’il 
affronte aujourd'hui. » Autrefois 
principal artisan du « modèle 
economique», aujourd’hui nou- 
veau ministre de l’agriculture 
du général Figuelredo, M. Déi- 
fia Netto, après ce que ses 


a accepté, alors qu’il ne cache que ce qui provoque l'inflation , 
pas ses ambitions, le portefeuille ce n’est pas le crédit pour le 
de l'agriculture, c'est qull a feijao fie haricot noir, aliment 
conscience qu’il s’agit là d’un de base du Brésil), mais Tub- 
secteur-def dans la nouvelle sence de crédit pour le feijao. 
stratégie du gouvernement. Faute drune politique de soutien. 

Pour la première fols depuis 
1964, le 


> purgatoire politique» à l'am- 



VACANCES 

Pensez H®H® 

Pensez Bulletin d’Abonnement. 


lien a-t-il élaboré une politique Ç?? 5 ® *5 ^ production qui 
qui fasse de l’agriculture un *"**' * 

domaine prioritaire? «En fait. 
affirme le ministre, jusqu’en 
1975, ce secteur n'avait pas 
constitué un motif de préoccu- 
pation particulier. Mais . par la 
suite.' tout * 


fait -monter les prix. 

«De pl us, poursuit te minis- 
tre, alors que le Brésil fait face 
& un sérieux problème de ba- 
lance des paiements, l'agriculture 
contribue à l’aggraver au lieu 
tro is Natter à le résoudre. Si te pro- 
récoües' successives "insu/ fusantes. J ,JJ 

du problème clima- 

joué un phénomène P™ 8 a 

: tes prix -planchers . - — --- 5 — , 

«j^-=hs-lo= “iïrÆ 

tours, Ze Brésil finit par finan- 


polttique : tes prix - planchers a ' en J 

fixés par le gouvernement pour 

les principaux produits agricoles “‘r'ÇJS Propres produc- 
ont été inférieurs à la normale. SSL fi SS n ~ 

En termes réels, fis ont même prodstcieitrs etrangers, s 

baissé, ce qui a découragé les se 

producteurs. La production agri- a ^if^ er ®® M 

cote totale a, en ,1978. été de SRS SKJ ? 11 
10 % inférieure à celle de 1977. «me les actuels 

dans un pays en rapide crois- n ag T?" 

Nombreux sont ceux qui pré- 93 mm mr nn nnrnmi» -- 

disaient, an moment de rinstal- , re- 

lation dix nouve au g ouvernement. , ront totalement l’actuel système 


quêta te mesures qui réforme- 

sérieux conflit trotte ' . W11 W1 

principaux «stratèges» l’accès aux petite agriculteurs, 
de l’équipe économique, le mi- Dorénavant, les coûte de pro- 
nistre du Plan, M. Simonsen, ductlon agricole seront financés 
partisan d’une stricte politique à 100 %, ce qui devrait permettre 
contre l’inflation atteignant selon M. Delüm Netto. que les 

te *. c W2F a ^.« et “S caurs du marché se rapprochent 

collègue de 1 agriculture, qui progressivement des prix plan- 

réclame un appui financier chers. 

Le modèle a bien « fonctionné > 

1 Cejt era, affirm e l e ministre, manf n'est pas forcément cause 


de l’agriculture, qui réoriente 
maintenant le créait vers tes 
petits producteurs, est-il te 
même que celui qui J 5 ®®» 
comme ministre des finances, 
donnait la priorité & l’exporta- 
tion en appuyant les grand» 
unités économiques plus campé* 
titives interaationatament? 

Plus généralement. M. Delflm 
Netto considère, avec le wml 
des années, que son «modèle» 
(appellation que (Tailleurs U 
rejette) a, en fin de compte, 
bien fonctionné. Le dérapage à 
partir de 1974 est dû, selon lui. 
a la crise de l’énergie qui a tou- 
ché tous les pays du mande* 
Mais l’ économie brésilienne, qui 
a accumulé une dette extérieure 
volumineuse en s'ouvrant totale- 
apital étranger. 

^as plus vulnérable 

que d'autres aux aléas de la 
conjoncture internationale? 

L’actuel titulaire de l'agricul- 
ture tient & rappeler qu'à son 
départ du ministère des finances 
la dette extérieure totale repré- 
sentait 12 milliards de douais 
seulement. Le problème est, 
d’après lui apparu postérieure- 
ment, à partir de 1974, avec la 
mise en œuvre d’une, politique 
de substitution des importations- 
Sur un point au moins, 
M. Netto parait avoir ref annule 
ses options. E reconnaît aujour- 
d’hui plus clairement que par le 
* , llitig ... 


du Brésil l’a. Il est vrai prouvé 


activité rtmiobte. ojf P® 3 - . 


la meilleure manière de lutter. 


SS&rrSSs 


firme le ministre, que dans le 
cadra d'une démocratie, où tous 
les groupes économiques ont la 


diat. d’alimenter la hausse des 
prix? Faut-Il voir une critique 


permis que tes surfaces consa - 


voilée de son rivaL M. Simon- l'an dernier, surtout grâce à la 

sep’ dan3 cette réponse de fixation d'un prix minimum plus 

M. Netto. pour qui « même le raisonnable. » 
monétariste le plus convaincu Cette nouvelle valltUnte est- 
reconnait aujourd’hui que Voua- «De bien dans la ligne du « mo- 


san d’un modèle économique qui 
s'est implanté à la faveur d’une 
des Périodes de dictatures l«s 
ü? r _T2 ppo !? A P las dures qu'ait connues le P 3 ??* 
J A aujourd’hui partisan de la dé- 

mocratie : quelque chose est 


mentatton des moyens de 


dèle économique» ? Le ministre 


THIERRY MALIN1AK. 
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DE ^AGRICULTURE 

rffe contre J'inflotk 


I femt 
ML M*’*-*. 
m» nation- 
Ml »*T 

itf aijw^.: 
Wrtxjr lu?' 
■ IM 

éi *■»«-•• 


envers les 


moins réticent 
lues européennes 


Femmes, squatters de l'emploi 


TJB l'écran de télévision, ns menuiserie, entretien ëkotro- deux fédérations t 


De notre correspondante 


puffile dont le forme prend mé ciniQ gft. 


— l'Union des industries métal- vingt ™flte étaient des femmes. 


y a quelques mois. dard Chartered Bank, de la res pond au métier, 
une loi longuement dé- . Union Bancorp de Californie. de peintre en bAtli 
battue à Washington et visant 4 « l'iiwmmine adapter on visage 

réglementer l'activité des ban- féminin? les c£cé 

enr Je. territoire SSSd^df^SLSÏ gSSJt . 


îculin ou sia-deux fronts : d’abord le 8 mai). 

étant ce c o ntact avec les milieux prof es- Une c première b fort exam- 
inai® du don nets pour assurer leur coOa- plaire, qui reste cependant très 


qu'elles sont sur le marché du gjwmpjg pour assurer leur coGa- _ . 

des Etats-Unis n’a pas suffi à S™. 1 ? 52!^*»^ j» esasrtaiaatàan 4 boraüon, et ensuite la aensiWH- limitée et ne permet pas c 

tarir les craintes qu’elle inspire nd SîXLl lésârd des femmes battant son sation de l'opinion publique 4 poïer su les chancœde 

dans certains milieux autres, H *“ÿ *iï^ÏÏÏÏ? en période de chômage, le travers les méduT te îtata 


ts jeunes filles dans ces n'était alors que d’environ 2% 

nches d’activité (2c Monde du de la . population active contre 

iai). 6% & présent. Pourquoi, encore 

ne c première b fort, «asm- sous le signe de la croissance, 

re, qui reste cependant très ne les a-t-on pas poussées 4 

itée et ne permet pas d’extra - débuter en tant que maquettiste. 


dans certains milieux autres, L 
faut le dire, que celui de la 
grande banque d’outre-Atlan- 


l’id dis I Eta^trMs I C'est du moins ce que vent mobile, ale peut lejatré. Cest fcreT lcraatre prê t, ~la c hambre 1874. date à'iaqueDe la. France 


accessible aussi aux femmes. 


des succursales de banques sec actifs. Approuvée par les démontrer Mme Nicole Pasquler, me questi on d‘a j 

étrangères .sur les principales actionnaires et sanctionnée par secrétaire d'Etat chargée de de compétence t 

places financières (New-York l’autorité fédérale, cette transac- l'emploi féminin, qui mène débOttcM* », ao« 

et San -Francisco), succursales tion. qui se traduit parus apport depuis le mots de septembre 1878 Qute*- . 

dont l’activité échappait en de 260 miiHm» de dollars en ca- uUe action en faveur de limer- Pour ce qui co: 

grande partie au contrôle des pitanx frais, dont la banque a le tion professionnelle des physique "et la c 

autorités américaines avant plus grand besoin, se trouve bio- - femmes (1). Pendant quinze le monde sexnb 

l’adoption de l'international quée au niveau des autorités jours, ce «spot » publicitaire a bien qu'il "existe 

Banking Act (IB A) de 1978. ce locales. été diffusé sur les trois chaînes' ' irréductibles. Qu 


: cesse de décroî- d’œuv 


physique, syndicale de la sidérurgie fran- a f 


la compétence, tout . de la croissance économique, le paiement concentrées dans le 


régies- textile et en subissent mainfce- 


Cette vague de rachats de xè- IrzL * <^5«r 0 

[eaux bancaires existants a deux 


sont désormais les acquisitions . Hp v . . de télévision. Un moyen d’agir chés. rien i 

de banques purement nationales ha^Srea a îi£rr au niveau des mentalités, affirme 

^ SS XSKJlZSg 

i attention. l’avantage concurrentiel dont ce» verrous gu i font que tes fuies 

justifier les objections bénéflS^nt les succursales de 
élevées contre cette « invasion b ■ banques étrangères a disparu «*«>»* encore trop souvent 

(en particulier la part impor- depuis l’adop^n de llnternario- • tomme et 

tante des opérations bancaires rua Banking Act. Les leur müieu social b. 

commerciales de la t^açe de New- étrangères ne peuvent plus es- La dissuasion est-elle fontûè- 
York qui appartiendrait aux saimer à leur guise dans les di- rement le reflet des « vieilles 
etrangers), un certain, nombre vers Etats de la Fédération m p-fs mentalités * ? Les femmes n’ose- 
de statistiques ont été citées. H doivent d^nnai/^ domiS raient-elles pas se lancer 4 la 
est admis aujourd’hui qu'elles riant un « nome State » ce qtü conquête de nouveaux métiers 
sont sans fondement On sait les met sur un pied cfégaJjtè alors qu’elles représentent 52 % 
que quarante-huit des quelque avec les banques autochtones, & des demandeurs d'emploi? 
quatorze m i ll e banques opérant cette différence près qu'il leur ai -n M moTwnm^ & __ 
sons charter fédéral appartten- StWir^foUperni de consnrvM SnSoll 

nmt à des étrangè res q ne leurs la» succoimE établies avant dTttoSttîS 

!n £ ^,™ U ^. < ^2^S5ï.r« ÏWPU“«on dn 1-IBA. De plue, SSTpï Stance. 

BASRU.Æ 

nom»^ i8L*%& 4 2n* I ?^ PO & 


Quant aux débou- tiplient, et les 2.5 milliards de 


L’OBSTACLE 
DES MENTALITÉS 

- " I 

« ZntarsoeiaJ », dans son 
aarnèm de Juin 1979 , rappelle 
«ne SS % des salariée» française* 
se concentrent sur trente-quatre 

d'entre tUea Bout mémo regron- 


frânes qui doivent y être inves- prend des mesures protectlonnla- 
tis d’kd 4 l’année juuchalne sont tes au détriment des travailleurs 
nettement insuffisants pour as- Immigrés et où le batiment sem- 


période record du recrutement 


demande. Les femmes, à Tépo- récrites à l'égard de la fonna- 

que, n’ont pu profiter de l'em- tion professionnelle des femmes, 

hanche. Curieux phénomène, car. essaie de répondre 4 cette qnes- 
dès 1971, sur quatre cent vingt- tion. 


Les effets de la crise 


Les femmes forment, depuis 


U faut ouvrir aux hommes les 
( ghettos » dans lesquels sont 


Uhe place traditionnellement enfermées les 


que pas de leur dis- femmes. Sinon an risque de 

puter, 4 moins qu'elles ne puis- dévaloriser — comme cola s’est 

sent accéder 4 tous les métiers. produit maintes fols — les pro- 

La valorisation et la divensifica- fessions nouvellement Investies 


connus. _ rapprocher de plus en plus de 

La. National Westminster Bank celles du marché extérieur (eu- 

de Lon d res a été réc emm e n t xodallax), précisément sous Pin- rl4k/uifltoc 9 

autorisée à racheter la National fiuencT de rSt^ effectué Wüe,s deDOUCIteS ... 

Ba nk of North Amerl^ (4 mû- par jee établissements bancaires chaque an nfe , elles sont plus 
harde de doüais ^ d’actifs). Cette multinati on au x , U est de plue nomtaBfiffiTli i^^rche dbm 

a f ïU ^ iüo Bi2! ; relativement Mm- en plus impératif pour les ban- auSü ^ de 


Kennmtmt des cTftneanx fl'em- tion du travail féminin sont donc par l’autre sexe. 

pMi susceptible» d’être occupés indispensables. Pour être effi- a quand on homme nourrice 

par des femmes, des actions ont cace. cette diversification devrait ou «jardinier» d’enfants? 
été engagées dans plusieurs être doublée d’une restruotura- 

(Uçutaunu. sues ont permis tion générale du travail. La LENA LAVINAS. 


nouung un -F in a n c ia l. conservant la possibilité de pal- étaient des femmes. Même si 

Egalement approuvé sans au- ser dans, le marché de l’euro- sont elles désertent 

.. tae difficulté, l’achat par une dollar. de plus en plus Y « armée de 

_ m . . ’i réserve» en quête de l’autonomie 

Racheter des reseaux existants : que procure ie travau. 

Enfin, de même que les ban- York, dont rtastànatioo a sou- I^ tentatton du toolsltaüe eu- 

ques américaines s'étalent ins- levé de nombreux co mmen taires, faut, si elle existe, sera refoulée 

tailla un peu partout en Europe, La Deutsche Bank de New-York, — on réévalue pourtant les 

au moment du ian«>menfc du autorisée avant la mise eu vt- primes pop revaloriser la fonc- 

lufas y m cœmnun, wwnma pour gueur.de l’IBA. ne recevra pas timide mere —tant que lasécu- 

y suivre à la trace leurs pifiS- . de dépôts du public et la maison rité de l’emploi ne deviendra pas 

paux cüentB tadtistrlels lorsque mère a aussi évité de créer un une réalité, 

ceux-ci y effectuèrent des ln- . holding. C’est cLirç que cette . yais le choix d’une profession 

_ vwtriBwmptvfcB wiawtif^. ban- . ; «fran qu e; fournira trè âa eu d’Infor- • s'exerce jlifficUement hors de /iA.‘ 
ques européennes : ef r asiatiques m atio ns . sug ses . àcfîvités aux panopùe des métiers « tradition- -, 
suivent actuellement les inves-., autorités a mé ric aines. . neheroent »■ féminins 87 % des 


Une autre question d’ores et I actives sont cantonnées Je 


“ _ JrTZTC ^ gouvernement étranger se panera tnanon. 

tants, car sll n y a plus mtéret 4 acquéreur d’une banque amézi-l u .»_ . . . 

conserver la forme juridique de 


conserver la rorroe jun oique œ Uy autorisera-t-on ? v 

la succurcale, il y a un. avantage , æ pose également la ques- - 

-Uon «fe^clprocité, compliquée, Dlir — , 
dej ^^ 6 ^!! ^ comme Test tout établissement de 5 “’ ^ 


déjà installée et jouissant de la 
confiance des déposants. 

Au prix -actuel des va l eurs ban- 


décoxBtkm. * ADlevXt, . quelque* 
dizaines de tommes ont obtenu 
des emplois qualifiés œ toux- 
nage et de fraisage, de. régleur 
de montres » quartz, d'horlogers. 

- La législation sociale- devrait. 


tenma. Cependant, Frm des 
plus grands obstacles tient aux 
mentalités : non seulement celle 
des. hommes, qui n imaginent 
pas que certain» métiers, comme 
le ix rffeiliili puissent leux reve- 
nir, mais aussi eehe des femme*. 
En Allemagne fédérale, an terme 
d'un Mndsge, SI % der Jeunes 


est adressée 4 L'Institution tco- 1 
laire : les eltehés concernant la 
répartition des rôles féminin et ! 
masculin doivent «üspaznlbre dés 
livres de classe. Une revendica- 
tion qui semblerait ' valoir pour 


oomme î est tout etauuæemiem aei (j e voles nouvelles leur sont 

aggjyga y ^ 


calresT le rachat d’une banque sort üee autorités fédérales et des ^Pour remédier 4 cette situa- L'artisanat, par exempte, ne 
américaine peut être une bonne autorités locales. Permettra-t-on ticrn, le gouvernement multiplie aéra pas un métier d'avenir aux 

affaire et. ^elon le principal - aux étrangère d’installer leurs tes efforts — héias ! sans grand yeux des jeunes, tant que la 

banques aux Etats-Unis s’ils sttccès — en vue d’orienter les revalorisation du travail manuel 


courtier spécialisé dans ces .. . — -> — . _ - — - — — - . — — 

leurs sur la pïace de New- York, . n’ouvrent pas leur propre mar- femmes vas des fonnatlons n’aura pas porté ses fruits. La 

de nombreuses occasions se pré- ché «nr banques américaines ? m * ^ , Æ< *y?f ea . k 1» coojonature situation du bàtimrot et de la 

senteraient. Toutefois, 1e prix L’Etat de New- York, pax a xera - actuelle, n -envisage leur accès 4 sidérurgie n’est guère plus en- 

actuel d’une banque new-yor- pie, exige la réciprocité, si bien des sec teur s ^ Jusque -14 du thoustasmante. 

- kaise (environ 1e double de la qu’on ne trouve pas sur la pre- i>ïivé . ”■ * , Les «m vantions passées entre 

vaJeur comptable), ajouté 4 mlfcre place financière les gras- ■ fiecccd oeuvre dans te ba tim e n t, le m in lrt iére de r éd u c ati o n et 

l’attitude plutôt hostile des auto- des banques commerciales cana- ■ • 

rttte de l’Etat de New-York, diermes. - ' 1 • . - * • . 

devrait amener les étrangers A 1 Jusqu’à présent,' tes autorités ^ 


tion générale du travail. La lfija i avimac 

crise, il est vrai, contribue 4 faire LATIPÜO ’ 

surmonter bien des tabous : les 

hommes eux aussi se rabattent 

8HT te tertiaire, à la recherche . '‘IJf 

d'on emploi, et y viennent ooncur- !“'S^!^„ 18 2l^2S? l L a ’ m îSÏ: 

_ — » . , r . DU CCUVT 6 HP fl l ZlUfflMC Q 0 DlCollffil 

rencer les f emm es, . Ma is les pro- vtB«st A ouvrir aux femmes toutes 

grès dans oe sens ne sont les professions qui, par tradition# 

qu'aléatoires. • , étalent réservées aux hommes. 


r IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL ^ 

recherche son 

FISCALISTE 

Ce collaborateur 

très expérimenté et de haut niveau 

travaillera en relation étroite avec les directeurs financier et 
juridique du groupe. 

De formation' juridique et fiscale îî aura acquis dans un cabinet 
spécialisé ou dans l'Administration : 

• une grande expérience de la fiscalité française, en particulier, 
des Groupes de Sociétés, 

- une certaine expérience de la fiscalité étrangère. 

Lieu de travail PARIS, déplacements de courte durée à prévoir. 
Rémunération motivante selon expérience et valeur du candidat. 
^Envoyer candidature et prétentions sous référence S 379 &J 


d'Etats en forte expansion écono- tentatives, ayant pour objet de 
inique — le Texas par exemple. faire rouvrir par le Congrès le 

AetueDement, le système ûe dossier de 1TBA, n’aboutiront 

réserve fédérai© m’impose auctme vraisemblablement pas. RM. WU. 
obligation de réserves sur les Min et-, président de la FED, 

dépôts de provenance extérieure qui s*est déclaré satisfait des 
(sommas au « Tègtema ft fc M »>’ conditions de concurrence zéta- 
aJors qu’il requiert 8 % de ré- biles par 1TB A. vient d’exprimer 

serves sur tes dépôts de sources publiquement son intention d’au- 

Intériewres (soumis au c règle- tori&er les rachats par des étran- 

ment D »), ce qui permet aux gers, dans la mesure, toutefois, 

banques de prêter de l'eurodollar où ces rachats sont « «miemnt ». 
dans de meilleures conditions que c’est-à-dire oùils ne se font pas 
le douar des résidente. MMs n contre le désir des dirigeante des 
n’en sera pas néceesamemqnt établissements convoités, 
ainsi très longtemps. : j^y AtcCUliEV. 

Depuis la mûàe en vigueur de 

JTBA. tes b&oqaes étrangère : 

s’échappent plus an rè^ement-j _ 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


dédits qui leur son* alloués, 
comme c’est te, pratique aux 
Etats-Unis. ‘ Ou plutôt comme 
c’était la pratique, car, sons ref- 


lès banques nationales tendent 4 
s'aligner si bien que les dites 

g balances compensatoires » 

phrnhiPnt être en voie de dispari- 
tion permanente. 

Si te rachat de réseaux exis- 
tante doit être la soJufaoo re- 
cherohée par îm nombre crois- 
sant de banques étrangères. U 
demeure que rétablissement de 
soocursates n'est pas œtièrrnient 
une chose passée. En 1972, .11 
existait aux Etats-Unis un peu 
pfos d’une centaine de suowir- 
Bf«iM agences et filiales de ban- 
ques étrangère O n en -Qtenpte 
anjourxl'bai plus du triple. Et un 
certain nceohre truaplantetlons 
récentes se sont encore IshBgjr 
cette voie. C’est te cas du Crédit 


Rover 2600 

Les modèles 1980 sont là! 
Livraison immédiate. 

prix clés en main au 16-5.79 -modèle 1980 : 56.900 ftLc. 

Franco-Britannic 

Automobiles. 

Salon d'exposition: 

21, averac >.? > , Paris 16 e . Tél.: 500.85.19. 

Siège Sociol: 

25, me P.-V. Couturier 92300 Lerallois. Tél. -.757^0^0. 




DIRECTION DE LA FORMATION 200.000 FF 

Une banque infemafionale opérant en Italie, recherche un cadre confirmé pour diriger %a 
fonction Formation. Rendant compte du Directeur du Personnel, II sera responsable de Tana- 
lyse dos besoins en formation de la société, de l’établissement des programmes et de leur 
réalisation. Ce groupe bancaire accorde une Importance totrle particulière à la formation à ‘ 
fous niveaux et considère lé développement- de son personnel, qu’il soit technique ou de ge»< 

" fion, comme un point-dé dé sa, stratégie à long terme. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
professionnel; de haut niveau, capable 'd’appréder le rôle important qull aura à tenir au 
■niveau de la politique de groupe. Cependant l’expérience de la banque n’étant pas nécessaire, 
tes candidats devront posséder une large praHqdé de la formation, du « management et de 
l’organisation developnfent> - dàns un contexte International en évolution, rapide. Le can- 
didat retenu. Agé- d’au moins 35 ans et de nationalité italienne de préférence, possédera une 
connaissance parfaite de l’qnglqls et de Htaliën. Le poste est basé à Milan. Le salaire annuel 
- brut sera payé en lires Haliennés et pourra atteindre (‘équivalent de 200.000 FF pour un can- 
didat parfaitement qualifié. Les perspectives de carrière sont excellentes. Ecrire à Paris. 

Réf. B/5676M 

DIRECTION DU PERSONNEL 200.000 FF 

Ce poste 'de premier plan Intéresse- une personnalité dynamique et brillante, ouverte au 
changement, possédant une compétence confirmée. Il s’agit d’une opportunité offerte par 
une société prestigieuse opérant dans le domaine des services et appartenant à un groupe 
international très important, bien établi sur le marché italien. La société emploie en Halle 
plusieurs milliers de personnes dont la gestion requiert un suivi constant adapté à un déve- 
loppement permanent. Le candidat retenu rendra compte au Directeur du Personnel et sera 
responsable des relations Industrielles, da recrutement, de la promotion, de la gestion dû 
personnel, A son niveau, et dans la réalisation de la politique du personnel, il coopérera avec, 
les fonctions - Juridique, formation et développement Le candidat âgé d'au moins 35 ajru et 
de nationalité italienne, pariera très couramment l'anglais et l’Italien -et disposera d’une 
formation universitaire ainsi que. d’une expérience acquise soit dans ('Industrie, Je commerce 
ou les services : assurances, banques, groupes financiers, etc— Par contre, la connaissance 
d’un contexte à fort effectif employés et cadres est importante. Le salaire annuel brut sera 
payé en lires italiennes et pourra atteindre l'équivalent de 200.000 FF pour un candidat répon- 
dant à foutes tes exigences. Le poste est basé à Milan. Ecrire à Paris. RéL B/5677M 




LES NOTES DE LECTURE à ' AiUed Sau ^ 


RESSOURCES MINÉRALES 
SOUS-MARINES. (Compte 
rendu bilingue du séminaire 
international d'Orléans.) 


les techniques de pointe; les obser- 


vations de E. Naraghl sur le rôle de 
la science. 

Quelques documents complètent ce 


des accidents, notamment pour la 


avril -Juin 1B7B . (revue Tbsra- 


suivre le sort de l’avis du Conseil 
économique et social et de la régle- 
mentation communautaire, laquelle, 
esb-ll rappelé, n’a Jamais été publiée 


Compte rendu bilingue du sémi- 


naire International, tenu à Orléans 
du 23 au 27 octobre 1978. organisé 
par Germinal (Groupe Æ étude et de 


NE PAS MOURIR SUR, LA 
ROUTE. 


par le Journal officiel français. 

Plus de cent mille morts auraient 
été épargnés depuis 1945, est-il 


• LÀ MOBILISATION GENE- 
RALE. 

Jean-Paul de GAUDEMAR 

Non. il ne s’agit pas de la flem; aT f 
fWi. mate du service de travail et 
de l’attitude des classes supérieures 
vis-à-vis de la masse de ceux 
cherchent à vivre ; les mouvements 


richesses, pour la plupart en friche, 
susceptibles d’aider tant les pays 
européens et le Japon, privés de 
matières premières, que les Etats- 
Unis. gras consommateurs, et aussi 


if La Pensée universelle. Paris. 7, rue 


les pays en développement, particu- 
lièrement Intéressés par les placera 
et par le Fonds international en 


cours de création- Les problèmes de 


tats, et notamment le fait que la 


droit International se mêlent 


questions techniques. 

A travers le décousu, inévitable, 
de débats oraux, se trouvent, plus 
faciles à cueillir que les nodules, des 
données d’un grand Intérêt, acoom- 


route nous a coûté, ces dernières 
années, plus de morts que La der- 
nière guerre, l’auteur aborde les 


causes de ce phénomène déconœr- 


pagnées sauvent de schémas expli- 


catifs et de photographies. 

En outre, en fin d’ouvrage, une 
synthèse des enseignements tirés de 


ce séminaire résume l’état des 
connaissances techniques sur les 
granulats marins, les placers, les 


tant où interviennent, à la fois, 
indifférence et agressivité. 

Des divers rapports du Conseil 
économique et social, celui qui touche 
le sujet de plus près est oehû de 
M. H. Sarramon (1976), mais il n’a 
guère été suivi d’effet. C’est ainsi 


CALCUL ÉCONOMIQUE 
ET DÉCISIONS POLITI- 
QUES. 

J.-C. MILLERON, 

R. GUERNERIE 
et M. CRÉMIEUX. 


Il ne s’agit pas Ici de la compta- 
bilité nationale, macro-économique, 
s’il en fut, mais de L’éclairement des 
décisions par la connaissance des - 
données, suivie de calculs: il y a 


^ ^ s? r-c^sfdS, 11 ! 


engins de dragage, les boues mêtaUl- 


le l' r avril 1977, reste facultatif, 
alors qu’il est obligatoire dans la 
plupart des pays étrangers ; 5 à 7 %■ 


la population active ne peuvent se 
comparer en ampleur, ni en activité, 
à ceux qui ont résulté des deux der- 
nières guerres, mais retiennent da- 
vantage l’attention par leurs mondes. 
AU cours de la vaste période suivie, 
qui va de la féodalité au temps de 
Giscard, la classe supérieure, toujours 
Inquiète, recherche tantôt la mobilité, 
tantôt la fixité, le vagabondage et 
ses variations sont opportimement 
éclairés par le pénétrant Fh. Arles, 
auprès duquel on regrette de ne pas 
trouver le puissant Vaxllard. Si vif 
est le désir d’occuper tous ces mou- 
vants. ces sans-aveu, que les bonnes 
intentions tournent facilement à la 
répression, sinon â la férocité. 

Tout aussi émue par la mendicité, 
remords continu, la Révolution 
hésite entre la cruelle liberté, qui se 
traduit par la loi Le Chapelier, et la 
au travail qui aboutira aux 
iDOrkhouses, aux maisons de travail. 


légal de l’exploitation en mer. 

Tout ai se gardant d'on Tir des 
espoirs trop faciles, cet excellent 


ouvrage éclaire des voies d'avenir, 


des accidents seraient évités. est-Il 
précisé. 

Du reste, les divers moyens recon- 
nus efficaces, en France et à l’étran- 
ger, sont refusés ou tournés, pour des 


commissariat général du Plan la 
constitution d’un groupe de travail 
Interministériel pour étudier la ques- 


C lasses laborieuses , classes dange- 


moment même où la pénurie 


de dissiper les Ûlufâoos nationales sur 


divers ministères ou services ont 
travaillé plus d'un an. 

Rédigé par M. Milleron. directeur 


. table complément : prou.— — , . — 

de l’ENSAE, et deux ingénieurs, le teetmut. etc.? SI bien que le livret 


les consommations de droit divin, 
tout en présentant l’avantage de 
respecter la langue française, pax 


la correction des abus de vitesse et insuffisances sur le budget (en dépit 
du poids; dans les deux cas la ’ — 


rapport dénonce d’abord certaines 


surcroît. 

ie Documenta BAOji (Bureau de 
recherches géologiques et minières), 
Paris, 1979 ; 25,5 cm. 584 pages. 


du travailleur, qui ne sera aboli qu’en 
1890, la bourse du travail, etc, sont 
des mesures pavées de bonnes inten- 


gone qu’au dehors ; dans le znôme 


nécessité d'une large décentralisation 


• DÉCOUVERTE ET INNO- 
VATION SCIENTIFIQUES 
AU SERVICE DU TIERS- 
MONDE. 

Colloque Henri Laugier. 

Signalons, à titre exceptionnel, ce 


sens, les nombres de décès. 

Four les poids lourds, étudiés avec 
soin, les pertes de vies humaines 


accompagnant la dégradation des suggère la constitution d'un fonds 


finances publiques et l’aggravation des 
conditions de travail La statistique 
des accidents dus aux poids lourds. 


Et voici de nouvelles étapes avec 
Taylor, avec Fayol, mais aussi avec 
M. Foucault, curieuses, sans bien 


nous faire entrevoir ce que peut être 


une libération. Que. dans cet exposé, 
l’aventure des quarante heures soit 
escamotée peut s’excuser, tant l'usage 
est établi, mais les questions actuel- 


les de l’enflai sont évitées dans 


numéro, en raison de la personnalité 
éminente en l'honneur de laquelle a 
été organisée cette réunion. Les 
contributions dues à trente-huit per- 
sonnalités du inonde scientifique et 
des organisations Internationales 
constituent un ensemble d'une ines- 
timable valeur, qui n’est pas près 
d'être retrouvée. Notons, dans ce lot 
de grand choix, les vues, toujours 
pénétrantes et claires, de P. Auger . 


tolérances obtenues dans ce domaine 
(à l'encontre aussi des lois sociales), 
par les constructeurs et roulems, se 


pies auraient mieux mises en valeur. 


tion. Dans ce vaste panorama, l’au- 


réglemen tâtions plus sérieuses. 

H aurait été utile, à propos des 
transports urbains, de. préciser 


Dans les annexes sont particuliè- 
rement étudiés les deux secteurs si 
longtemps rebelles à toute métrolo- 


gie, renseignement et la santé. Pins 


sur le transfert des techniques, les 
craintes exprimées par Luis Ferelra 
da Silva à l’égard de l'écologie devant 


davantage la notion d e vite sse opti- 
male abordée par l’ONSER et, plus 
encore, de la compléter par les 
résultats des calculs, toujours oubliés, 
du coût de l'encombre ment dans- la 
..région parisienne, par J.-M. Beau- 


faciles à guider semblent les télé- 
communications, mais les divers 
objectifs ne sont pas faciles à conci- 


Ainrf- le « ban plaisir » d'antan 


fait place à l’astreinte féconde. 


★ La Documentation française. Paris, 


• QUI TRAVAILLE POUR 
QUI ? 

Christian B AU DELOT, 
Roger ESTABLET 
et Jacques TOJSER. 

Ouvrage d’un intérêt exceptionnel, 
de trois économistes sociologues que 
l’éditeur n’a malheureusement pas 
jugé utile de présenter aux lecteurs. 


ment l'impression de calculs rëfl 
de concertations, d’ordre, qu'une vue 
plus proche dissipe- quelque peu. 


tiens. « Maîtriser la totalité pour- 


l’ usine, traité en fin d'ouvrage, eût 
mérité un volnme entier. 

Nous attendons maintenant de 
rinfatigatde professeur de l'univer- 


sité d’Aïx une matière plus élaborée, 
où interviendront les phénomènes 
toujours profonds et toujours oubliés 
que sont les démographiques. 


■if Editions du Champ urbain, Paris,' 


1979 ; 21 cm, 288 P-, dont 38 (T annexe*. 


vaiheurs modestes s’efface au regard 


J. Magaad. ML Hollard. A. Lechaga 


et P. Ranchon, N. Dubrufie, les 


va il d'une production, montrant 


comment les hommes travalHent pour 
les hommes. Aux deux matrices de . 
l’emploi, à trente-neuf branches, 
données en annexe, s’ajoutent diver- 
ses répartitions selon la catégorie . 


Dès - lors, le champ est ouxert à 


exemple, ne sont plus un sec trans- 
fert financier, mais entraînent un 
« redéploiement économique ». Après 


moment, les consommations par 


étonnants de vie, qui éclairent forte- 
ment notre passé et quelque peu 
notre avenir. En passant, une sévère 
critique de J. Attali, au sujet de la 


création préméditée de besoins. 

La répartition des revenus 
nous donne-t-elle pas déjà une 


complète de 1’inégaüté sociale ? Non, 


est-il répondu, car les classes supé- 
rieures bénéficient davantage des 
distributions publiques. Aux exem- 
ples de Beaubourg et du Concorde 


aurait pu être ajouté l’Opéra le plus 
onéreux du monde. 

Plus sujettes à débat sont quel- 
ques conclusions, notamment sur 


renseignement. Si plastique est alors 


la matière qu’elle sé pétrit un peu 


d’eUe-mème. Les patrimoines exami- 
nés ensuite se prêtent à de curieu- 
ses constatations qu’ü faudrait met- 


tre â l’épre uve d es statistiques plus 


plus nuancées, mais qui doit 


texte et 55 d’annexes et table*. 



RÉPUBLIQUE ALGÉR1EHU E DEMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 


. DIRECTION DES PROJETS 

ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques lance 
un appel d'offres International pour deux marchés en vue de 
réaliser des sondages de reconnaissance pour tes études de sites 


à retirer le cahier des charges à partir du 30 Juin 1979 à 


Route Hocîne-Ben-Naamane (ex -couvent St -Charles) B.P. 34. 

BIRMAN DREI5 (ALGER) 

Les offres, ocoompagnées des pièces réglementaires, devront 
parvenir sous double enveloppe cachetée à la même adresse, 
portant la mention : « Appel d'offres international Marché 
de sondages (en précisant la région) - A NE PAS OUVRIR ». 

La date limite des dépôts est fixée au 21 Juillet 1979. Les 
soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours. 
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ATAR-GÜLL 

LIVRE DEUXIÈME 


CHAPITRE II 

« L_A HYÈNE » 

« La Catherine », . brick dn négrier. 
M. Benoît, vient ’ de quitter les côtes 
d’Afrique avec son chargement de -bols 
d’ébène ». Elle est rapidement poursuivie 
et rattrapée par une mystérieuse 
goélette, qui intime l’ordre A son capi- 
taine de venir seul à son bord. . Devant 
la menace, celui-ci doit s’exécuter. 

P LUS Benoît approchait de la goélette, phs 
fl concevait de défiance et de soupçons, 
surtout Tcusque, arrivé tout pris; Il pot 
distinguer les étranges' compagn on s gui, appuyés 
sur les bastingages, suivaient curieusement les 
manœuvres de son petit canot. 

Ce fut aussi avec un imperceptible battement 
de cœur que le capitaine de In Catherine remarqua 
deux petits nuages d'une fumée bleuâtre quJ, 
tourbillonnant au-dessus des carona de s. attestaient 
des dispositions .encore hostiles de ce singulier 
navire. . . 

Enfin, Claude-Borromée-Martlal accosta la 
goélette. (Ce fut. je crois, un vendredi du mois 
de juillet 18-, à sept heures vingt-neuf minutes 
du matin. ) 

Au moment où Benoît se disposait A monter à 
bord, un coup de sifflet aigu, modulé, récent» 
fortement ; cette marque de déférence, qui, dans 
la civilité nautique, signale toujours, l’arrivée d'un 
personnage de distinction, rassura un peu notre 
bon capitaine. " 

« Ils ne sont pas encore si sauvages qu'ils en 
ont l’air», dit-fl en se hissant au moyen de tirê- 
veffle qu’on lui avait jetés avec galanterie. 

H arriva sur le pont de la Hyène Cia goélette 
s'appelait la Hyène). . 

Là, ma foi, n’eût été la grâce tonte courtoise 
avec laquelle «m avait sifflé pendant qu’il grim- 
pait à bord, là, Benoît eût senti une bien poignante 
inquiétude, croyez-moi, car H put . considérer a 
loisir ce hideux équipage. 


Quelle figures, bon Dieu 1 ■ _ 

Certes, l'équipage de la CatTierine n était pas 
tout composé de timides addfesoerrts qui venaient 
de se séparer pour la première fris d’une bonne 


rièiae mère, en emportant sa sainte bénédiction, 
qui s’essuyaient les yeux au seul souvenir de ses 
cheveux blancs, A vénérables, qu'lia baisaient 
chaque matin avec respect et Joie en disant : 
«Bonjour, mère 5 » 

Avant le départ, tous n’avaient pas été mur- 
murer ime humble prière à la bonne Vierge qui 
. protège les pauvres marins, et puis offrir naïv emen t 
sur son autel une modeste couronne de pâquerettes 
des bois. 

Et lorsque le soleil, disparaissant le soir sous un 
irwmftTUM» dais de pourpre et ffcu, se mblait changer 
la mer en on océan de feu. et inondait encore le 
brick (Tune clarté flamboyante, certes, bien peu 
allaient d'habitude se prosterner sur le pont et 
unir leurs voix reconnaissantes en un religieux 
cantique, drmt les touchantes paroles se m ê la ient 
. aux majestueuses et sublimes harmonies d fi la 
nature.- ----- 

Ce n’étaient pas non plus de chastes et d'hon- 
nêtes pensées qui venaient sourire à leur ardente 
imagination, et dont Os se berçaient le soir en 
s'e ndormant balancés dans un hamac. 

Certes, Va n’avaient pas de ces visages frais, 
ruses et candides, de ces fronts blancs et purs 
qui se colorent d’une d voluptueuse rougeur an 
premier regard (Tune femme ; Us ne soulevaient pas 
timidement de oes beaux yeux voilés _ dé longs clla 
de soie, de ces yeux qui dteent à seize ans, avec 
une mélancolie si douce : « Oh /— comme f aimerait 
une femme qui voudrait de moL. mais, mon Dieu, 
quelle femme vaudra de moi f— — Vous, peut-être, 
madame ? » Pauvre enfant r s'il le savait 1 

Revenons aux marins de Benoît. Non, certes, ils 
n’étalent pas ainsi; Je l'avouerai même, ils se 
montraient un peu blasphémateurs, un peu buveurs, 
un peu querelleurs, un peu co eur s, un peu joueurs, 
un peu voleurs, un peu adonnés aux négresses, aux 
Espagnoles, aux Indiennes, aux Japonaises, asx 
Américaines, aux Haïtiennes, même aux Nama- 
quoises, grandes ou petites, cela dépendait de la 
route qu'ils suivaient 

ariün . grand Dieu ! quelle différence avec l’équi- 
page de la Hyène, quels hommes 1 ou plutôt quels 

d émons 1 ... 

Laids, sales, déchirés, couverts de m é chants 
haillons, noirs de poudre et de fange, basanés, 
cuivrés, bronzés, cicatrisés ; lès cheveux et la barbe 
longs, malpropres, les yeux farouches et creux, les 
ongles crochus, et des jurements! des plaisante- 
ries I ah! * . 

C’était è donner la chair de poule à l'honnête 
Benoit, qui, après tout, faisait, al vous voulez, un 
petit trafic que quelques personnes réprouvent, 
mate aq moins te faisait-il honnêtement, en 
conscience, et, après tout, comme il te disait avec 
beaucoup de juriesse d’esprit. « pour soutenir les 
colonies; car. sans colonies, adieu sucre, adieu café, 
adieu indigo, etc.» 

Ces réflexions, je vous le dis, vinrent en foule 
assaillir te capitaine Benoît lorsqu’il fut sur te pont 
de la Hyène. _ .... 


Et ce pont avait aussi, comme tons ces atroces 
visages, une expression, une physionomie particu- 
lière. 

C'étaient des manœuvres mêlées et confondues, 
des armes jetées çà et là. pour qu'on pû tes trou- 
ver toujours prêtes, un plancher humide et boueux, 
couvert, en quelques endroits, de larges taches 
d’an rouge noir, des canons en état de faire feu. 
mais remplis de crasse et de rouille; pois, sur 
quelques affûts, encore des taches de ce même 
rouge noir, mêlées de certains débris membraneux 
séchés et. racornis au ariefl, que Benoît reconnut en 
frisonnant pour être des restes de l am b ea ux de 
chair humaine ] 

Oh 1 c'est alors qu'il regretta le pont de son 
brick, si blanc, si propre, ai net.! son gréement 
lisse et peigné, tes jalousies vertes de sa petite 
chambre; ses joHs rideaux de toile perse, bigarrée 
et émaillés de fleurs comme un parterre- et sa 
mcnstiquaire diaphane— et son lit où il donnait 
si bien- et son verre de gin, humé lentement en 
compagnie de ce pauvre Simon, tout en parlant de 
Catherine et de Thomas, de ses riants projets pour 
l’avenir, de sa modeste ambition et de son espoir 
de finir ses jours par une belle soirée d'automne, 
à l’ombre des acacias qu’il avait plantés, entouré 
de deux on trois générations de petits Benoît. 


Oh ! mon Dieu, Montaigne a bien raison, 
c comme la fatalité nous masche I s 

« Tu as bu. renâclé pour venir au tel, vieux 
marsouin a — lui dit on homme à figure repous- 
sante, et qui n’avait qu’on œil ; cet intrigant était 
à peine vètn d’un pantalon déchiré, d’une vieille, 
vieille chemise de laine rouge, sale et grasse, et 
ceint (Tune corde au travers de laquelle passait la 
lame d’on grand couteau à manche de bois. 

Ici, Benoit rassembla sa cBgnJLté, son courage, 
et répond» sans émotion : 

« Vous aviez seize can ons , et Je n’en avals pas 
tm_ . C'est pas cher d’amarlner les gens A ce 
prix-là» bigre 1 

— C’est pour cela, mon gros souffleur, qull faut 
gouverna' droit, parce que la raison est toujours 
du côté des canons- et tu vote si nous sommes rai- 
sonnables», dût le gentilhomme, en lui faisant 
observer' que les gaillards étalent parfaitement 
garafe- 

e Enfin, reprit Benoit avec impatience, vous 
m’avez hélé ; que voulez-vous de moi ? Je perds 

la brise ; est-ce que vous allez m’embêter encore 

longtemps «ynms gfl. ? 

— N’y a que le commandant qui puisse te 
répondre ; en attendant, sols, calme et ronge ton 
câble, va f empêchera de grincer des gencives— 

— Le commandant ! ah! vous avez un 
.■n m m w iHtti fc, 4H , ça doit être du propre 1, dit 
Impmdpmtiwnt Benoît, avec une sorte de moue 
dédaigneuse; 

- Mords ta langue, vieille carogne, ou Je te 
l’arrache pour la Jeter aux requins I 


l'eau, où des vivres ? 

— De Tean et des vivres, toujours de l’eau et 
dés vivres, même du rhum, ça ne peut Jamais nuire. 

— Dites donc cela tout de suite- Ohé I- toi, 
Jean-Louis, cria Benoît à un des canotiers, rallie 
le bord et apporte dans la yol&_ 

— Toi, dit 1 Interlocuteur de Benoît en s’adres- 
sant au matelot précité, toi, Jean-lteuis. Je f infuse 
deux balles dans 1e torse si ta fais mine de pousser 
au large. 

— Oh ! quelle bigre, bigre de scie ! Vous ne 
voulez donc ni eau ni vivres? 

— Nous irons nous-mêmes en chercher à ton 
bord, vieille bête- 

— Comme je danse, fit Benoît 
— Tu verras, que Je te dis- et sans toi encore.» 
Ici, 1e capitaine de la Catherine, au Bai de 
répondre, clignota des yeux, enfla sa joue gauche 
en la soulevant avec sa langue, et tapa légèrement 
sur cette proéminence du boot de son index. 


Cette pantomime, bien inoffensive vous 1e voyez, 
parut pourtant insultante au gentilhomme, car, 
d’un revers de sa large main notre. et velue, S éten- 
dit 1e pauvre Bernât sur le pont en lui disant : 

« Bet-ce que tu prends ' le- Borgne pour un . 
mousse, dis donc ? Attachez-moi cet animal-là par 
tes pattes, vous autres— » 

Ce 'qui fut fait malgré tes «bigre !» réitérés de 
Benoît. 

Les ma telots.de son e mb a r cation étalent tenus 
en respect par le Borgne et ses honnêtes «.min 
Une grosse tète, hideuse et crépue, sortit do 
panneau en criant : 

« Le Bo rg n e ! — le Borgne l 1e commandant 
demande ce qu’on dér&llngue sur le pont. 

— C’est le vieux caïman, qui gouverne te brick, 
que Ton fait se taire.» 

■ la grosse tête disparut. 

Puis eüe reparut. 

; «Eh I dit le vfiatn mousse, eh t le Borgne, le 
commandant ordonne qu’on lui apporte 1e mon- 
sieur .» 

Et, bon gré mal gré, l’honnête Benoît Ait affalé 
pair le panneau, et ee trouva auprès (Tune petite 
parte qui donnait dans la cabine du seigneur et 
maître de la Hyène : 

Là, te misérable entendit une voix. Oh! une 
volx'de tonnerre qui hurlait : 

« Béais qu'on te coupe en deux comme une pas- 
tèque, ce vieux gueux-là— s’il se rebiffe- Ah I on 
l’a apporté 1— Eh bien 1 quH entre- et nous allons 
noos voir 1e blanc des yeux! » 

Ici, Claude-Martial -Boiromée pensa à Cathe- ' 
rtne et à Thomas, boutonna, sa veste, passa te main 
dans ses cheveux gris, toussa deux fois— se mou- 
cha- et entra— 


EUGÈNE SUE. 














Quatre fois vainqueur à Wimbiedon tomme à Roiand-Carros 

Borg vent devenir «le pins grand joueur de tons les temps» 


mois après avoir égalé la performance 
d'Henri Cochet, avec quatre antres suc- 
cès (1974. 1975. 1978 et 1979). sur la terre 
battue de Roland-Garros. 

Quelques minutes après ce nouveau 
triomphe, les traits encore creusés par 
la fatigue et l’émotion, Bjom Borg a 
dévoilé ses prochains objectifs i une 
première victoire cette année dans le 
championnat - open » des Etats-Unis à 

De notre envoyé spécial 


Flushin g-Meadow, qui loi permettrait de 
viSèr le grand chelem (2) ; l’an pro- 
chain, le record de trente et une vic- 
toires consécutives à Wimbiedon, établi 
sur une décennie (I960. 1961, 1968, 1969 et 
1970) par Rod Laver, et * dans les cinq 
prochaines années, gagner encore d'au- 


LE VINGTIÈME TITRE 
DE BtLUE-JEAH KIHG 


En gagnant avec Martina 
Navratüova le double dames 
face à Wendy TumbvÀl et 
Betty Store (S-7, 6-3, 6-2). 
l'Américaine Bütte-Jean King 


de double dames (1961 et 1962 
avec Karen Nantze Susman, 
1965 auec Maria Bueno, 1967, 
1968, 1970, 1971 et 1973 avec 


double mixte avec Otoen Da- 
vidson (1967, 1971, 1973 et 
1974). 

Jusqu’au samedi 7 juillet, 
elle partageait le record, avec 
Elisabeth. Ryan. dix-neuf fois 


gâs d'arbitrer ou de surveiller la 
régularité des échanges, ce duel 
promettait d'ôîre d'une rare violence 
entre le Suédois, terreur universelle 
des courts à vingt-trois ans. défié 
par un gaucher de vfngt^sept ans. 
originaire du Tennessee, diplômé de 
sciences politiques à l'univeraltâ de 
San-Anfonio, mais réputé surtout 
pour servir, presque plus vite que 
son ombre, des balles déjà chrono- 
métrées à 246 km -h. 

Après les demi-finales, nous ne 
voyions pas comment Roscoe Tanner, 
au registre technique moins complet, 
pouvait espérer prendre le service 
de Bjom Borg (le Monde du 
7 juillet). En fait. le Suédois a perdu 
un seul ’ de ses services durant le 
match à 1-0 dans le troisième set, 
mais cela lui a valu d'fltre mené 
deux sets à un et de devoir disputer 
cinq sets pour venir à bout du 
coriace Américain. Ce Joueur qui, en 
demi-finale, fit trembler les juges de 
ligne en les transformant & deux ou 
trois reprises en cibles sur des ser- 
vices ratés ou des revers mal contrô- 
lés avait, en effet, retrouvé samedi 
toute sa précision. 

Sur une surface aussi fusante et 
rapide que le gazon de Wimbiedon, 
môme rabougri par douze jours de 
compétition, et avec deux serveurs 
aussi redoutables, il était évident que 
les engagements joueraient un rôle 
déterminant. Dans ce domaine, les 
deux hommes ont pratiquement fait 
jeu égal. SI Tanner paraissait plus 
impressionnant (35 services gagnants 


dont 12 fuff aces). Borg fut tout 
aussi efficace (38 services gagnante 
dont 3 lu!) aces). 

Cette véritable épreuve de bras de 
fer entre les deux hommes resta 
longtemps Indécise, puisqu'il fallut 
attendre le quatrième Jeu du second 

set pour que Tanner, qui avait entre- 
temps gagné (e premier set au tie- 
break (7-4), perde enfin son premier 
service puis aussitôt après un 
second et le set (6-1). A ce 
moment-Ià, on a pu penser que le 
match avait définitivement basculé en : 
faveur du Suédois. Tanner a même 
douté, puisqu'on l'a vu sortir un 
papier pour revoir les schémas tac- 
tiques. mis au point avec son entraî- 
neur, Denis Ralston. 

L’épreuve des nerfs 

En fait. Tanner n'avait pas te choix. 
Pour éviter les échanges prolongés 
avec le Suédois, beaucoup plus sür 
et régulier dans ce domaine. Il devait 
profiter de sa réussite au service, 
à la volée et aussi sur les retours 
de service de son adversaire, pour 
suivre sa première balle et même 
tenter sa chance au filet sur lee 
coups moins appuyés de Borg, quitte 
à s’exposer à ses lobs, contrariés II 
est vrai par le vent, ou à ses redou- 
tables passing-shoots. 

Soumis à la pression de Tanner, 
du public, qui voyait en lui te favori 
Indiscutable, et de l'événement, avec 
la perspective de ce record absolu 
de victoires, fatigué, de surcroît, par 


une progression plus laborieuse que 
celle de son adversaire, favorisé 
dans son tableau par Iss éliminations 
prématurées de Vlta3 Qsnjlaltis et 
John McEnroe, Bjom Borg s'est Jugé 
lui-mSme « incroyablement ner- 
veux ». Deux fols encore, dans le 
cinquième set, il connut les pires 
tourments sur son service. A 4-3 
quand II fut mené 15-40 puis dans le 
dernier jeu, où Tanner revint de 40-0 
à égalité. «A ce moment-là, je ne 
pouvais pas tenir ma raquette par \ 
nervosité, dira-t-il après te match. 1 
S'il avait gagné ce Jeu, f aurais pu \ 
ne Jamais gagner le match. » 

C'est dans cbs circonstances que 
Bjom Borg manifesta pourtant le 
mieux son talent et son tempéra- 
ment de champion d'exception en 
surmontant ses propres démons pour 
conclure. Après être passé sans trou 
d'encombre en quinze jours de la 
terre battus de Roland-Garros à 
l’herbe de Wimbiedon, le chemin 
du grand chelem te mènera désor- 
mais à Flushfng-Meadow pour les 
championnats * open - des Etats- 
Unis. où II n'a jamais pu s'imposer 
face à Jïmmy Connors, en finale 
(1976, 1978), comme en demi-finale 
(1975). C'est une autre épreuve de 
force qu’il l'attend avec une surface 
synthétique, un' environnement très 
différent de Wimbiedon, avec un pu- 
blic très dissipé, un stade construit 
en bout de piste de l'aéroport de 
La Guardia et quelques Américains 
comme Jïmmy Connors, John 
McEnroe, Vîtes Geruleitls ou Roscoe 
Tanner, bien décidés à rester maîtres 
chez eux. 

GÉRARD ALBOUY. 



Le C.H, I.O. die longchamp 

Caroline Bradley et les Français à l'honneur 


Le prix dn Champion et le 
Grand Prix Tissot ont clôturé, 
dimanche 8 juillet, les cinq 
réunions dédiées à Long- 
champ an cheval de selle. Le 
concours hippique interna- 
tional de France, a in si bou- 
clé, aura prouvé une fois pour 
toutes, que, de tontes les dis- 
ciplines équestres, le saut 
d’obstacle joignant la séduc- 
tion à la qualité, le mouve- 
ment â la grâce, reste décidé- 
ment sans rival. 


animal la moindre parcelle d’in- Crédit commercial de France a elle est, & cheval, dotée d’une 
telUgence et à le dire imbécile été remporté par le jeune Nor- pince magistrale et n’est Jamais 
n’ont qu’à se voiler la face. Les mand de vingt ans Eric Navet meilleure qu’en des occasions très 
chevaux du Brésilien, indien de en selle sur le cheval Colbock. un concluantes. Ce n’est pas la grâce 
teint et si courtois d’habitudes, animal mis un peu à toutes les qui domine chez elle, mais c'est 
en particulier avec les sujets sauces et qui, aussi longtemps l’ensemble de ses manières qui, 
qu’il monte, sont sans exception qu’l] aura des jambes, co mm an- malgré tout, donne l’impression de 
intelligents. dera l’estime par sa haute la supériorité. H y a eu barrage 

H faut les voir se rendre à pas conscience. A la deuxième place, entre elle et le duc d’Aveyro. un 
lents, mais sans morgue, sous les nous retrouvons Hervé Godignon grand d'Espagne montant, le vi- 
ordres du Jury, Ü faut les voir qui, à vingt-six ans, n’a plus rien sage au firmament. Parti le pre- 
em brasser du regard le pano- à apprendre de son métier, opi- mïer dans ce choc ultime — znau- 
raxna des obstacles pour les clas- nion renforcée après qu’il eut valse chose — son cheval 
fier et les fixer loyalement dans fourré dans sa poche le Prix du Constant mit alors en œuvre ses 
leur mémoire, avec le souci évi- Champion, disputé dimanche. A immenses moyens avec un rien 
dent d’éviter ira bévues- cette occasion U s’est même offert d’hostültë, une sorte de hargne. 

Et puis le maître rassemble ees le luxe de rosser en f inale de la victoire & sa portée ne l’illuml- 
lênes, voici l’animal en alerte, et cette épreuve dite par él imina - nant pas. H revint au paddock 
le voici qui s'envole, trapèzes et tlons successives la cavalière bri- après un tour édifiant, « à travers 
dorsaux tendus au maximum, tannique Sally Mapleaon respon- bois s expression cavalière slgnl- 
Cependant la guigne, ce dur sable d'un faux départ pour avoir Gant que beaucoup de barres ont 


à apprendre de 6on métier, opi- 
nion renforcée après qu’il eut 
fourré dans sa poche le Prix du 
Champion, disputé dimanche. A 
cette occasion 11 s’est même offert 



malgré tout, donne l’impression de 
la supériorité. Il y a eu barrage 
entre elle et le duc d’Aveyro. un 
grand d’Espagne montant, le vi- 
sage au firmament. Parti le pre- 
mier dans ce choc ultime — mau- 
vaise chose — son cheval 
Constant mit alors en œuvre ses 


la victoire à sa portée ne l*illuml- 


avait onze ans, nous avons bien 


que le cheval de sang ayant pour 
devise : «Je pan en tête et on ne 
me revoit plia » n’est point fait 
pour être coincé, dix au moins de 
sa vie, dans les allures art if î- - 
nielles, et travaillé dans les rec- 
tangles de dressages Jalonnés des 
lettres de l'alphabet lui rappelant 
les servitudes élégantes, certes, 
maïs moroses, de sa condition 
d'animal de parade. 

Après ces réflexions, assurées 
de nous gagner de nombreux amis 
dans le monde inconditionnel de 
la haute école, observons la piste 

la guigne de Pessoa 

Samedi, le prix du Crédit com- 
mercial de France était, sur le 
papier du moins, une très belle 
épreuve. Mais après la reconnais- 
sance à pied du parcours, douze 
obstacles agrémentés d'une mé- 
diocre décoration florale, la cla- 
meur : « Beaucoup trop faefte, Ü 
n’y a rien à sauter ! » s’amplifia 
parmi les concurrents qui ne se 
sentent Idéalement dans leur peau 
qu'ai présence de difficultés qua- 
siment Insurmontables. Avançant 
une lippe dédaigneuse, un cava- 
lier beige eut même cette bou- 


Hs se comptèrent vingt-huit, et 
parmi les non-appelés une élimi- 
nation pouvant être regardée 
comme l'ébauche d’un drame 
dont on devra se souvenir et qui 
marquera pour longtemps le 
concours de Longchamp 


qui s'obstinent à dénier au noble I 


crampon, paraît aujourd’hui voulu dans sa hâte, donner trop 
s'acharner sur celui qui demeure de « jus » à son pétulant petit 
l'un des plus grands cavaliers de cheval Beverage. 
tous les temps. Il y a les che- Le Grand Prix Tissot, onze obs- 
vaux qui touchent bien et les tades dont un double, un triple et 
chevaux qui touchent mal les une rivière, a été l'apanage de la 
perches. Ceux de Pessoa les font Britannique Caroline Bradley, la 
actuellement basculer sous le terreur qui fait actuellement fu- 
sa uffle des sabots, d’où l'échec. leur sur toutes les pistes du globe. 

Quoi quTl en soit du sort des Le visage attaqué par la coupe- 
grandes vedettes, le Prix du rose malgré la trentaine â peine. 


été renversées. 

Alors Caroline, sur le gris Tigre, 
un costaud roupillant comme un 
bienheureux entre deux batailles, 
et ayant grand air en action, l'in- 
satiable Caroline ajusta sans 


actuellement basculer sous le 
souffle des sabots, d'où l'échec. 
Quoi quTl en soit du sort des 
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Cyclisme 
TOUR DE FRANCE 

mrnuMs 

ROUBAIX-BRUXELLES 
(122,289 km) 

1. Macs (F.-S.). 2 t 44 min. 

•= 

54 sec. ; 3. Ludo peetera (BelgJ. 
même temps; 4. Bourreau (Fr. J. » 
2 mm. 24 sec.; 5. Vanoverachelae 
(Pr. ), même tempe : a Teoalérs (Fr.), 
à 8 min. 1 aec.; 1. XHUeo. même 


9 min- 6 aec. ; 8. Vallet (Pr.). à 
8 min. 32 «ec. ; 10. Tlarllnck (Beig.). 
à 9 min. 33 sec. ; puis le peloton. 

Oimext ETAPE 

iô*. W-* 

(30408 km contre la montre) 

1. Hlnault (Pr.), 43 min. 1 Bec. 
(moyenne horaire. 46,730) ; 2. Knu<t 
son CNorv.), à 6 sec. ; 2. Kne termina 
(P.-B.), à 26 sec. ; 4. TburaO 

(RJV-A.L & 2» «sec. ; 3. Zoetemelk 

î';’ ■■■ " » « 

(Belg.), à 1 min. 20 Bec, ; 7. Jacot» 
(Belg.). à 1 min. 24 sec.: a Hézard 
(Fr.), fc 1 min. 28 sec. ; 9. Verllnden 
(Belg.), à 1 min. 40 soc.; 10. Agofr- 
tinbo (Port.), â 1 min. 48 sec. 

l;- 

CLASSEMENT GENERAL 
1. Zoetemelk (P.-B.) ; 2. Hlnault 
(Fr-L A 1 min. 32 aec. ; 3.^ Nflswn 


ISolaae/, & 7 min. 37 aec. ; fl. Kulper 
(Belg.*)! a 8 min. 43 sec.' ; 7. Verllfl- 

S c -' .E.L.G.A.Z. 

Mnas <P.-B„ 6 10 min. 38 eec. ; 
9. Bernandeau (Pr.), & 12 min. 56 sec. 


T en ni* 
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I senior tovel In work prbnarllyj 


ALGÉRIENS 


Vous êtes Ingénieurs en Génie GvH, la 
SONELGAZ vous propose des Postes Etudes et ■ 
de Réalisations ou niveau du Siège ou sur les 
Chantiers répartis sur l'ensemble du Territoire 
National. 

Vois aurez à effectuer un travail d'équipe 
et vous participerez au développement d'une 
Société en pleine expansion. 

« LOGEMENT assuré dans les six mois 
après la prise de fonction. 


I lnvolvMl relates to ottalnlng, 
malntainfng and analyslng 
staff rémunération and cost 


JEUNES IN6EHIEURS 
DIPLOMES 
ÉLECTItOMÉUlilQUE 

I-A.E- apprécié». 

Anglais kidlspcnMbta. 

Adr. C.V. « prêt, n* là 776, 
Contasse Pubi., 20, av. Opéra. 
Parts-la» 1 , gui transmettra. 
Important Col Mge Prfv* 
grande ville Afri epy ^OeeJdantaie 

DltEOEUB DES ETUDES 


[and stafftng pattern require- 


nt an operalîonal unit; and (O 
advanwS academie qualifica- 
tions reiated to development of 
rémunération levais and Job 
classification. A suparlor kntnv- 


The capita) h denominated in Saudi Riyali- Capital 


TREASURER 


with cardul considération for undrawn projcct 


cuneacy nota. Ithan dl ea thé placement and 


Information IneludJng comme»- 1 
dm salary and ellowances of 
approximataty US s 38.000 par r 


instruments and in interna ticmal bond markets. 
Toreîgn Exc hang e market dcalingâ another major 


DIRECTEUR 
D’UNE UNITE 
DE PRODUCTION 


Située en BOURGOGNE 


i âgé d’environ 35 à 40 ans. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
No 18676, C0NTE5SE Publicité 
20, avenue de l’Opéra, 75040 
PARIS codex 01 qui t ransm ett ra . 


— Dégagé du Service National 
— - Libre de tout engagement 

Ecrire avec curriculum vitae détaillé è 

S.O.N.E.L.G.A^Z» 

DIRECTION DU PERSONNEL 
SERVICE CENTRAL CADRES 
2, boulevard Salah Bouakoulr 

ALGER 


RESPONSABLE II 

desa BIBLIOTHEQUE H 

■■Expérience de plusieurs années de Chef biNîo- 


Ce poste est à pourvoir pour Octobre 1979. 
Contrats du Ministère Français, de la Coopé- 
ration - possibilités de détachement pour .les* 
fonctionnaires. 


NegotiaMe salary wQI bc équivalent to US $50,000+ 
gttam Hna. In addition th eQ gpoaadOT ^jM ^ ^dto ; 

acctwnmodatfop, 3a worfcmg üays «mutai holidaya pha 
public holidaya, transportation aDowancc, frcc Efc 
medical rare, axmual hoEdoy air fercs. 


CHEFS COMPTABLES 

pour, divan organismes 
ia «eotsor -parapvbKc an Stnégal 


-7— sort du D.E.CS., 

— soit du certificat d'études comptables du 
D.ËCSL* 

— «Ht du B.P. ancien régime. 


Ecrire avec C.V, à : S PT, B J». 503. DAKAS, Sénégal 


Personal a^vnacfc history. Air maü Jettera to be aent to.-— 
The Admin foration mod Personnel Manager, 

Arah Pdrolengi bmtaneflte C o rpor a tion, 
P.O. Box 448, Dbahran Aiiport, 

Saudi Aratüa. 

SucceofuI appücants ivül hâve the opportnnity to vfot 
lie Kingdora bdbre accepting anofiêr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 

■recherche pour son siège soctoi à 

NIAMEY 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Diplômé enseignement supérieur,. Agé de 30 ans 
minimum. poaeMant ut» formation administrative 
étendue et al possible une expérience «wmnn 

. togement de fonction - Vie en ïamllla 

Ecrire avec ’C.V.. référ. photo et prOL à n* 18.523. 
CONTESSE Publicité. 20. Aï.. Opéra, Part* (1*). 


THOMSON-CSF 


— 1 INGÉNIEUR débutant 

pour rédaction de ootteea techniques (connaît 
logique;. 

ANGLAIS nécessaire. 

- 1 AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 


- 1 TECHNICIEN 








LES LABORATOIRES 
MERCK SHARP & DOHME CHIRRET 

Fljîa/a do Tun. das toux premiers Groupes Pharmaceutiques monü 
recherchent 

un chef de production 
pharmaceutique 


- Fabrication 

- Conditionnement 

- Entretien Production 
Pour réussir à ce poste, il faut : 

- une formation d'ingénieur AM. ou équivalent 

- une expérience confirmée à un poste de responsabilité dans l'industrie 
pharmaceutique ou cosmâtologique ou dans des industries fabriquant 

- des produits de grande consommation 

- une pratique courante de l'Anglais. 

Le lieu de travail est situé dans un cadra et une région agréables, à RIOM 
dans le Puy de Dôme. 

MSP Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec un 
MERCK curriculum vitae détaillé en indiquant votre rému- 
*^TARRt nération actuelle à la Direction du- Personnel 
200. boulevard Etienne-Clômental 
UUrUVIE 63018 CLERMONT FERRAND CEDEX. 



' Groupe industriel recherche > 

pour sa division Maisons Individuelles 





le chef du service 
“logistique” 

Chargé de: 

- l’administration commerciale depuis l'enregis tremen t des commandes 
jusqu'à la facturation 

- le planning et l'ordonnancement des fabrications 

• la gestion physique et administrative des stocks 

• le chargement - Ira expéditions - le transport 

• l'animation d’un service da 10 personnes. 

Rémunération : 100.000 + 

Lieu de travail : 1 5 kms de VICHY. 

Vous avez 35 ans au moins, une formation supérieure technique et/ou 
gestion, une expérience réussie dans une fonction similaire. 

Transmettez-nous votre C.V. complet *■ photo à Société WA VI N J 

V BJ*. 5 - 45290 PRESS1GIMY LES PINS. / 


Société GRENOBLE 


Importante Société secteur équipement 
automobile appartenant à groupe multmatioaal 
recherche pour son principal étdfinanent 
- (1000 personnes) lOO km Nord Paris 

CADRE 

CONFIRME 

CHEF SERVICE ENTRETIEN 

TRAVAUX NEUFS 

- contacts humain» et capacités de commande- 
ment pour encadrement 50 personnes 

- connaissance» approfondies et expérience pra- 
tique en mécanique générale, électricité, élec- 
tronique, fluides (hydraulique, pneumatique, 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prêta 
N. 5093 PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltake 75011 Paris 


[Mm 



Groupe International classé dans 
les 110 premières entreprises françaises 
recherche pour son PDG 

DIRECTEUR 
DE CABINET 


Formation de base de haut niveau. 
Travail dans ville de province à lOOmn 
de Paris. Logement possible dans vflla 


Adresser lettre de candidature avec c.v. 
et photo en indiquant les prétentions 
annuelles la lere année et les 2 années 
suivantes s/réf. 359/M à Axial Publicité 
91. Fbg St-Honoré 75008 Paris, q.tr. 



190 . □□□ + 

Dans un marché porteur un nouveau métier. 

Aux acquéreurs d'une maison individuelle apporter 
toute l'aide nécessaire pour : choix et acquisition du 
terrain, étude personnalisée du projet, permis de construire, 
financement et enfin construction par nos ouvriers de 
maisons en dur. 

Le Directeur des Ventes, collaborateur direct du D. G; 
est pleinement responsable de : 

— Direction de t'équipe de ventes (animateurs, vendeurs, 
hôtesses) embauche, formation. 

— Détermination des objectifs, mise en tsuvre des 
moyens (centre conseils -publicité). 

— Analyse du marché, tableau de bord — 

Poste à pourvoir dans une agréable métropole universitaire. 

Adresser Curriculum Vhæ sous référence no 8397 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 Paris qui transmettra. 


Chef de Produit 

100 000 F + 


PRODUITS D’ENTRETIEN GRAND PUBLIC ROUEN 

La filiale française I expansion annuelle 30%) d'un groupe international de renommée 
mondiale, veut confier à un spécialiste le marketing d’une de ses çpmmes de produits 
Ce poste convient à un candidat dont les connaissances acquises en ESC ont été com- 
plétées par 3 ou 4 ans d'expérience du marketing grand public et qui souhaite prendre 
maintenant la responsabilité globale d’un marché 
La connaissance de f anglais parié et écrit est indispensable. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer C.V., photo récente et rêmunêrafion 
actuelle sous iéf. 907277 M (à mentionner sur l’enveloppe) 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

__ _ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

vn» Danton 75263 Pari» Çedox 06 J 


Chef 

du Personnel 

BORDEAUX 

La Société : 250 personnes, 70 Millions de CA., 
produit des biens d'équipements destinés aux 
parti eu II srs. 

Son développement est régulier et harmonieux. 
La mission : elle inclue la responsabilité totale 
de la fonction : 

— Recrutement, formation, gestion des carrières 

— Paye 

— Information et relations avec les partenaires 
sociaux. 

.L’homme : a une formation supérieure, 5 ans 
d’expérience professionnelle dan» la fonction. 
Adresser C.V. et photo sous référence 8369 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS q.tr. 


INSTITUT SUPÉRIEUR AGRICOLE 
DE BEAUVAIS 

recherche 

PROFESSEUR DE ZOOTECHNIE 


et bovine) et de l’encadrement des étudiants. 
Con tacts fréquents avec la protessloo. 

Expérience professionnelle requise — Expérience 
pédagogique souhaitée. — ingénieur agronome ou 
en agriculture (spécialisation zootechnie) ou doc- 
teur vétérinaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. à I-S.A3. 


THOMSON-CSF 


DÉPARTEMENT AYION1QUE GENERALE 


Formation LM. os équivalent 
Débutants on expérimentés en équipements aéro- 
nautique». 

— — Pour sas laboratoires d 'Etudes et de Dévelop- 
pement d'Eqaipements électroniques embar- 
qués civils et militaires : 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Formation X, EJT.8.T, E-N.B.A R.. K- BXJJ’. 
Débutants on expérimentés 

C.V. et photo an Service du Personnel. 


SOCIETE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

Filiale d'un groupe international 
recherche pour Marseille 

SON RESPONSABLE 
SERVICE FORMATION 

• Ce poste Intéresse un spécialiste ayant 
pratiqué deux ans minimum en entreprise, 
à des niveaux hiérarchiques différents, les 
méthodes modernes de forma bon et d'entraï- 

• De formation supérieure. Il assure les qualités 
requises pour adapter, mettre en place et 
animer les programmes d'actions dans les 
différents départements de la société. 

• La pratique de l'anglais est indispensable. 

Ecrire avec cumcukim vitae et photo sous 

n' T 14.420 M à RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CARROSSERIE 
AUTOMOBILE 

reeberebe 

ingénieur-centrauen 

lo dVBxpérta nco ™ 

OBJECTIF DU POSTE ï 

*— £èv®Jpppement des relations techniques et com- 
merciales avec les constructeurs automobUss. 
rram» et Etranger. 

PROFIL DU POSTE s 
' homme de 28 an» mlnlmnm ; 

— contact, souplesse. Initiative, persua- 

sion, forte polyvalence. 

,“°S ÛB tra r aU - agréable, est situé dans l'Ouest 
de la France (A la campagne). 

Poste d’avenir, rémunération élevée. 

Adra*»^ lettre avec curriculum vitae et prétentions 


mciens 

rtuincatians 





















f industriel recherche 
don Maisons Individuelles 


ar m nouveau métier. 
pe maison individuelle 
e pour : Choix et ac'cuil £*** 
éséaduprojet, permis de co „„ * 
Construction par nos ouvri^ 

des, collaborateur direct d„ „ ! 
ablette: " j 

de de ventes (animateur- I 
e.fotrmtion. 

s objectifs, mise en Slm . . ! 
iseSs -publicité). j 

tableau de bord. ^ 
ne agréable métropole j 

Vitæ sous référence ne s.vn , ' 

vbM TSOIQ Péris qui trensnZj] 


Chef de Produit 

100 mo f“+ 


Chef 

du Personnel 


SOCIETE COMMERCIALE . 

DE BIENS D'EQUIPEMENTS ET DE CONSOMMATION 
50 km OUEST PARIS 

UN MILLIARD DE FRANCS DE C.A. - 800 SALARIES 
8 SUCCURSALES EN FRANCE 


Inspecteur Comptable 

Itinérant dans les succursales 

LA MISSION 

- Assurer la liaison entre les services du sl6ae et tes succursales sur le nlan lias 

comptabilités (générale. auxiliaire et analy^L P 

- Conseiller, guider. i«s comptables et gestionnaires des succursales. 

- Contrôler ta sincérité de la comptabintô. 

L'HOMME 

" poNtaJrü 11 23 an8 ‘ f0ffe p ® raonn4ntâ *^ 'disponible pour voyager sur lé terri toi remétfo- 

- D.E.OS. - RT.S. ou LU.T. Gestion 

- Notione élémentaires d'anglais. 

EXPERIENCE 

- pratique de la comptabilité anglo-saxonne. 

Adresser dossier de candidature, rémunéra j&n indu* « photo récente sous rtf. 2012 M à 
PUBUSCOPE JUNIOR 

1t. rue Royale 75008 PARIS. ’ i 


/LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS\ 

' rmchnrctio pour «on y \ 

SERVICE DE TRAITEMENT D£ L'INFORMATION ’ 

chaîné de fa conduits des opérations nationales d'équipement infomTatfqua 
et de la coordination du fonctionnement de ms centres de cale al, un 

INGENIEUR INF ORMATICIEN 

Affecté a la Division «informatique Répartie», 0 sera particulièrement 
chargé de mener des actions - au niveau du système en place et de son 
évolution - en liaison étroite avec les utilisateurs et fournisseurs de matériels 
et de logiciels [CII/HB. 5EMS~). 

Un candidat de formation ingénieur, possédant 1 ou 2 années d'expérience 
de la programmation système sur mini-ordinateur* ou réseaux, conviendrait 
- é cette fonction qui requiert des quant*» de dynamisme et de travail an 
équipe. 

Les personnes Intéressées voudront bien adresser leur dossier ssréf2827Ml'É 

Jean PORRACCHIA , a « 


r Une Société (TAndti et dt tUbtÜ OBB 
«TéqiitwnKetâ lourds dns b donniw 
ptooaBr et p&ochimiqae rtcherch© 

2 Ingénieurs 


ayant respeettrement don ta fonction 
3-$ au et 5-ÎO as tfegpdrfcfMfe 

1 Ingénieur 
Mécanicien 

trh expérimenté en pampa et ccaapra- 

1 Ingénieur 
Thenniden 

sp écial i s te dot fours échangeurs, aéro- 
réfrigérants. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS. 
Aimas CV et piftmtfcn ihlt. &669 
à LIP. 31, Bon fav ai d Bonne Nouvelle 
75082 *nk Cedex 02 qui ta—tt» 


CABINET D’AUDIT FRANÇAIS 


CHEF DE MISSION 

CONFIRME 

Expérience 4-5 xa&. 

Connaissance de la langue espagnol b parlée, écrite. 
Déplacements fréquent*. 

Discrétion assurée. 


3 ans d'expérience suffisent ... 

Si TOcs Evcz unç famtatiou gpftfcne dit.^pe EUEC, ESSÈG, Sup da 
Co, que tous parier bien anglais ■ car notre gmnpe est international - 
et que vous c onna issez Pentieprise pour y avoir passé au marna trois 
«ns, vous pourrez alors devenir le jeune secrétaire général de notre 
petit groupe de sociétés de conseil. 

Le secrétaire général est rattaché an Président Directeur Général ri 
supervise tons les problèmes adnmdstratiâ» juridiques, de personnel 
ainsi que les relations extérieures professionnelles et un important ser- 
vice de documentation. 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA nous présen te ron t 
votre candidature. Ecriwz4ear sous référence 793 262 M. 

(§*Sirca 

1 1 » «venue Dekxssé - 75008 PARIS. 


RESPONSABLE 

LOGISTIQUE 

Planning des livraisons - Gestion des commandes et 
des stocks - Approvisionnements 

LJE PROFIL 

Ingénieur ou équivalent - Anglais nécessaire 
Minimum quatre ans d'expérience 

Ecrire avec C.V. et photo à 

ITT Data Systems Francs SA 
Département du Personnel ■ 

Tour Maine-Montparnasse (Sorte 148) 

33. av. du Maine 
7S7S5 Parts Cedex 15 



fcCERRIcflES tfMFQB'nfiraJci 

conseil en recrutement 
549. sué SAINT-HONORÉ 7 


ingénieur chef de projet 


OU INGENIEUR CONFIRME 
EN INFORMATIQUE DE GESTION 


JBà Les dosden de candidatures (G.V.. photo 

f^QITl prétentions) sont A adresser S : Rôbvt EfISCH - 
ServicaduP»iso*in«l-CAM-B.P.1B- 


r SOCIÉTÉ PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

(Très diversinéol 


(Très dAeexstOée) 


pour bou département « horticulture » 

CHEF DE PRODUITS CONFIRMÉ 

9 Formation grande école commerciale (SSSSC, 
BBC, S OP. DS COJ ou Booie- Supérieure d'Hor- 
tlDulture ; - 

. • An giata courant, écrit et parlé • 

• 4 U ana d'expérience dans la martottng daa 

• Qualités requlaaa : esprit do synthèse, sens dé 




\ me des Italiens, 75427 PABZB CEDEX OS, qui te.. 



IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 

fortement exportatrice 

depuis da nombreuses années recherche pour te 

service études de Prix- 

Travaux Publics 


20 ANNEES D'EXPERIENCE DANS 
LA PROFESSION. 

Le candidat devra avoir exercé des respon- 
sabilités importantes pour l'étude et la 
direction de grands ouvrages hydrauliques 
et maritimes en France et è l 'étranger. 

Anglais Indispensable. 

Adresser CV et prétentions à No 18.289 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. 


LA DIRECTION D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
D'UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION DE MATÉRIELS T.P. 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 


— voyage : 90 % du temps de travail. 


Ecrira avec C.V.. prêt, et photo, ss le n» 18.751 A : 
CONTESSE pubL. 20. »v. Opéra, Parle- 1», -qui tr. 


Le DIRECTEUR TECHNIQUE d'un département da 
FONDATIONS d*une tris Importante Société re- 
chercha son ADJOINT appelé k lui succéder i 
très court terme du lait de sa promotion. 


INGÉNIEURS PONTS 

spécialisé en FONDATIONS SPECIALES, ayant 
S i 10 ana d’expérience. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions & n» 30.302 
PA- SVP, SI. rue Oénéral-Foy. 75008 PARIS. 
















RESPONSABLE DELA FORMATION 


Homme ou Femme , nn „ 

PARJS 100.000 

Un dos toGt-preimsrs groupas pharmaceutiques français (2000 personnes} 
recherche le responsable de son service formation. Sous l'autorité du Directeur 
des Relations Humaines, il (allai sera dia r gé (e) dans le cadre d'un budget de 
l'ensemble de la politique de la formation (recensement et analyse des 
besoins, plans de formation, contrôle des a c ti vité s entreprises). 

.libelle} assistera la hiérarchie dans ce domaine.-' 

Ce poste conviendrait â un homme ou une femme, âgé (e) de 30 ans minimum, 
de formation supérieure (économique ou c o m merc ia le) ayant déjà acquis 
une expérience dans un service de formation d'une entreprise appliquant 
une politique moderne de gestion du personnel fondée sur la communication 
et les relations humaines. La connaissance da l'Industrie pharmaceutique 
■n'est pas Indispensable. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions sous réf, 2542 M à Ph. VINCHON 
65. Avenue Kléber 751 16 PARIS 



annonces ciasiüs 


304)0 3558 

7.00 8,23 

23.00 274» 

23.00 274» 

23.00 274» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SCIENTIFIQUES OU DE GESTION 


Une ent re prise multinationale dans Jes secteurs Electronique et Informatique dont le OA. est 
supérieur à 600 M de F et la croissance annuelle de 20 % dans le monde, cherche dans le cadre 
de son expansion Française des Responsables de secteurs géographiques. 


Ces Ingénieurs commerciaux, informaticiens ; on électroniciens, ont de bonnes connaissances de 


l’anglais et, au moins deux ans d’une expérience concrète et réussie de la vente de systèmes 
informatiques. 

Les personnalités intéressées recevr o n t une notice confidentielle et pins détaillée concernant les 
postes et le groupe. 


Adressez C.V. détaillé et appoi ntements désirés sons référence 7887 -M à qui transmettra. 


3. RUE D’HAUTEVIILE - 75010 -PARIS 



futur directeur général 


Le président d’un CROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
très performant, cherche pour PARIS son futur directeur generaL 
Dans l'immédiat et au moins pendant deux ans. il prend en charge la 
fonction commerciale : marketing, animation et gestion du reseau de 

visite médicale et de la force de vente. 

Ce poste convient â un homme de 35 ans minimum, H.E.C., 
E.S.C.P., I.E.P. ou équivalent, ayant déjà l’expérience de la direction 
commerciale dans un laboratoire pharmaceutique de bonne 
dimension. 


Veuillez adresser, s'il vous plaît, votre curriculum vitae avec une 
lettre manus crite à notre conseil sous la réf. 1 160 LM. 


jacques tixier s.a. H 

7 rue de logelbach 75017 paris 1 — 


ANIMATEURS DE FORMATION 
EN ELECTRONIQUE 
ET TECHNIQUE DE MAINTENANCE 
EN INFORMATIQUE 


Pour faire face i son expansion, la division formation permanente souhaite 
intégrer des spécialistes dans te dothaine : 

Techniques de maintenance et technologie. 

Les candidats devront avoir une expérience de 2 à 3 ans en maintenance de 
matériel informatique ou logique en aientèie et/ou en laboratoire. 

La connaissance des microprocesseurs serait appréciée. Les compétences logi- 
cielles seront un atout supplémentaire. 

Les postulants auront pour mission : _ 

• l'enseignement de cours de formation professionnelle ; 

• ranimation de séminaires 

» la création de nouveaux cours. 

Les candidats devront avoir le goût de renseignement et être de for- 
mation D.U.T., B.TJS. électronique ou équivalait. 

Adressez c.v. à CONTROL DATA, Service Recrutement, 195, rue de Bercy, 
75582 PARIS CEDEX 12. 


'iiiininiiii 

ss ventes' 

-ord-ouest 

■ lt 150 MF (dent 2/3 À* export) 
•- - ' r-îe moulee que nous fafcncrj 


•Société d’ingénierie Générale recherche un ingénieur technico- 
commercial destiné à développer une politique commerciale à 
l’exportation dans le domaine de la formation de personnels d’ex- 
ploitation et de maintenance. 

Le candidat doit : 

Posséder une formation supérieure et, si possible, être diplômé 
d’une Grande Ecole Scientifique ou Commerciale. 


oosmp. 

DATA 


LEADER MONDIAL 

DES GRANDS SYSTEMES INFORMATIQUES 


Avoir un vécu commercial et une expérience reconnue dans le 
domaine de la formation. 

Déplacements fréquents de courte du moyenne durée en Fiance et 
surtout à l’étranger. 

lieu de travail : Proche banlieue Sud de Paris. 

Adressez CV et prétentions sous référence 1215 M à :xsc carrières 
14, rue de Castigione -75Q01 -PARIS. 


F 


Directeur 
du Marketing 


«1 y • \»/^ \ FRANCE sod&é spéckafeée dans tes onfinatans et les systèmes de bafle- 
\A/ A l\l f i I meni de textes, a Dÿlé son cMfre cTaffedres sur les Dois dernières armés. 

/ Pour faee tace & son expanaon. b fftale faan^se met et plaoe de nouvel- 

: - ■ ■ r les éructons et crée le poste de Dtreoeur de Mwkeftig 

Ce responsable aura pot» mtelcr <f élaborer et de meme en phœ les procédure et les outis madafinB, « 


o**? son diBn deSbùres sur les irais dernières ann&a. I 
on expanaon. la (Sale française met et place de nouvel- I 
Ü8 le peste de Directeur de Markeffrig I 


i«\ T exas Instruments 


Ce responsable aura paie mfcskn d'élaborer & de mettre en pbœ les procédure et les outis madafinB, & 
lancer et de suhre la opérations puWttetres et promodonnefies. 

Le candidat dot Joindre â un gofü du chàBenge environ 5 ans de pratique dots le domakie des «butons, 
m rëueau.aoft de Chef de ProduH. soit de Directeur de succursale. Compte tenu de rêvoLiwtté de sa car- 
v au sein de la Sooêtâ, D s'ai&e indispensable qui possède un protB d’opëraUonnel et «TawoV une bonne 


vous invite à participer à sa stratégie et croissance au sein 
de sa division distribution TISC0 
et cherche pour PARIS (banlieue Sud) 


Envoyer C.V., photo réce nte et r ém unération actuels sous rëL 1090 M (à mentionner sur Tenvéofvd- 
secret absolu des eanefidatures est ^narti par : 

r-1 TVTS7Ï BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Irr^CCX 1. rue Danton 75263 Parie Cedex 06 

LS7 LNA. MEMBRE OSSmrEC * 


CHEF DE PRODUITS 


(AUTOMATE PROGRAMMABLE et calculatrices scientifiques) 
Responsable : 

- de la stratégie 

-du support technique aux ingénieurs de vente et clients 
-des séminaires ' 



















offres d'emploi 


offres d'emploi 


générai 


E PHÀRMACELTIQI I , g nr , R 
ùr PARIS «on futur dire. | 

pendant deux un>. il rr. -, .j'JJ™ 

stret animation s: *ak. - . . 
de vente. " *1 

tomme de 35 an« œi.-.r ■ . h Fr I 

e «a* «{k rexpêrienev <k Ij uimù.' • 
«tatoue Fitarau;.-. 

plaît, voue curri.-j'.-r: 

aôl job* b rit. ! i F- IX 

fixîers.a. *- 

jodt 7S017 poriî — 


I S DE roRMApgN 
_CTRONIQUE % 

E DE MAINTENANCE 

ORMAT1QUE % 



low— H wi pratenio-.-w 
ML 

• (oetdefenwtire-rc- 
û^ajnouéaiwvatenT. 

K S»wt» f — " ■ 


Export en travaux souterrains. 
Un Ingénieur 

L’étude et la réalisation de travaux souterrains, c’est la vocation de 
notre s ociét é qui a déjà à son actif de belles opérations en France et 
dont l’activité se confirme maintenant à l’étranger. 

Concevoir et conduire de tels chantiers, cela né s'improvise pas. Et 
c’est bien l’expénence qu 'après vos études d’ingénieur vous avez acqui- 
se en entreprise pendant une dizame d 'année*, tant en bureau d’étude 
que sur le tas. Les techniques de creusement, d'injection, de conforte - 
ment, vous les connaissez ; les problèmes qui se posent sur le terrain 
vous les avez vécus. .. ~. 

Vous avez compris que vous serez amené à vous déplacer, en. Fiance 
ou à l’étranger, pour des séjours de comte ou longue durée et qu’une 
très bonne pratique de l’anglais vous sera nécessaire. SI tout eda ne 
vous pose pas de problème non plus, prenez contact rapidement, sous • 
référence 792 263 M, avec les consultants de SIRCA qui vous présen- 
teront notre société. 


‘ 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
— — hBÆFEDES/MEC -- 


SOCIETE COMMERCIALE • . 

DE BIENS D’EQUIPEMENTS ET DE CONSOMMATION " .. 

50 km OUEST PARIS ‘ V* 

UN MILLIARD DE FRANCS DE OA. - 800 SALARIES 
8 SUCCURSALES EN FRANCE 

recherche ■ ’. ■ ■■ 

Chef du service fournisseurs 

L’HOMME 

-Agé de 27 ans minimum, forte personnalité, apte au commande- 
ment, excellent praticien da la comptabilité, de formation comp-' 
table supérieure (B.T.S., I.U.T.), notions élémentaires d'anglais. . 
EXPERIENCE 

- 5 ans de comptabilité générale dans une société Industrielle ou commer- 
ciale. ' ■,•■•;»... 

- Des notions d'informatique et de comptabilité anglo-saxonne seront un 

atout supplémentaire. _ .. • 

la mission 

- Responsabilité et direction d’un service de 5 employés. 

Adresser dossier de candidature, avec prétentions et rémunération incluses sous la 
référence 2013 M à 

PUBLISCOPE JUNIOR 
■11, rue Royale 75008 PARIS 


iHimniiHniiaiiiini 

g chef des ventes ' ■ 

■I Banlieue nord-ouest H 

m Nous vendons pourISO MF <dont%ip à rexport)4e pièces B 
S mécaniques en fonte moulée que nous fabriquons dans ■ 
■ nos Usines. Ingénieur mécaniden, (AM. ENSL-4 âgé de 35 ans ■ 
H minimum, vousvendëzà l'industrie, depuis plusieurs années, des pièces ■ 

■ mécaniques et souhaitez aujourd'hui prendre la responsabilité cfUn -S. 

important service commercial (12 collaborateurs). '-■■■' H 

M Vbus animez et organisez le travail de votre force de vente, déterminez ■ 

■ les objectifs et contrôlez leur réalisation, suivez l'avancement des S 

commandespassées aux usines^. Vos quantésdevendeurvous amènent ■ 
■ a négocier des contrats avec vos cfients (c’est 50% de votre travail).’ ■ 

■ Vbus parlez Paliemand et peut-être Fangtais. ..m- -S 

Notre consultant A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (rêf. 3601 LM). S 

S R3 ALEXANDRE TIC S.A..I ■ 

» lO. RUE ROYALE . . .- 75008 PARIS H 

| illl | LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES g 

■■■■■■■ MEMBFEDESMEC ■■■■■■■ 


offres d’ emploi 

: .\w -..w \ 


offres d’emploi 


Deux ingénieurs 
civils des mines 


Deux Ingénieurs Civils des Minas de torf poteri^ 




Dans ta cadra de son expansion, la filial* d'une 
SOCIETE MULTINATIONALE 
de première importance recrute les collaborateurs 
suivants pour son siège situé dans la 

BANLIEUE NO RO OUEST DE PARIS 


; fj j JTj Nïj 


DE DIRECTION 

parfaitement bilingues anglais (sténo dans tes '2 
. J an gue s )«xcell eh ta culture générale 
« 2 niveau bac et BTS secrétariat direction ou 
équivalent 

- 2 niveau licence lettres ou anglais et BTS 
secrétariat direction ou équivalant. 

Forte personnalité. Initiative, goût des contacts 
humains. 1 

Responsabilités : . ' 

. Participer à la gestion administrative, assurer le 
secrétariat, le dassament.’ les travaux de dacty- 
lographie des . responsables des services : 
juridique, du personnel,, de la direction financière 
Expérience 5 A 10 ans. 3 , -- 

Le rémunération sera de .Tordre de' 78.000 à 

91.000 Fr. 

1 JEUNE MPUJME 
ESSEC 

Option finance et comptabilité ou équivalent, 
parfa itéraient btlttigua anglais, aimant las contacts 
humains, sens de l'initiative et goût das respon- 
sabilités. 

Responsabilité: 

Détermination des prix de vente des produits de 
notre fabrication dans le cadre rie la politique de 
le société. 

Le rémunération sera de Tordre- de 65.000 à' 

75.000 Fr. • ,. r . ... 


Jüma RËC, ESSEC.ESCP ou équhralBnt; 

Il sers spécialement chargé: 

- d'élaborer des procédures opérationnelles destinées â mettre en œuvrB 
des idées nouvelles. 

- d'imaginer de nouveaux circuits et de nouveaux moyens de transmission, 
del'information, principalement sur fe plan administratif. 

- il aura le souci da la gestïorides coûts dans l'exercice de ses fonctions,' 

- un bon contact hubiain est nécessaire pour travailler en liaison avec 

les aubes Responsables de l’Entreprise. ~ 


. D. EXS. du équivalent 

ayant de préférence une première expérience dans la fonction. 

Il aura pour mission essentielle la révision et le suivi comptable de' 
plusieurs Sociétés de Service Après-Vente situées à' Paris et en Banlieue. 
Ce poste ara rattaché au Directeur Administratif et Financier. 

Adresser lettre de candidature, CiV., .PHOTO et rémunérathwt souhaitée 
à Monsieur fe Directeur du Personnel - Référance DAF -123, avenue 
Gaffiénr - 93140 BONDY, . 


Chef 

de produit Senior 


. • , CIRCUITS "HORS G.M.S. 

DipIOmé d’une école oxnmer i rfe. hillngoe&fmçain/aoKl*». vou» avez une expérience Jau moins 4 ans 
dans le Marketing de» produits de consommation courante. Vous pouvez fore la preuve d’une expérience 


Tenace et actif, vous fi» capable de créer une nouuefle activfcé cher nous : concepBon, développement et 
prise en charge de produits destinés aux coEaatvftés. et ckads • hors G.M.S. », dort vous mesurez rw&ôt 
et Tavenlr. Vous aura à vous (ntfi^er dans une èqrape de marketing opération nd au e«n d’une soqbê 
importante ICA ; 1 MOard +/aft) qrédatisée dans ta production et la tâarnmocfafeaiwn de produits de 
grande consommnfon (tous drcLBts) et rattachée & un groupe inlemaùanal de tout premier pian. 

Envoya CM: photo rfcenfo et rémunération art i c l e h Madame UPSZYC sousia référance 906275 M (fi 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nie Danton 75263 Paris Cedex .06 
■■ " MEMBRE DE SYNTEC — 



CoBitructenr ’ européen da mlnl-ln/ormatlqaa.'. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

:ayaiit uoe axpérieiice da vont© réuaala dapw 1 » commatclallaatlon d'onlinateuxs 
da buraau et de mtnl-ordinatai^m. 

Noos ottiouM : 

‘ • usa réaile responsabilité, pôaltlori cadre : 

. • une rémunération mouvante : fixe . + commlsaloii + prlmae ; 
• usa évolution rapide au sain d'une société en pleine expansion. 

Postes à pourvoir : PARIS, BORDEAUX TOULOUSE, NANCY, NANTES, 
LYON. ; ' - . » 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
et ANALYSTES PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

possédant D-TJ-T- ou U1A.QZ' et .ayant expérience dans la réalisation 


Adresser lettre de candidature avr 


Ré&umnr, 75002 PARIS., qui transmettra. 


Directeur développement France 


La Direction Développement France est k Direction opération» 

■ ndJc qui regroupera Tensembic du seœnr économique de notre 
société.- Y seront rattachés : 

, - k Direction Commerciale avec son équipe de venir, ses services 
d’étndcs et de gestion, de promotion et de publicité, 

. - les services techniro -commerciaux. 

An total plus de 100 pasonn». 

Le poste qui coordonnera toutes ces fonctions est une création 
momée pû les perspectives de développement. 

H £mt savoir que nous réalisons 250 M de que notre crois- 

sance a été depuis 10 ans forte et continue et que -nouveaux pro- 
duits, nouveaux créneaux- nous prévoyons» prolongation sur les 
10 ans î venir. - 

Notre domaine d'activ ité :1 e second-cc uvre d a bâtiment. 

C’est pourquoi le DIRECTEUR DEVELOPPEMENT FRANCE que 
nous recherchons occupera, dans notre structure un tous p r e mie r 
rôle. ^ 

■ Nous exigerons une formation et une expérience de haut niveau, 
mais aussi et d’abord une dimension humaine exceptionnelle,, ■ . 

[ SEFOP est notre ConseiT et vous remercie de lui adresser votre dos- 
sier sous référence BA 7 64 M. 


11, me des Pyramides - 75001 Fatû 
1 — MEMBREDESMVTBC* 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTÜMOBiES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59.88 

12J30 1+41 

3SflO 41,16 

35.00 41.16 

35.00 41,16 

95.00 111,72 


annonces cuMSici 


OFFRES DEMPLOf 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/a ai. TC 
30,00 3558 . 




7.00 853 

23,00 27,05 

23.00 27,05 

23.00 27j05 


\NiSMK 


inscrites pour eiaÏNKSr 


rsnte et une personne* 


offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi 


Banque de crédit à moyen et long terme 
spécialisée dans llmmobSier 
à vocation commerciale et industrielle 


pour son équipe de développement 


colIaboratrice(teui) 
de haut niveau 


tlcm d'une ?JtR du secteur tertiaire : 

• ayant une expérience et un goût pour 1m péda- 
gogie des jeunes ; 

• pour prendre lm responsabilité directe et mdl- 


CHEF DE SERVICE 

Informatique GAP I! système. 
34 ansKrfs et tran&actkmnef 
souhaité. 


n* r e=-c ? et architectural aux 


UN PMGRAMMEUR 

P N système 3+ trensactkH 


TROUVER 


de formation supérieure Sciences Po, licence en - 
Droit et diplôme supérieur comptable ou équiva- 
lent, elle ou il aura, de préférence, une première 
expérience bancaire dans un secteur équivalent. 

Elle ou U participera avec nos clients et notre 
équipe développement à l'analyse des risques. 


GESTION 


EMPLOI 


au suivi des négociations et aux actions commer- 
ciales de développement- 


ÉCONOMIE, INFORMATIQUE, 
DISTRIBUTION 

Disponible au plus tard le 1* octobre 1979. 


ALPINE RENAULT 

CENTRE D'ESSAIS 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (239 pages] 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : riditt, 
exemples, erreurs k énher. 

• La graphologie «t ses pMges. 


. lettre, photo, ourr. vltee bous n» T 014.399 M. 


| NEUF- OCCASION I 


ARGUS A DEBATTRE m Emplois les plus demandés. 


Envoyez votre dossier de candidature (lettre, 
C.V. et photo) à Media System, 1 04 rue Réaumur 
75 002 Paris, sous référence 4341 , qui transmettra. 


technique et commercial] 

Porsche 911 SC carrera 77 

Jaguar XJ6 


Téléphone, bureau : 296-12-85, Offres d'emplois étranger par 


T poste 251, domicile : 3K-67-X1. 1 répertoires hebdomadaires. 


BUREAU MARCEL VAN DIJK 


Ingénieurs conseils en méthodes de direction 


INGÉNIEUR 


SON CHEF DES VENTES 


CHEF DE GROUPE 
. SECTION BUDGET - 


directeur de lu division médicale. 


— participer à des études d’organisation admi- 
nistrative et informatique cbex les clients da 
l'administration publique et du secteur privé. 


11 aura la responsabilité de l'animation d’une 


: expérience du marketing et des enquêtes de 


Adress. C.V. détaillé et photo, 
N- ISAM, COMTESSE Publicité, 
20. av. de l'Opéra, Parts I1«q. 
GlPJVLG- Conseil Recrutement 


I Rover 3 L5 78 

Peugeot 104 ZS2 79 

Simca Rallye 2 77 

RENAULT ALPINE 
1 120r.Thiers92Bo:i!agne| 
Tél. 620.12-13 


LE CENTRE DE DIFFUSION DE L'ÉDITION 

offre un poste de r - 

REPRÉSENTANT sur la PROVINCE 


candidats devront répondre aux conditions 
aises par le 3* pacte pour l’emploi : 
irolr moins de 26 ans, et avoir depuis moins 


expér. organisation et Informatique 


traitement de l'Information docu- 


Une connaissance du secteur ' médical serait ■ 


— sens pédagogique et expérience de l'animation ; 


— anglais écrit et parlé Indispensable. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite et prétentions 


' ANALYSIES-PR0GR4MM. 
ET PROGRAMMEURS 


Env. C.V. manuscrit, 57, r. S te- Anne, 75002 Farts. 


. rëf. 7265 & P. LICHAU SJL - BJP. 


B.M.lfll ! 

63, Bd. J. Jaurès I 

1 92CLICHY. Tél.731-05-05 


l stage de formation ou son servi» 


75063 PARIS tîHiiHR 02 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour 

PARIS 


Importante Société française 


ET ESSAIS DE 
TOUTE DLfUf 
LA GAMME DFllV 
NEUVES - DISPONIBLES 


u avec C.V. h Gérard BOURG ADIER, 


Diplômés Formation Snpérienre I un directeur de marketing 


Importante Société 


— DÉBUTANTS (niveau D.E.CLS.) ; 

— Stagiaires CONFIRMÉS ; 


n rendra compte au Directeur Général 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Produits chimiques 


d'expérience, niveau certificats 


supérieurs : 

Pour travaux E.C„ C. Comptes. Audit 
dresser lettre manuscrite avec C.V. et pbot 

F. CP. 

19. rue Clément-Marot 

75008 PARIS 


— animation du personnel du service marketing. 


• 6 ans d'wtpér. minimum ; ind S TV avec 1 antes 

• Secrétariat haut niveau des iq<" SL et GL S 79 
•ntraprlsœ w s SS: pubnc ' Possibilité leasing M crédit 

• Sténodactylo parfaite : mm. Saubade ou Rolland 

• Connaissance gestion du per- Tel : 766-02-44 


Le candidat parlant anglais, &gé de 30 > 
mm de formation commerciale supériei 


sonnet et comptable appréc ; I I 

STWSnÆi rr ,M,Bés “ 104 - 305 - 504 . «04 i 

Confia ïss. de la région Nord- ex-TT 7V. peu roulées, garanties. 
Pas-de-Calais appréciée. Auto Parts XV. TèL ; 533-69-95, 1 


REPRESENTANT 

EXCLUSIF 




marketing de produits Industriels. 

Adr. lettre man-, C.V, photo ss le n* T 14.431 M à : 


REGIE- PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paria. 


EXCELLENTE DACTYLO 

TRILINGUE SECRETARIAT 

A1XEM. FRANÇAIS, ANGLAIS MULTI1JNGUE I 

Tfl. : 704-73-25. avton privé C'ait. et loisirs, 

Recherchons 


Expérience Indnstrie chimique et méthodes m 
darnes de vente vivement souhaitée. 

Angla i s nécessaire. 

Adresser C.V» photo et prétentions n* 184 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


l'immobilier 


appartements vente 


























TRoiivt, 

EMPio 


fflUK DE DIFFUSION DE 

oïfre au posi-.j c* 

KEPRÉSEITANT sur u p». 


r. Mlut auD. »r-c C V. s r,,. : 

»: ü • kl rae .. .• ; % 


Importante Société 
Produits chimiques 

REPRÉSENTANT 
. EXCLUSIF 

et rmn r 
ï«W«tn P*n- 
W dts rwç^v.w* 

B W M» W pru4u;">> 
ém « 

Mrtrar r*r-. r ■ 


ÜRBAMSME PECHE 

. Cinq cent quarante et une personnes au moment-ou se réunissent-ok-neufh»ays| En Franche-Comté - 

«M SeptBilkpasmeSMluferiMlBLottdras Faut-il privilégier tes liaisons avec Paris 

un contreprojet ardutectoral aux Halles contre le « massacre » des baleines on | es re i ations entre les vîtes de la rëainh » 

•^SSSST d ‘ “* f”""" 1 ' <M> «n/Mfow • grâc. à 'la prtunta- Les leprtseusnti des dix-neuf République des Seychelles pro- 1 ^ TC^IOll 

p ro i«“£^ "° E ; raS'S^ÎS^: -- . \ - Pe notre correspondant ...... 

Monda du io nvriD ont rendu public. d’aménMBmiiMÏ ,é eê réunir lundi - ?•• Besareran. — le conseil régional de Franche-Comté vient 

ce lundi 9 Juillet, le dossier remis BV ait éludé- la question du tvoe «far- fnn’f^^«frrm° t n^n ?~n £f r it ' ■' Cette positionnât appuyée par d'adopter abn schéma régional de transports collectifs- Non sans 
aux candidats. Parmi les 541 premiers cbltacture en précisant MoTament décidaro^Sle^^bsletott^rSt °rifarésatloraêeologistes réticence d’ailleurs, car la gauche, oui à travers les représentants 

et de la C^-T.s’étalt^esté, une semaine plus 


TRANSPORTS; 


5H3r>l“S MÆ5sti Suffis 

Jusqu’au 20 octobre et las projet* nflui^rT HuOS* 1" CCtlt» animaux, 

devront Site renie avant le IB OS- J conflictuelle - W — M^tT^ La Ifamlon E 

cembre. Le Jury, qui comprendra des . car deux groupe 

architectes français *t étrangers, les ~~ positions oppoa 


Besançon. — Le copseil régional de Franche-Comté vient 
par d'adopter aan schéma régional de transports collectifs. Non sans 
stes réticence d’ailleurs, car la gauche, qui & travers les représentants 
nds de la C.G.T. et de la Cf J).T. s’était manifestée une semaine plus 


ff*.,; 1 *. JSSSS^°? . international» (selon certaines évaluations leur aT> c^tre de Londres, pour pro- : Les élus de l’opposition, princi- . ses homologues de Stras bours et 

SSi T^SS, Tiras, "ïïfflf tt "«a»» «Mit pote “«îl tester centre le . masssEre , *des PKewnt ceux ST nord de J» Nancy) -?ïït atatenu en ce qui le 

mxcripfiuiu (340 p moitié nrix ooui üons et demi en 1830 à six cent • haleines. région, estiment «illogique» que . concerne-, de prendre un. engage- 

ie* étudiants] iu so,-rw H» l’Axbre- cinquante mille aujourd'hui), ’ Sensible à, cette inwpupp Ion favorise une liaison plus . mentit long terme concernant le 

Sec, 75001 Parts- TéL : 280-28-04. l'Australie, les Etats-Unis et' la ■ a r,T,orfr^r À \ ? rapide vers Paris, par l’axe du maintien' des Services existants : 

* veille de la conférence, son Inten- T*>ubs. H est vrai que la ligne la fréquentation des lignes déter- 

— — : tlon d’interdire r Importation sur ferroviaire Bâle-Paris desservant minera leur avenir: En définitive 

I son territoire de l’huile de cacha- Mulhouse. Belfort et Vesoul sem- les voyageurs auront le dernier 


a« personnalités. tan son choix on .Via'^Nï’KÆ SuStemS 

* flnv,er - Sec, 75001 Parts. TéL ; 200-28-04. I l'Australie, les E 

L'objet de cette consultation, orpa- . ' ‘ 

nisée par une association CH sur ! ; : 

l’initiative du syndicat da f'archrtso- ' " ' 

,Ure d’Ile-de-France est de présenter IVv|#e O# KÊ §*(%!&§& 

une alternative aux projets officiels . “**■"* , * 

qui seront vraisemblabinment connus 

i l'automna. AMÉNAGEMENT lip™ 1» maünèe; 

Retraçant an détail Thlstoïra du _ , , rT ™ *, ..pliants en quatre 

quartier et la succession des polé- DU TERRITOIRE distribués par^-uz 

miques depuis quinze aria, la doasJar — * — r- - ,T 0Ü f , 

donne le programma - Indicatif >■ « Prêt de la B SJ. au port de •'JSr'dS^Ï’Stot 


AMÉNAGEMENT 


Zélande, de -r Australie et dm Q 0 » schéma implique un loves- taxis collectifs dans la région de 

Pays-Bas qui ont déjà pris une tlssement global- d’environ 24 mil- Damplerre - sur - Salon (Haute- 

1 la tmrujc similaire- . bons de francs pour les années Saône), les dessertes ferroviaires 

.. . •nmwv.uuy.ui ■ *.pana la matinée, cent mille dé- 1980, 1981 et 1982. plus 5.5 mil- du Haut Jura, les trois motrices 

Retraçant en détail Thlstolra du tcmitïmbc quatre langues furent H y a trois ans le ministère lions par -an ensuite (car et il électriques «Z-2 » dont l’établis- 

quartier st la succession des polé- DU TERRITOIRE dSWbués par. um centaine de r de la quaütéde la vie avait an- , y a Jaun problème Juridioue & semant miblic régSSl a psSé 

miques depuis quinze ans. la dossier — — - bénévoles. Toüs les .dangers y nom» que la France n'importerait . régler, il est prévu une partiel- commande .pour .les mettre én 

donne le programma - indicatif >■ m Prit de la B SJ. au port de •. plus demoduit* baleiniens- mate il pation .de la région au déficit service sur l’axe du Doubs (en 

B» I. coramiStlOB. Outr. les «4- fltï. ™ £ B^T» SL FexplàttMion). xértlté ente. MumqtaeetDUra), 

■n ete déjà c o nstmttg ou <m cote rtait d« le courant cst.^jtJcuUèrïment ltmWodI]iétxh]I „ L’EthtpaNdripei» pendent trois JLSÏÏi SSSSS?*^ SaS 


Ob ia consultation. Outre les éîé- J Brest. — La Banque < 


.. - -y nTar ÆaT^Ü L tiTn Y r ie courant est paracuuerement Tembargo déjà établi par quatre hjshie paracipei* pendant trois usagers se nrêsentent auki nom- 

dachèvemarn (forum commercial. ™ violent lorsque la mer monte ou pays, aujourd’hui rejoint par la * la dépense, à raison de 

gara du métra régional, cantral. da 5“ ÏSÆS^SÎ « '«H».- - ICorrupJ cSd^BratagM. eitrJnTùS 50% , la premièrB année. OT % ta S%££2? “ STdâ™ HUoS 

climatisaikm, atc.) tes organisateurs TJ™ ““ l fermeture ^ogtSslre du marché semnde et 20%lademlère.Et 

auggèrent la conitruction de 80000 ^ v ’ : , et constitué Se vietoire partielle ? Aprte. les colleçUvitès port* coUeSuàa^ïïé Us cSdS 

mètres carrés en souterrain (parkings, ‘ TRANSPORTS pour les protecteurs des SKS, “M' K as^lé^TégionSS. H - doit 

central téléphonique, équipements res, avant leur- réparation. ^ — ! f Cependant, fl est peu probable S dS maintenant oWerür le feu. vert 

sportifs, locaux da réunion ou d'ex- r - n rét' «st ’anmidé an ‘ • ***. DC-10 américains bien- j JtfllB obri ennept cette année, une les liaisons, routières dont on ne , J ^ 

SSP . aud,wrtum ' ^tpa ■ &OJS£.ïgi3SSS WAÎÆ :S.fiÆ5ÆT*«SBfï?tî 


tagne. La station d 'épuration 


âicats préconisent 
ferroviaire: En fin < 


. manda, da l'aménagmnant an mta- yy— — ~ y. .. porteptelo àië ta PAA Dn dttal »5sa da Pérou, du Chia at da ^ rarptoltatim, dus m fin da^mt 

la place des bureaux notamment Nls gfe non néglig e a b les, la quantité M *,tr précisé. ..disent .pour leur part les -six syn- -comme au TyroL du touriste, en. 

proposent ainsi 35000 mètres. carré» de pétrole récupérée pouvant xiivT _ ” • Trente-huit chalutiers espa- dicats .de cheminots représentés l’invitant à piloter des locomo- 

de logements aux trois quarts so- atteindre 50 000 tonnes par - an. Sjnols arraisonnés au large de en .Frahche-Comté. L’intexsyndi- tlves à vapeur sur des lignes plus 

ciaux. un hôtel de 300 chambres et . • P'r 151011 œ i aomuuszrauon. ^Bayonne. — Trente-huit bateaux Cale estime qu’à force d Imposer ou moins folkloriques— 

divers équipements collectifs. ' Les cent trente-ljuit . DC-10 de pêche espagnols ont été 7 dés 'contraintes aux expéditeurs Quoi qu’il eh soit, la Pranche- 

p • . TOURISME - immatriculés aux Etats -pnis arrateoimés le . 6 Juillet parla de marchandises, des conditions Comté a décidé de maîtriser ses 

Par souci de « réalisme », les ; _ avaient, été -interdits de- vol le ..vedette dés. affaires maritimes de inconfortables aux voyageurs qui transports. Non «ans faire appel 

organisateurs de la corrtre-coneulta- v. ..6 juin dernier. après que -1^ F A_A- Bayomte . (Pyrénées -Atlantiques) doivent emprunter des convois -à une meilleure compréhension 

lion ont respecté les données tech- . • Opération prévention sur les eut découvert des fissures dans alors qu’ils pêchaient dans la .cahotants à 60 kilomètres à -financière de l'Etat, par Tinter- 


. . . . 'Bayonne. ~ Trente-huit bateaux Calé estime qu’à force d Imposer ou moins folkloriques^. 

Les cent trente-buit . DC-10 de pêche espagnols .. ont été 7 dés contraintes aux expéditeurs Quoi qu’il eh soit, la Franche- 
OURISME - immatriculés aux Etats -pnis arraisonnés le . fl Juillet par la de marchandises, des conditions Comté a décidé de maîtriser ses 

-- - - . - avaient été interdite de- vol le vedette dés- affaires maritimes de inconfortables aux voyageurs qui transports. Non sans faire appel 

-< v. ..6 juin dernier après que I4 FAJL Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) doivent emprunter des convois -à une meilleure compréhension 

• Opération prévention sur les eut découvert des fissures dans alors qu’ils péchaient dans la .cahotants à 60 kilomètres à -financière de lEtat, par Tinter- 


ronants . poiîliquaa -.^ll, situant 1 'î,- t ïï^ 1 P? ..tadftaie it ta . KW**-y«rt«l : A été dressé »m »ux tnuwportàns pn»S! on voyage organisé dans le Jni» pur 

- •"* ora è Sttottiln, dn. pyla A SouJp- aérienne qui Te ÏS maT deînier, WcapitaiUas.^’qiii oat- signé-.'^me l déoooràge - 1 uragér et on accroît les services de M. chadeau, que 

ainsi clairement leur acnoq aens ie gnr-MeE,.. poux attirer l’attention avait causé la mort de deux cent tentation à comparaître devant le le déficit. M. Meynier. directeur la. DATAR avait fait sienne m 

champ des idées et veulent - provo- des estivants sur les danbers- de soixante»treise p . . — *r . _ - - — 1 - . - - ■ - 

quer un large débat architectural ot cette côte pour les baigneurs, cago. — (A-FS.) 


irer l’attention avait causé la mort de deux cent t citation à comparaître devant lé I le défiioit. M. Meynier. directeur la. DATAR avait fait sienne q 

les danbers- de soixante^trelse personnes A Chi- r. tribunal cozrectlonneï. de Rayonne régional de la SJJ.CF. (qui sa .devise «Aide-toi—». 

les baigneurs, cago. — -(ASP.) I pour le mois de septembre., 1 partage la Franche-Comté avec - CLAUDE. FABERT. ■ 


L'immobilier 
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EN ILE-DE-FRANCE 


Un chineur à Paris 


Qua peut faire un pauvre homme 
qui sort de l'hospice sans argent, 
avec une chemise sur le dos et une 
autre bous le bras? Vendre la se- 
conde le plus vite possible, c'est-à- 
dire le moins loin possible. Ainsi 
sont nées les puces du Kremiln- 
Bicêtre voici plus d'un siècle. A la 
chemise s'ajoutait souvent une cuiller, 
une gametio. un drap, une couverture, 
parfois môme un sommier, mystérieu- 
sement sorti de l’hospice fondé par 
Louis XIII. 

Et ces hardes vendues avec leurs 
petites pensionnaires ont fait, si l’on 
ose dire, la fortune du mol - puces - 
bientôt traduit en toutes les langues, 
sur tous les marchés du monde où 
se cache sous la misère. le secret 
espoir d’en sortir. 

Aux petits vieux de l’hospice — 
passés dans la littérature balzacienne 
sous le nom de « bicêtriens », se joi- 
gnaient les crocheteurs de poubelles, 
les marchands de peaux de lapin, 
les chiffonniers, les bïfflns et 
autres brocanteurs venus étaler leurs 
trouvâmes le dimanche sur les larges 
trottoirs qui descendent doucement, 
à l’ombre des marronniers, de chaque 
côté de l’avenue (aujourd’hui avenue 
Eugène-Thomas) vers ia route de 
Fontainebleau. 

Les puces de Blcôtre se sont assa- 
gies, rangées, organisées ; elles sont 
ouvertes le dimanche matin, de 
8 heures à 12 h. 30, maïs aussi le 


mardi et le jeudi, jours de marché où 


les forains qui vendent du neuf 
enferment peu à peu puclers et bro- 
canteurs dans leurs étalagea de 

chaussures et de vaisselle, entre des fruit défendu, 
forêts de cintres à vêtements. 

Dure concurrence pour la fripe 

d’occasion. On trouve encore cepen- 
dant, du côté des numéros impairs à 
droite en descendant de l'hospice, 
une vingtaine de brocanteurs qui ee 


où se ' cachent parfois des trésors. 
Aux chineurs d’avoir l'œil aigu et 
le geste vtf pour réussir une « tran- 
saction » avec, èn prime, le goût du 


Mon village 
et sa commune 


maintiennent tant bien que mal. 
chineurs y trouvent leur compte avec 
des chaises paillées & 100 F, des 
petites tables à 700 F, des buffets à 
1 000 F et parfois des commodes do 
style Faubourg-Salnt-Antolne. avec 
marbre et bronzes dorés, qui pla- 
fonnent à 3 000 F. 

Au rez-de-chaussée, c'est l'habituel 
rayon des menus objets de la vie 
quotidienne : fers à repasser, moulins 
à café, casseroles, faïences et verro- 
terie, à des prix « puces », c’est-à- 
dire qu’ils varient selon les critères 
habituels : état de conservation, ra- 
reté— et tête du client t « Moins cher 
qu’à Montreuil I». m'assure un bro- 
canteur qui propose un casque 14-18 
à 40 F. un cadre Louis XV à 60 F et 
une lampe-tulipe en pâte de verre 
1900 & 50 F. * On ne s’y retrouve 
plus », dit-il désabusé, * les bonnes 
tommes du seizième ont tu6 la 
brocante, et aussi rabbé Pierre, avec 
ses compagnons qui débarrassent les 
caves à notre p/a ce—- 


Querelle de clochers 


' En marge du marché de l'hospice, 
■ qui semble en voie de disparition (et 
menacé par les travaux du métro), 
prolifèrent d’autres puces, grouil- 
lantes. vivaces et qui s’étirent sur 
plus de 5 000 mètres, de l’aube côté 
de Tavenue de Fontainebleau, le long 
du cimetière d’hrry. C'est Ici le der- 
nier refuge des clochards épris de 
liberté pour qui le - commerce » 
n'est qu'un pis-aller. 

Pour moins de 10 F -on peut s'offrir, 
sur le trottoir dé ravanue des 
Fusillés, un réveil en état de marche, 
une paire de sabots, une photo de 
militaire dans son cadre, une clé à 
molette, un collier de cheval ou un 
téléphone modèle 195a Avec quel- 
ques billets de 10 F, vous empor- 
terez un pot â eau 1930, un serin 
-dans sa cage, un képi, trois soldats 
de plomb, une balance, une théière 
en métal argenté du Café de la Paix 
ou une mesure en étain. 

Entre deux brocanteurs, des re- 
traités qui cultivent leurs jardins 
dans la vallée de la Bièvre proposent 
des feuilles d'oseille, de rhubarbe et 
de citronnelle à 2F la botte, des 
pots de géranium â 6 F et des cerises 
à 5F le kilo. 

De ce côté de la rue. vous ôies 
encore sur le territoire de Blcâtre, 
où les marchands se disputent les 
emplacements sur le trottoir dès 
4 heures du matin. C'est encore du 
domaine de la - * droulllB -, qui dé- 
signe les marchandises en vrac de 


basse qualité. Mais, de l'autre côté 
de la rue. le long du mur du cime- 
tière, c'est de la « eous-drouIHe ». 
Chemises et vieux vêtements . se 
négocient è moins de 5 F. et vous 
trouverez, pour une poignée de cen- 
times, des essuie-glaces et des 
chambres à air, des compteurs biens 
en état de marche, des toume-vïs et 
des brosses à dents, des peignes et 
des rouges & lèvre à peine usagés, 
mais parfois aussi des bibelots, des 
montres, des -bijoux, des petites cuil- 
lers, des outils, des céramiques et 
des bronzes, à des prix absolument 
Imbattables. 

C’est que toute vente à la sau- 
vette est Interdite sur le territoire 
d'Ivry, d'où les chassent toutes tes 
trois heures des rondes d'agents 
Impitoyables. Vieille querelle de 
clochers : alors que la mairie de 
BicAfre est plutôt libérale', celle ' 
d'Ivry est Inflexible pour les cio-, 
chards venus du Kremlin», considé- 
rés comme de dangereux ancre. Ce 
qui n’empêcha pas les pucïers de 
revenir avec leurs vieilles valises 
dès que la police a le dos tourné. 
Pour marquer la frontière entre le 
marché toléré et la zone Interdite, 
un panneau officiel en . lettres 
blanches sur rond bleu avertit (es 
usagers par ces simples mots : 

« Limite des transactions » (%. Mais 
qu'importe, les anara du Kremlin ne 
savent pas lire et, en dépit des 
rafles, ils déballent leurs étalages 



Il fout revenir dans Paria pour 
découvrir un 7 lot privilégié où les 
"puces ont le droit de cité. A deux 
pas du faubourg Saint-Antoine, la 
placé d'AJigre est faite d’un mar- 
ché couvert sous une magnifique 
charpente recouverte de tuiles, d'une 
bètisse carrée surmontée d'un clo- 
cheton et un terre-plein en demi- 
lune planté de polonias, arbres exo- 
tiques assez rares à Paris. 

C'est là que se tient depuis trois 
siècles le marché aux vieux habita 
et é la brocante — un marché 
destiné â l'origine à fournir aux 
gens du quartier de la friperie à 
bon compte. Telle était du' moins 
la volonté de Mme de Beauvau, du- 
chesse d'Aligre. la fondatrice au 
grand cœur. Pendant longtemps, les 
« puces - d'Aligre sont restées 
fidèles à leur vocation : I) était 
interdit d’y vendra du neuf. Mais 
depuis que la Ville a pris l'affaira 
en main pour rentabiliser r espace. 
Iss places sont en grande partie 
louées aux forains, deux fois plus 
nombreux aujourd'hui que les qua- 
rante brocanteurs repoussés sur le 
pourtour. 

Les marchands de neuf se serrent 
autour du poste de police et du 
bureau du marché dans, ce petit 
bâtiment carré coiffé d'un cloche- 
ton à volets au-dessus d'une grosse 
horloge et qu'on appelle - la Mai- 
rie - ou - Notre-Dame d'Aligre - 

Depuis quelques mois une associa- 
tion e’Bst créée entre commerçants 
qui a pour objet • l'animation 
sociale et culturelle du quartier 
d'Aligre, ta défense de son environ- 
nement, la promotion Jie r entraide et 
de la solidarité entre ses habi- 
tants ». Puisse la «r Nouvelle 
Commune libre d’Aligre - protéger 
un des derniers villages de Paris. 

En plus du pittoresque, lea chi- 
neurs apprécient que le marché soit 
ouvert tous les matins (sauf le lundi). 
Les puces ne s'étalent pas Ici sur le 
trottoir mais sur des lattes articulées 
déployées sur des tréteaux. C’est ici 
le domaine du petit objet, du bibelot, 
de la pièce qui a de l'esprit : un 
accroche^montre en Ivoire (150 F), 
des bijoux Napoléon III (à partir de 
80 F), une coupe en opaline « bien 
laiteuse • dit le marchand (1® F), 
une gravure originale, sous ; verre 
dans un grand cadre, représentant 
Victor Hugo (250 F). 

« Les prix sont moins élevés qu’à 
Saint-Ouen -, assure M. Mahler, « la 
preuve c'est que les marchands de 
Saint-Paul viennent Ici 'au déballage 
le mardi et le mercredi. » M. Mahler 
vend des romans 4 2 F, des livres 
reliés à 30 F, deg beaux livres de 
prix à couverture rouge à 20 F et 
des vieux disques â 5 F. - Ma mère 
venait Ici ■ même en 1913. raconte 
M. Léon, au temps où ton s'en 
allait chiner en voiture à c/reva/. » 

Fils et petlMîls de brocanteur, 
M. Léon est aussi un vieux de la 
vieille. II est porteur de la tradition 
orale de la République d'Aligre : 
« Là-bas, dit-il, II y avait un mar- 
chand de fourrage et c’est à ' cef 


venus prendre le loin pour aller 
mettre le . fou â la Bastille.» C’est 
peut-être pour ça que le 14 fulllet de 
fa place d'Aligre est le plus beau de 
Paris — J’espère qua vous viendrez I » 
JEAN BÈDEL. 

• Jean Bedel a déjà précent* les 
marchés aux Puces de la porte de 
Veuves (te Monde du 28 Juin) et de 
Montreuil (ta Monde du 3 Juillet). 


BRI EUX 

soldat 

de 

l’ordre 


Dans la capitale 


• Pour les Parisiens de rétê. 
— La préfecture de Paris publie 
deux documents à l’Intention des 
Parisiens qui demeureront dans 
la capitale en juillet et en août : 
une liste par arrondissement des 
artisans et commerçants ouverts 
durant cette période; un dépliant 
où figure (e numéro de téléphone 
des. groupements professionnels 
qui ont pris l'engagement de 
renseigner les usagers à ce. pro- 
pos. Les documents sont dispo- 
nibles dans les mairies, les com- 
missariats de polies, etc. On 
peut aussi téléphoner à la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
(261-55-42) et è la chambre des 
métiers (720-01-01,. 

• Démolition à La VHIette. — 
Etape Importante dans les tra- 
vaux d'aménagement des terrains 
des anciens abattoirs de La Vio- 
lette : le commissaire à l’aména- 
gement du secteur vient de dé- 
poser une demande de permis de 
démolir pour le bâtiment de 
stabulation situé A côté des Ins- 
tallations réservées à l'abattage. 
Le bâtiment de stabulation ac- 
cueillait sur quatre étages les 
animaux avant qu'ils ns soient 
conduits A l'abattoir. 

• Parc A Boulogne. — Le 
parc des Glacières, à Boulogne- 
Billancourt. dans les Hauts-de- 
Seine. a été Inauguré par M. Geor- 
ges G a rsa, maire de la ville. Ce 
terrain de 2J2 hectares, situé 
dans le sud dé la ville près de 
la tête du pont de Sèvres, ôtait 
occupé jusqu'en 1975 par la 
Société des glacières de Paris. 

• En souvenir de Sam. — Une 
rétrospective de prés de cent 
cinquante dessins de Sem, le 
caricaturiste des années 1900. est 
organisée jusqu'au 18 juillet à 
la mairie annexa du 7* arrondis- 
sement de Paris. L'exposition est 
ouverte du lundi au vendredi, 
de 10 heures à 18 heures. 


-Les piétons 


déclarent les membres de l'as- 
soclatlon nationale Les droits 
du piéton dans un commu- 
niqué publié à llssua dé leur 
assemblée générale. L’asso- 
ciation demande des mesures 
énergiques pour rétablir dans 


» coupable indulgence du maire 
de Paris et des forces de police 
qui baissent les bras devant la 
marée automobile ». Toujours 
selon l’association, plus de cent 
mille voitures stationnent irré- 
gulièrement à Paris, et certains 
commercants peuvent accaparer 
les trottoirs en toute impunité- 
D’autm part, la place de la 
Bourqe a été transformée en 
parking et en garage pour les 
camions de l'E-D.F. 

•- Deux cent cinquante - six 
pages sur Paris. — La Docu- 
mentation française (29-31, quai 
Voltaire, 75340 Paris. Cedex 07) 
vient d'éditer un livre de deux 
cent cinquante-six pages sur 
Paris passant en revue aussi 
bien l’histoire de la capitale, 
son nouveau statut la culture, le 
. commerce et les métiers, le rôle 
de la préfecture de police- En 
conclusion, cette phrase de Gi- 
raudoux ; • Ainsi f ai sous les 
y eux les 5 000 hectares du monda 
où II a été le plus pensé , le 
plus parlé, le plus écrit. La car- 
refour de la planète qui" a été 
la moins hypocrite. » 

• Moins de vert dans le 
troisième arrondissement. — Les 
élus communistes et les habi- 
tants du troisième arrondisse- 
ment s'élèvent contre la dispa- 
rition - du seul terrain de sports 
existant dans le secteur-. Ce ter- 
rain. situé derrière l'hôtel Salé, 
futur musée Picasso, ne sera 
plus utilisable en septembre du 
fait des travaux de réaménage- 
ment de l'hôtel Salé. 

Les habitante et les élus, dans . 
une pétition adressée à la mai- 


rie de Paris, -exigent le main- 
tien en l’état du terrain lusqu’à 
r aménagement et r équipement 


équivalents dans r arrondisse- 
ment, et la consultation obliga- 
toire de la papulation pour 
raménagemant de ce tèrraln». 

• Pour les camelots. — La* 
camelots vont pouvoir utiliser, 
en dernière minute, les empla- 
cements restés libres sur les 
marchés découverts. II arrive en 
effet fréquemment* qu’à l’heure 
d’ouverture du marché, des 
emplacements restent vacants, 
leurs occupants habituels n’ayant 
pu venir. Plutôt que de laisser 
ces places vides, la mairie de 
Paris vient de permettra aux 
camelots de s'y Installer. 

• Colbert à neuf. — Une ma- 
quette illustrant le projet d'amé- 
nagement de la galerie Colbert, 
qui fait partie de l'extension 
de la Bibliothèque nationale 
(deuxième arrondissement), sera 
réalisée dans le courant de l'Été. 
Une fois achevée, cette maquette 
sera exposée au public à la 
mairie de l'arrondissement Le 
projet de réaménagement de la 
Bibliothèque nationale prévoit 
aussi l'ouverture au public du 
jardin de la bibliothèque dont 
les grilles seront retirées. Le pre- 
mier coup de piochB de ces 
travaux est prévu pour l'an pro- 

• Piscines grandes ouvertes. 
— Pendant la saison d’été — jus- 
qu'au 12 septembre. — les pis- 
cines municipales de Paris res- 
teront ouvertes au public toute 
la journée, annonce la mairie. 

Ouvertes du mardi au samedi 
d« T h. t 19 h. 30, et lé dl- ' 
manche de 8 h. à 18 h., les 
piscines municipales parisiennes 
ne seront fermées que le lundi 
matin (ouverture A 14 h.). Du 
1" au 12 septembre, la ferme- 
ture aura Heu à 18 h. ou 18 h. 30 
selon les établissements. 


points PE VUE, L a ci .j se oblige 


à repenser les transports urbains 


Trois cents fonctionnaires, maires et techni- 
ciens municipaux appartenant à des pays mem- 
bres de l’O-GDJE. se réunissent à Paris du 
10 au 12 juillet sur le thème » transports urbains 
et environnement ». L’encombrement des cen- 
tres-villes, les nuisances et les coûts qu’ils 
entraînent, sont aujourd’hui un casse-tête pour 
tous les édiles du monde. 

Aussi, les délégués commenceront-ils par 
étudier les solutions imaginées dans une dizaine 

L ES transports urbains sont en rw*. latlon, devra nécessairement pré- 
crise. H y a dix ans. le prix du ^der rétablissement de redevances 

pétrole était en baisse et les TERENCE. BENDJXSON ( ) à la charge des automobilistes. Tou- 
réseaux routiers urbains en expansion. tefols, IA comme ailleurs, on ne 

Aujourd'hui, le prix du carburant ne çalse où la cartB orange et les cou- peut plus ignorer au|ourd'huIJa Jour- 
cesse de grimper alors que dlmi- loirs i .... 


de villes aussi différentes que Gôteborg, Porto, 
Ankara, Ottawa, Osaka, Bruxelles, Groningue, 
Singapour, Londres et Paris. Puis on pariera 
d'économie d'énergie, de limitation de circula- 
tion dans les quartiers résidentiels et de finan- 
cement des transports en commun. 

Car, en définitive, les données économiques 
ne vont-elles pas primer désormais toute autre 
préoccupation ? 


aux autobus ont deur du coût économique qu'entraîne 
les dangers, les retards, le bruit et 


voies rapides et même pour le 
développement des transports en 
commun. Pourtant, paradoxalement 
les voitures Individuelles se multï- 


Confrontés à cotte nouvelle slttrà- tes transports sont financés 


à la Fols l'accès _ . . 

en commun et leur utill- la pollution dus A la circulatio 


Pour le financement des tiens- des autobus et du métro encouragent 
ports en commun, différantes solu- '« déplacements, do mémo la suo- 
tions seront présentées. Ën France, »»""<>" Indirecte nue la collectivite 


tlon. les maires, les responsables 


transport sur route 

— . — „ llw au m oye n dune taxe sur les t 00018 sociaux non Intégrés dans la 

des ministères des transports et les salaires, payées par les employeurs. P rix d'achat et d'usage de la vol- 
spécialistes de tous les pays cher- Dans certaines villes d’Amérique du tijre) encourage.- les déplacements 
chent A rationaliser l’utilisation des N 0rt j ou du Japon, (a plus-value automobiles. 

routes et du pare automobile axis- immobilière entraînée par la proxl- AussI peut-on se demander si » 
tants. Il na s’agit plus de trouver m ; t é d’ Un e ligne de métro est récu- nécessaire conservation de l'espace 
des astuces techniques, mais plu- pêrée par des organismes concernés de l’énergie partout mise en 
tôt de mettre en place des solu- par tes transports collectifs. avant ne va pas . remettra e" 

tlon» économiques. 

Aujourd'hui, lorsque le système 
de transports desservant le. centre 
ville est Inadapté, 


avant ne va pas.. remettre en cause 
une des Idées-forces de ces trente 
Rofnirr rln nâan 9 dernières années : celle qui lie le 

flClOHT Qfl péage - progrès A l'accroissement du dépla- 

- Encore plus significatif est Tinté-’ cernent des marchandises des 
propose plus que très rarement la rôt croissant porté aux différentes hommes, 
construction d'une nouvelle ligne de formes de redevances imposées 
métro. On se pose plutôt La quss- voitures. Singapour a mis en vigueur 
tlon de savoir s'il ne serait pas un système de permis spé 

possible d’utiliser les places laissées les automobilistes voulant accéder subventions 
vacantes par les véhicules déjà en au centra -vU le \ ' — **— 

circulation. de pointe. Cette mesure a permis 

Lorsque les tramways et les auto- de réduire le trafic de 40 a /«, de sau- 
bus. bourrés de banlieusards, sont vegarder l'environnement et de géné- 
Jm mobilisés dans les encombre- rallser l’utfiisalion collective des 
ments, on ne pense plus A véhicules individuels. En effet les 
construire des toboggans 


qu’allés 

avouées pour les transports 

- _ 1 ..... commun ou implicites pour les 

î système de permis spéciaux pour voitures et les poids lourds. Tes 
t automobilistes voulant accéder subventions ne vonl-elles pas appa- 
centra- ville pendant Tas heures raltre bientôt comme anti-écono- 
miques ? 

On n'en est pas encore là. mais 
ceux qui s'intéressent au problème 
des transports en milieu urbain sont 
bien obligés déjà de prendre en 
des voitures transportant, plus de bols considération deux modes de trans- 
tunnels. On . préconise plutôt les passagers sont exemptés de rade- ports auxquels on ne songeait 
couloirs réservés ' sur le chaussée varices. Ces mêmes permis spéciaux guère jusqu'ici dans les bureau* 
existante ou la mise en service de vont être Instaurés è Kuale-Lumpur d’études : la banale marche A pia» 
dispositifs électroniques donnant la (Malaisie) et peut-être à Bangkok et la modeste bicyclette, 
priorité aux transporte en commun. (Thaïlande}. 

Enfin, quand. on. . cherché des La solution est S l'étude .pour 
espaces de jeux pour lea enfants l'Europe. Pour libérer le centre de 

habitant dans des quartiers anciens Stockholm des encombrements, le 

et denses, on rie propose plus de conseil municipal envisage une tari- pour p,us do la 

démolir des Immeubles pour amé- fl cation journalière qui pourrait " Xl 

nager des parcs. La solution envi- .'décourager environ un tiers des auto- 
sagée consiste plutôt A protéger mobilistes. Une aube étude, effectuée 
les rues de la circulation automo- pour le conseil du Grand-Londres, 

bile pour que les habitants du montre qu'un péage de 50 pences m 

quartier, et notamment les enfants, par Jour (4 F) aurait pour consé- pied 53/18 recours à aucun autre 

y soient en sécurité. quence de détourner la circulation transporte- S.;,. 

Les délégués réunis à Parla pour de la zone centrale et de 
conférence organisée par la volume du trafic dans 


tu uu uieniu-uinures abouli à la conclusion quB 40 •/» 

montre qu'un péage de 50 pences des déplacements s'effectuaient 


ne peuvent manquer de h 


réfléchir ceux qui ont la charge 


l'O.C.D.E. s’intéresseront donc aux portion encore plus importante qu'à dea ^ ns port a urbains. 


efforts entrepris pour utiliser plus Stockholm, 
rationnellement les transports en Dans ces deux villes, i 
■commun. Le cas de la capitale frart- travail de discussion, puis < 


-juraallste britannique, epéci*- 
llste des problèmes de transport» 
membre du conseil du Graaa- 2 - 00 " 






CONSTRUCTION I 



à crise oblige 
sports urbains 


ta ftwri àÜférrr. 
ira* Ottawa. OiaÂ: 
tpetn*. U#**' r: 
MWito d rttfff r. : 

Imi Im 

et *ta Wtofor.1, < 

^ H 

*Ah P'—" 

cuÿnttan ? 


Libres opinions 

Logement: 


par PIERRE-ANDRÉ PERISSOL (*) 


D ANS le vas** débat qui s’est instauré sur futilité sociale des 
organismes cTH.LM. et sur les modalités d'une nécessaire évo- 
lution — débat capital puisqu’il concerna la majorité des Fran- 
çais. qu’ils soient accédants à la propriété, locataires ou simplement 
désireux d’améliorer leur habitat, — 11 est souhaitable que soit menée 
une réflexion qui sache éviter les références doctrinaires et les argu- 
ments corporatistes pour ns s’interroger que sur la question des ser- 
vices effectivement rendus et sur leur qualité. 


En matière d’habitat, les données ont totalement changé au coure 
des vingt dernières annéas. Dana la conjoncture de concurrença que 
nous connaissons, (es besoins sont schématiquement passés d’une 
pénurie quantitative à una aspiration qualitative. 

On recherche moins un toit qu’un habitat at qu’un cadre de via. 
Pour être réellement efficace et pour répondre d’une façon positive 
à fa demande, un organisme social doit donc sa doter de moyens 
sûrs et éprouvés, allant au-delé du bénévolat et du dévouement exem- 
plaires. qui ont généralement caractérisé las organismes sociaux. 

Il doit en particulier répondra & un certain nombre de critères, 
posséder une gestion Intame rigoureuss. garder comme type de struc- 
ture financière la non-iucratlvlté (dans Isa sociétés anonymes d’H.LM.. 
l’ensemble des moyens financiers ainsi que les bénéfices éventuels ns 
sont et ne doivent pas être la propriété des actionnaires : Us consti- 
tuent son - potentiel social Il doit également faire la preuve de 
son dynamisme social, en mobilisant ses moyens financière pour 
lancer de nouvelles opérations. 

La défense de la cause commune progressera en reconnaissant 
que les organismes qui thésaurisent leurs disponibilités sans les conver- 
tir en produits sociaux n’assumant plus pleinement leur rûle. 

Enfin, les services qu'il rend et les logements qu’il produit doi- 
vent présenter un réel caractère social, su service des ménages de 
condition modeste et moyenne. 

Pour une société de crédit Immobilier, la service est d’autant' plus 
social qu'il est global, en offrant des prêts complets aux meilleures 
conditions de taux possibles. 

Pour les constructeurs, le premier critère reste le rapport qualité- 
prix. nXals la qualité architecturale, technique, urbanistique at la contri- 
bution aux politiques ds développement des collectivités locales 
conditionnent pour beaucoup la production d’un habitat da progrès. 

Enfin, la participation des usagers, la disponibilité envers les 
représentants élus, le dialogua avec les entreprises dans le cadre 
du 0.9 “/•, constituent d'autres aspects d’une véritable politique sociale. 

Naturellement, on ne peut prétendre que les organismes d*H.L.M. ~ 
détiennent le monopole des activités sociales. Mais seuls 
certains organismes d'H.LM., qui offrent l’ensemble des caractéristiques 
précitées, peuvent prétendre dispenser un service complet d’habitat 
social. . . . 

Ainsi, ne peuvent légitimement revendiquer leur utilité sbcfâla 
que les organismes^ bien gérés dont la structure non lucrative sert un 
dynamisme social ât- dont le potentiel ,aat mobilisé pour Offrir- «no : 
gamme complète de services. 


Quelle restructuration de routll H. LM. ? 

On peut, dans un premier temps, s'accorder sur la ndceaeltè de 
préserver, pour la collectivité, le capital social que constituent lés 
organismes d’H.L.M. 

Afin d’en permettre la pleine utilisation et une meilleure produc- 
tivité sociale. Il convient de reconnaître les organismes les plus 
sociaux, au sens très actif précédemment défini, comme las principaux 
outils de toute politique sociale de l'habitat. Cala Impliqua le maintien 
de l'octroi des aides da l'Etat dans lin cadra contractuel fixant Iss 
engagements réciproques. 

Enfin, Il s’agît de susciter, dans l’intérêt général, le transfert vers 
des opérations conduites par cea organismes du potentiel financier 
de ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas s’adapter aux nouvelles 
exigences, de l’efficacité sociale. . . 

Le sfalu quo — A savoir leur maintien dans le rôle de simple 
gestionnaire, — conduirait à un déséquilibre de leur compte d’exploi- 
tation consécutif & la réduction de leurs rémunérerons et, à terme, 
è l’érosion de leur potentiel social. 

Une reprise centralisée de leurs disponibilités financières ne 
résoudrait pas non plus leurs problèmes. De plus, elle retirerait aux 
organismes sociaux et actifs leur atout principal *. leur adhérence au 
Ussu local qui Implique la pleine maîtrise de leurs moyens propres. 


La solution semble alors résider dans rtnsertion de ces orga- 
nismes dans des groupements régionaux. Leur potentiel social serait 
ainsi préservé pour la collectivité, puisqu'il serait réintroduit dans ds 
nouveaux cycles de production gérés par las organismes les plus 
sociaux et tes plus dynamiques, dotés d’équipes expérimentées et 
permettant la réalisation d’économies d’échelle. 

Quant à leur personnalité, elle pourrait être maintenue au niveau 
de leur représentativité locale et de leur connaissance du terrain 
notammenL Leur utilité, donc leur perspective d’avenir, serait ainsi 
confortée par cette coopération. 

Une telle démarche doit s’inscrire dans une perspective excluant 
ceux qui s'écarteraient délibérément des finalités sociale». 

Il serait alors de l’Intérêt de tous de susciter activement des 
restructurations au niveau régional : à savoir la création d'associations 
souples pour des actions concrètea. la constitution de services 
communs, des fusions équilibrées, etc. ' 

D'ailleurs, (I faut noter que de telles formules ont dé]& été expé- 
rimentées avec succès par certains organismes, aujourd’hui plus forts 
et plus sociaux. II est encore temps pour les organismes d'RLM. 
de maîtriser cette nécessaire évolution en en prenant l'Initiative dans 
leur - projet pour les H.L.M. -, présenté avant l’été au congrès de 
Marseille. 

Sinon, d’autres restructurations pourraient s'imposer sans leur 
participation, avec le risque d'interventions d’Inlérôts plvés. 

(•) Directeur général de la Société central* de crédit immobilier. 


AUX CABINETS DE MANAGEMENT CONSULTANTS DÉSIREUX 
DE S'ATTACHER UN PARTENAIRE TRILINGUE AYANT LES 
SPÉCIALITÉS SUIVANTES : 
a Stratégie de développement PAU. 

• Plan do marketing, rechercha de créneaux et de produit» d’avenir. 

• Marketing industriel et produit» de consommation. ■ 

• Négociations Internationales. 

• Restructura tloa financière et h um a in e des entreprises. 

0 Décentralisation Industrielle. 

• Négociations avec les ministères au pins haut niveau (direction 
do Trésor. D.G.R-S.T, Industrie, etc.). 

ri vous désirez un partenaire loyal et I m a gin at if de «Z ans. trilingue, 
avant une double formation Finance et Marketing M uns double 
expérience de moi tTOathui aies et de P-M-I- écrives pour premier 
contact à « le Monde » Publicité, n» 8-640. qui transmettra. 


ISOiS SYNDICATS DU COMMERCE 
IHIOTESTBIT CONTRE UME POS- 
SIBLE OUVERTURE DOMiNI- LES MALVERSATIONS 
CALE DES MAGASINS. OUN SYNDICALE!! MODÈLE 

Dans on communiqué commun 

E blié récemment les fédéra- (De notre corr es po ti dantj 
ns C.G.T„ CJD.T. et C.Q.C. 

du commerce énoncent qu’elles Ia M a ns . — An Mans . on en 
ont adressé une protestation au parlait depuis un certain temps 
ministre du commerce et de l’ax- ® mots couverts. L affaire est 
tisanat et an ministre du travail maintenant passée dans le do- 
et de lA s&rtkipAtton. après le «aiMPUbUc. M. Bernard IBarré. 
dernier conseil dea ministres où délégué du personnel, délégué au 
11 a été fait état de diverses dos- comité d’entreprise et responsable 
si bllités d'onvertnres dee mlgtu «ta sMTOesoclal des Mutuel!» 
alns le lü wirh. n e Monde du générales françaises, est poursuivi 
Jeudi 5 Juillet). pour avoir détourné 700000 francs 

Rappelant que « les amplitudes de ? caisses «lu comité inter- 
d’ ouverture des magasina ae sont entrmiam. . . 

considérablement allongées cea Mettan t actif, passé de la 


SOCIAL 

Selon ses propres statistiques 

F.O. EST EN PROGRESSION 
CONSTANTE DANS LES ÉLiCTiONS 
PROFESSIONNELLES 

Force ouvrière vient de publier 
les résultats d’élections profes- 
sionnelles portant sur Tannée 
1978-1979. Ces résultats, regroupés 


AFFAIRES 


TRENTE MILLE ORDINATEURS 
EN FRANCE 

Le pare total d'ordinateurs en 
France s'élevait à 30 400 unités au* 
l" Janvier dernier, contre 23487, 
tu début 1978, indignent les statifi- 


reau. En valeur, ce parc repré- 
sente 33,5 milliards de francs. 


par la confédération, portent sur a J*«L 


pour avoir détourné 700000 francs Publique et dæ entreprises - „ en 'valeur au 

des caisses du comité inter- nationalisées. Sur 1631835 suf- SP J 8 ""; 

Reprise? traces exprimés, la OG.T. obtient £ JJ* 5”? «““L Æ* 

MOIltant actif, passé de la les résul- de «goo^ïiiUions de 


départementale, pressenti même 


« la multiplication des contrats 
de toutes sortes (contrat à du- 
rée déterminée, contrat à temps 
partiel), la diminution des eil ac- 
tifs salariés, la diqualificatUm du 


pour être président national de 
l’Action catholique ouvrière, 
M. Bernard Barré a-t-il été grisé 


l’Action catholique ouvrière. C J.T.C. 3.17 % (4,7 %) : la C.G.C. 


partiel), la diminution des effec- 
tifs salariés, la déqualification du 
personnel, le bas niveau des sa- 
laires. ne permettent pas de ré- 
pondre à Patiente du citent a. Le . 
communiqué conclut : « Acheter, 
cela dépend en premier Heu du I 
pouvoir d'achat des Français. 


par la puissance financière que 
lui offrait la gestion du budget 
annuel du comité d’entreprise de 

E lus de trois mille personnes, ges- 
on qui lui . fut confiée en 1071 ? 
Toujours est-n qu’à partir de 1073 


3,12 % (23 %} ; les indépendants. 


communes et diverses, 3.67 % 


tüm générale, les salariés du 
commerce, eux , devraient travail- 
ler le dimanche („) 

• Nouvelle grève des dockers. 
La Fédération C.G.T, des ports 
et docks appelé les dockers de 
tous les ports k observer à nou- 
veau une grève de quarante-huit 
heures, les B et 10 juillet, n y 
aura eu vingt-sept grèves de 
'vingt-quatre heures depuis le 
5 mars. La Fédération proteste 
ainsi contre l’attitude du minis- 
tre des transports, M. Joël 
Le Theule, qui refuse de relever 


façon toute simple, puisque per- 
sonne ne vérifiait ses bordereaux, 
chacun ayant la plus totale 


F.O„ de la C J JXT. et, dans une 
moindre mesure, de la C.G.C., au 
détriment surtout de la C.G.T. 
Comparées aux statistiques de 
F.O. U y a dix ans. celles de 1978- 


valeur supérieure à 7 millions de 
francs) a plus que décuplé : de 
cent unités au début de 1968, on 
atteignait 1 088 machines au 
1" janvier 1979, pour une valeur 
globale passant de 1 400 millions 
de francs à 152SD millions. 

Selon les prévisions du Syndi- 
cat, le parc total d’ordinateurs 
devrait augmenter en volume de 
24.4 % par an d’ici à 1984,- pour 
atteindre environ 90000 unités, 
représentant une valeur globale 


1979* montrent que la perte dln- I de 65230 millions de francs, 
fluence de la C.O.T. (—13^8 ! 


bénéficiaires appartenant bien à 
l’entreprise. 

Arriva la maladie, qui obligea 
M. Barré à passer la main et. 
partant, k amener la découverte 
du pot-anx-roses, d’où une plainte 
da bureau du comité Inter- 
entreprises. Accessoirement, les 
malversations du syndicaliste mo- 
dèle, qui menait semble-fr-fl une 
double vie, ont déclenché une 
belle polémique entre la C.G.T. 
et F.O., d’une part, et la CFB.T. 
d'autre part, majoritaire au sein 


points) a surtout bénéficié à 
F.O. (+10.50) et loin derrière, 
à la C.F.D.T. (+2.35). la C.F.T.C. 
(+2^3), les listes diverses 


les érections dans des entreprises 
où. généralement, F.O. est présente, 
surestiment la représentativité de 


ouvriers en instruments de préci- 
sion CA.OXP.) ont confirmé, k 
l’occasion d’une réunion du comité 
central d’entreprise « Pextstence 


L _ de discussions avec deux grands 


pour le ■ Buteur privé, enquêta, elle 
aussi Incomplète, F -O. obtenait en 
1977. 9 %: la C.G.T.. 37.4 %\ la 
C.F.D.T., 20.2 %. Fin 1979. des élec- 
tions générales, pour 1» désignation 
des prud'hommes, donneront une 
Idée plus exsete des réalités syndJ- i 


groupes français du tèlèphane en 


par les sociétaires de l’A 


£ DEIA 


propose au sommaire du n° 13 : 


• Les Noces de Figaro : Claude Manceron raconte le scandale de la création. 
François Lafon présente la musique de Mozart 

et Jorge Lave! li explique sa mise en scène à Abc-en-Pravence. 

Et, bien sûr, une sévère discographie comparée de cet opéra. 

• Le rock africain : des reportages, des interviews, 

et des milliers de kilomètres pour dresser un atlas illustré 
de fa musique moderne africaine. Un tableau complet. 

• Marseille : un grand reportage dans le temps sur la célèbre 

€ revue marseillaise >, spectacle typique du Marseille des années folles. - 
9 Les invités de marque : B rende I par Brendel et la dernière interview 
de Miguel Angel Estrella. Un portrait de Pablo Casais. 

Luis de Pablo vous emmène en Espagne. Baschet, l'inventeur 

des structures sonores, et le premier face-à-face Sîffer l'AIsocien-Stivell le Breton. 

• Les conseils : qui s'y colle s'y kit, 
ou construisez vous-même votre clavecin. 

Fabriquez votre tube de l'été en six leçons. 

• Le guide : les festivals (suite), 
les disques du mois 
et tous -les concerts. 


Une publication 
éditée par 




Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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ÉTRANGER 


I ÉNERGIE 


i ES marchés 


Le défi de la décennie 1980 selon 1e Club de Rome 

De notre correspondant 

Rlo-de-Janelro. — Peul-on définir du groupe : au lieu d’analyser slm- 
en quatre jours les réponses aux plement, comme à l'époque de la 
« défis de la décennie 1980 » ? C'est - croissance zéro -, ce que devl en- 
un objectif quelque peu ambitieux dm Je planète al les tendances 
que s'était fixé le Club de Rome actuelles se maintiennent, le Club 
pour sa première réunion en Amé- entend maintenant étudier, & travers 
« rlque latine, qui s'est tenue du 2 au das * modèles de simulation », 
5 juillet à RIo-de-Jsneiro. Ce sèmi- comment doivent évoluer certaines 
fialra, organisé par le Jomai do variables pour que la situation da la 
Brésil , a été patronné par la Banque planète s'améliore, 
nationale de développement ôcono- La discussion la plus révélatrice 
miqus brésilienne. se rapporta précisément au modèle 

Les différents orateurs analysèrent de simulation, à prétention unh/er- 
d’abord globalement P - état de fa selle, présenté par le professeur 
planète - et ]e milieu naturel. Le yougoslave {vivant aux Etats-Unis), 
biologiste égyptien. M. Mohamed M. Mesarovic. Mathématiquement 
Kassas, proposait, comme base des brillant, le modèle fut vivement cri- 
analyses, une division du réseau des tiqué par plusieurs économistes 
relations humaines on trois sys- latino-américains, qui contestèrent 
tèmes : la biosphère naturelle, la son caractère supposé - e-ldéolo- 
technosphôre correspondant aux glque ». Il n'existe pas de modèle 
structuras construites par l'homme neutre, af/Irmèrent-ils. L’Importance 
dans l’espace, et la sociosphôre, respective donnée & chaque variable 
celle de l'organisation socio-poil- (la croissance démographique, le prix 
tique. L'économiste américain, M. Les- International de l'énergie) constitua 
ter Brown, souligna, de son côté, déjà un choix idéologique. 
i’Inlluence déterminante de l'écologie De telles divergences étalent prô- 
aur l'économie, celle-d dépendant visibles, et sans doute le principal 
fondamentalement de - systèmes blo- intérêt de la réunion de Rlo-de- 
toglques » comme les cultures, les Janeiro résidait-il justement dans 
forêts ou la pécha code possibilité de confrontation 

Après une présentation, continent d’idées entre scientifiques des deux 
par continent, des perspectives pour hémisphères. En cela, le Club de 
les années 80. où les différents Romo s'affirmait comme cetta 
orateurs Insistèrent sur l’Importance * grand» agence de consclentl- 
da l'intégration régionale. le Club de sation » qu'il prétend être Reste à 
Rome présenta divers - modèles de aavolr de R ueI pouvoir de convaincre 
développement - censés incarner la *1 dispose en fait 
nouvelle approche, plus volontariste, THIERRY MAUNIAK. . 


La Chine s’ouvre aux capitaux extérieurs 

(Suite de la première page.) République populaire et fait seu- 
lement allusion à des * contrats 
Assez curieuseme n t, la loi sti- d’affaire » concernant les nro- 


U COMMISSION DE BRUXELLES 
SE FEUCllï 

DE LA NOUVELLE POLITIQUE 
PÉTROLIÈRE FRANÇAISE 

La Commission économique eu- 
ropéenne. vient de se féliciter du 

^U^dicbdé'pax la France. *Lâ 
Commission estimait, en effet, que 
le système français, où l’Etat 
contrôlait le marché par l'octroi 
d’autorisations spéciales de dis- 
tribution et de quotas, n’était pas 
conforme au principe de la libre 
circulation des marchandises au 
sein de la Communauté. 

Après une longue négociation 
entre le ministre français de 
l'industrie, M. Giraud, et le com- 
missaire chargé de la concur- 
rence, M. Vouel, la nouvelle dis- 
position (le Monde du 4 juillet) 
constitue, selon Bruxelles, une 
réglementation conforme au tral- 


CRÉATION 

D'UNE MISSION «ÉNERGIE s 
AU MINISTÈRE 
DE L'AGRICULTURE 

Pour coordonner et animer les 
différents travaux relatifs aux 

elon « énergie » vient d'être créée 


RépabEqtte du Malawi 
B fant yre Waler Board 

Projet d’Agrandissement, PhaseV 


rural et des eaux et forêts. Cette 
mission assurera la liaison avec 


Les travaux en cours ont deux 


constitue, selon Bruxelles, une objectifs : d'une part économiser 
réglementation conforme au trai- l'énergie consommée an titre de 
té de Rome. la production agricole, d’autre 

« Au-delà des pénuries consta - part accroître fortement la pro- 
féra actuellement, -souligne la ductlon d’énergie d’origine agri- 


Co omission, [cette réglementa- 
tion] consacre une libéralisation 
et une ouverture certaine du mar- 
ché français aux produits raffinés 
des autres Etats membres tout 


cale à partir des végétaux (bois. 
pn.iilAc déchets cellulosiques di- 
vers) et des sous-produits comme 
le fumier ou le lisier. Globalement, 
r agriculture devrait, d’ici à dix 
ans, produire autant d'énergie 
qu'elle en consomme, du moins 
directement sur les exploitat ions, 
soit entre 7 et 8 millions de TEP 
(tonnes d’équivalent-pétrole). 



tes ne devra pas être inférieure A 
25 % du capital, mais ne précise 
pas quel peut en être le montant 


Enfin, la loi, qui fait obligation 
aux futures entreprises d'acquit- 
ter un impôt sur les bénéfices, 


Les garanties que se donne la 
Chine & elle-même sont de deux 
ordres. La formation d'entreprises 
mixtes, d’abord, sera soumise & 
l'approbation d'une * commission 
des investissements étrangers b 
chargée d'ex amine r les projets de 
contrat L’un des objectifs de ce 


portés sont effectivement de type 
« avancé s et « adapté aux besoins 
de la Chine ». 

Des sanctions sont mêmes pré- 
vues en cas de fraude intention- 
nelle dans ce domaine. La partie 
chinoise se réserve, dans tous les 
cas, le droit de désigner le pré- 
sident du conseil d'administration 
de la nouvelle société. On note 
toutefois que ce poste peut être 
distinct de celui de directeur 
général, auquel un étranger peut 
être nomme. 

Le texte comporte quelques 
obscurités. H n'est pas question. 


sannel étranger. H s’agit là d’une 
notion inédite, les étrangers tra- 
vaillant actuellement en Chine 
sur des chantiers industriels ou 
dans d'autres secteurs n’étant 
pas jusqu'à présent snumix à 
Impôts directs sur leurs revenus. 


L'ÉGYPTE AURAIT LANCÉ 
UN APPEL A L'AIDE FINANCIÈRE 
OCCIDENTALE 


au cours des cinq ans à venir, 
annonce, lundi 9 juillet, le quoti- 
dien britannique Financial Times. 
Selon, ce journal, un document 
chiffrant les conséquences pour la 
balance des paiements égyptienne 
du boycottage des pays arabes, 
dont est victime le Caire depuis la 
signature du traité de paix avec 
Israël, a été envoyé aax sept gou- 
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UN JOUR | 

DANS l£ MONDE 


— GAUCHE : . Conduite 
d'échec », par Philippe Bro- 
chet; • Un deuil thérapeu- 
tique -, par Yvonne Quilès. 

3. ÉTRANGER 

— Le sort des réfugiés d'Indo- 

4. PROCHE-ORIHfT 

— Israël rappelle « pour consul- 
tîoa » son ambassadeur en 


5. DIPLOMATIE 

— La Yougoslavie prépare très 
«criveaieat le prochain som- 
met des non -a lignés. 

S-7. EUROPE 

— L’élection du président du 
Parlement européen reste 
très ouverte. 

— ESPAGNE : l’épiscopat se 
prononce nettement contre le 
divorce et l'avortement 

7. AFRIQUE 

— ZIMBABWE- RHO DÉS IE : la 
visite du premier ministre' 
à Washington. 1 

8. POLITIQUE 

— Au Forum des Etats du 
Pacifique-Sud, le Front indé- 
pendantiste de la Noave Ile- 
Calédonie cherche à interna- 
tionaliser ses revendications. 

— Libres opinions : ■ Même 
s'il en coûte.— », par Antoine 
Rufenacht. 

10. SOCIETE 

— Sept femmes pour an seul 
homme : le « calife sicilien ». 


11. DEFENSE 

— Ltfncé à Cherbourg, le pre- 
mier sous - marin nucléaire 
d'attaque, Provence, est des- 
tiné à renforcer l'escadre 
française de Méditerranée. 


12-11 CULTURE 

— CINÉMA : P/as fort que h 

— ARCHITECTURE : une expo- 
sition de pure forme. 

— VARIÉTÉS ; le Palace côte 
normande. 


UE MONDE DE L’ETONOMIE 


— Le non Veau programme éco- 


plnjB dépendant des produc- 


rnger les Industries de main- 


- Femmes, squatters de l'emploi. 

- Les notes de lecture d'Alfred 


DANS LES BOUCHES-DU-RHONE ET LE VAR 


2500 hectares de garrigues 
ont été détroits par des incendies 

De notre correspondant régional 

Nice. — Le mistral et la sécheresse ont donné d'importantes 
proportions à plusieurs incendies, qui se sont déclarés dorant 
le week-end Hans le Var et les Bouches-du-Rhône. An total, près 
de 2 500 hectares de garrigues ont brûlé et quelques habitations 
ont été détruites, ainsi qu'une voiture et une caravane. Une 
douzaine de pompiers ont été légèrement blessés. Par précaution, 
deux campings, plusieurs dizaines de villas et une maison de 
retraite ont été évacués sur le littoral varois. La violence des 
incendies & nécessité la mise en œuvre d’importants moyens 
on hommes — un millier dans chaque département — et en 
matériels. Une dizaine d’avions Canadair et un DC~8 spécial I 
de lutte contre les incendies basés à Marignane sont intervenus 
et ont permis de circonscrire les sinistres dans des zones au 
relief accidenté. Ce lundi 9 juillet, dans la matinée, les feux. 


Dans le Var. les deux prtnei- lundi à l’aube entre Gardanne et] 
paux incendies ont éclaté à. Six- Gréasque. Dans les deux cas, près 
Fours, Hong la presqu’île du cap d’un milli er d'hectares ont été 
Sicié, où 250 hectares ont été détruits. 

ravagés par les flammes, et dans D'autres feux secondaires ont 
la région de Draguigan, où le feu éfcé combatte à SainWalien-le- 
a détruit environ 150 hectares. Montagné, dans le Haut-Vax, et 
En plus des sapeurs-pompiers dans la région du Muy et de 
de cinquante et un corps du Roquebmne - sur - Aigens (Var). 
département, soixante-dix mili- ainsi qu’à Po rt- de- Bouc et au 

taires ainsi que cent quatre- nord-ouest d’Aix - en - Provence, 
vingt-cinq anciens harkis, les ■ dans les Bouches-du-Rhône, 
éléments de l’unité de secours superficies détruites dans 

oivil de Brignoles et une centaine ^ Bouches-du-Rhône sont déjà 
de pompiers des Alpes-Maritimes ^ près de quatre fois supérieures 
ont été mobilises. à, celles brûlées d»ng toute l’an- 

Dans les Bouches-du-Rhône* née 1978 (plus de 2 000 hectares, 
deux foyers importants ont été cir- contre 576 l'an dernier). Dans le 
conscrits après plusieurs heures de V&r, elles sont équivalentes à 
lutte. Le premier s’est développé celles de la période correspon- 
sur un front de plusieurs kilome- dan te de 1978. 
très, à la limite des Bouches-du- ^ sécheresse est un des fac- 
Rhône et du Var, entre Geme- teurs de la propagation rapide 

nos-Guges et Riboux. Le second des incendies. Depuis avril, le 

conservait toujours une activité déficit en eau, selon la météoro- 

. logie, atteint dans certains sec- 

[ teurs près de 70 % par rapport à 


Un «commando des justiciers 
du génocide arménien» 
revendique trois attentats commis u Paris 

Trois attentat* ont été commis i Bejrçmth par un 
dimanche 8 Juillet i Paris contre se réclamant du mftM *com 
des organismes turcs. One pie- mando». 

mlère bombe a fait explosion vers dimanche à Paris, ce conespon 
17 bernes. 34, acenue de l’Opéra dant a r^endlcué Mua qul ont 
(2») au sièee de la compagnie été commis récemment contre oes 
aérienne Tcukish Airlines, «an- diplomates turcs en a Ju- 

sant peu de dégâts. Une autre tant : a Nous vous 
explosion a en lieu quelques mi- nous allons continuer votre latte 
ittebSeau, jusqtfà ce fatte à 


explosion a en lieu quelques mi- 
nutes plus tard devant les bureaux 
de l'Office de tourisme turc, 
102. avenue des Champs-Elysées 
(8*). Le gardien de l’Immeuble a 


la nation, arménienne. » 

[Les «Justiciers da génocide armé- 


jours pins tard à Paris, de l’am- 


ont été secoués par une explosion. 


vard Malesherbes (17*). 27 mal istg à u Maison de la 

Les attentats ont été revendl- cnltore' «T Arménie, 17, rue Bleue à 
qnés. dnna nn communiqué à Paris (9»), par l'explosion d’un engin 
l’Agence France-Presse, par un qn’il était probablement en train de 
correspondant anonyme se récla- manipuler. Des tracts signés des 
ruant d’un * commando des justt- « Jniücleis dn génocide arménien » 
cieis du génocide arménien ». Ce avaient été découverts dans les 
correspondant a affirmé que les décombres de U maison. Une bombe 
attentats avalent pour but de avait explosé, le 15 mal 1977. devant 


attentats avaient pour but de 
contraindre a l’Etat turc, en sa 
double qualité d’héritier de F em- 
pire ottoman et d’occupant de nos 
terres ancestrales, à assumer ses 
responsabilités et à œuvrer pour 


l'OSBce de tourisme tore. 


le peuple arménien a. 

TJn autre coup de téléphone a 
été reçu par le bureau de 1'AJF.P. 


de dimanche à Paris, ne disposait 
ce lundi d'aucune piste. Les «justi- 
ciers dn génocide arménien a. qnl 
ont opéré plnsiears rois dans la 
capitale, paraissent, pour l’Instant, 
Jouir de l’ïmpnnité-l 


la pluviométrie normale. 


Ancien président de l'Ouganda ^ questlon ^ ^ * «voir 

— si certains Incendies n’ont pas 

une origine criminelle. « Je ne 

M. LUIE EST ARRIVÉ A LONDRES 

M. Yusuf Luïe. ancien prési- commandant du bataillon des 
dent de l’Ouganda, est arrivé à marins - pompiers a de Marseille. 
Londres, dimanche 8 Juillet, en nous curons été troublés par 

nrovenance de Tanzanie 11 a ans- multiplicité et la simultanéité 
sitôt été hosoitalisé. foyers. » Dans le Var, le lieu- 

Le président Nyerere a salué à tenant m Khauda. officier du 
l'aéroport son « invité d’honneur » ■“*» 1 , a 5Sf m ïï? 1 * '"fte 
oui avait été retenu i Dar-Es- eontre l'Incendie, est encore plus 
Saluant pendant trois semaines concernant l'bypothèse 

anrès avoir été déoosé fie Mande “actes de malveillance. Un jeune 
dff MiuiSl iEliü? a sStI “ de ^cher de vingt ans rési- 
la Twn.iT! du chef d’Etat tanzanien da |î5 * Draguignan a été inter- 
et a refusé de répondre aux ques- 1 ^. se f 7 ^ s ., de P?, 1106 , à 


L’organisation Odessa 
contre M e 

Une organisation baptisée 
a Odessa» a revendiqué l'attentat 
commis dans la nuit du jeudi 5 au 
vendredi 6 juillet contre la voiture 
de M° Serge Klarsfeld (11. dans 
une lettre anonyme adressée lundi 
à l’A JJ», et à l’avocat «e Monde 
du 7 juillet). 


revendique l’attentat 
Klarsfeld 

porte d’escalier 3 qui était restée 
ouverte.» 

Les auteurs indiquent enfin 
qu’lis avalent laissé des a papil- 
lons » sur le pare-brise de la voi- 
ture. partant ces mots : c Klars- 
feld, cette bombe est un avertisse- 


R-5 LS rouge vif immatriculée 


la main du chef d’Etat tanzanien 

^«^» anXqUfia ' P^drStt Selorf le 

D'autre part, le Daily News. p % ae VJT 

organe officiel tanzanien. a jeune homme été 


annoncé le rapatriement. On jnü- ï” 

jet. des troupes tanzanlennes sta- 23“ .??.,£!?“ en œ 

Sonnées en cSganda. - MJ JP J 401 ““«me le sinistre. 


pilier, à remplacement n° 55. 
marche avant, vous êtes né à 
Bucarest le 17 septembre 1935 , 
cous portez des lunettes an per- 
manence („). Pour commettre 
l’attentat nous avons cassé la 
R-5 avec un marteau que nous 
avons laissé sur place et qui a dû 



wêû/m 


carascicLtmüK] 

Chemisier tailleur I 

seldd 


des stocks disponibles 
Chemises unies 70 F 

Chemisettes 60 F 

Blousons Peau 890 F 

Costumas lavables 390 F 

Ensembles plein été 290 F 

Pantalons toile 150F 

2, boulevard de la Madeleine 


M* Klarsfeld a Indiqué que 
l’organisation e Odessa » était 
une référence « purement idéolo- 
gique a as réseau Odessa qui, 
après la guerre, organisait la 
fuite hors d’Allemagne des cri- 
minels Tlflgis. 

Au début de janvier 1978, un 
groupe Odessa s’était mani f esté à 
Dijon par différentes Inscriptions 
’ antisémites sur les murs de la 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. Valéry Giscard d'Estaing quête n’on taps encore déterminé TOur^?aeEment c 

f o fc < s ^? cesstveirien,t recevoir, s’il s'agit d’un Incendie d’origine criminels ''nazis qui ont opéré 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
• D.EC.S. 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites. 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de Clignancoui 
75018 PARIS - 252.27 27 


region corse, et urancis samora, m 

versement de la Polynésie. M. Daniel Blondé. président de 

la Société T.F..R. (Impressions et 
i • Incendie dans une maison enregistrements des résultats) a 
ff édition d’extréme-droite. — Un été élu président du Club de la 
incendie a provoqué des dégâts P fcri- informatique, en remplace- 
évalués, selon ses victimes, à plus „ de . Georges Seban, 

de soixante mille francs, diman- G- de Logab&x, qui ne sol- 

che 8 juillet, au début de la “«tait pas le renouvellement de 
matinée, rfa-ns une maison d'édi- 51X1 tPaoôat. 
tien et de diffusion spécialisée • Etoiles vertes à Dijon. — Les 
dans les ouvrages de droite et Dijonnals ont été Invités à porter 
nationalistes, la Librairie fran- nue étoile verte à cinq branches, 
g aire . 27, rue de L’Abbé-Grégoire, surchargée de /'inscription : 
a Paris 75006. La direction de « Non aux expulsions 1 », pour 
l'établissement estime qu'il s’agit protester contre les expulsions 
d'on attentat et dénonce cet acte d'immigrés des foyers Sonacotra. 
a abject et lâche », lié, selon elle. Cette initiative, due à un comité 
« à la campagne de haine, d’amal - de soutien, avait déjà été prise 
game, de diffamation (—) dirigée par desmültants du Mouwement 
contré la nouvelle droite », et contre le racisme et pour l'amitié 
rappelle qu’elle a déjà été victime entre les peuples, qui avaient 
d’agressions en juin et novembre notamment manifeste à Paris le 
1978. 25 Juin en arborant une étoile 

Les policiers chargés de l’en- verte à leur boutonnière. 


Vous souhaitez créer un 

ORGANISME DE FORMATION 


os une astre société le semas néostrieOe m coonoerciolo 

Le G-EJ.C.A. (Groupement d 'Encouragement de l'Indust rie dn 
Commerce et de l’Artisanat) vous permet de créer votre entreprise 
avec un minimum de frais au départ en mettant à votre disposition 
un siège social et en assurant votre petit secrétariat pour une 


Pour tous renselgoments ; GX.I.C.A., 49. rue 

: 296-41-12 


ports urtKims -, par Tere.ce 


LIRE ÉGALEMENT 


Le numéro du - Mon d 
daté 8-9 ium 1979 a été tiré 
520 614 exemplaires. 


M 

pour s’envoler 
des prix légers 


verte à leur boutonnière. 

• La conférence des non-ali- 
\ gnès à La Havane. — L'Egypte 
a été invitée à participer à la 
réunion au sommet en septembre 
à La Havane des dirigeants des 
pays non-aJignfa. en dépit des 
démarches des pays arabes récla- 
mant sa « suspension » du mou- 
vement, a-t-on appris le G juillet 


vice-président cubain. — (Reu- 


jeunes sans frontière 


(Métro Ctutetat ou HaDeo) -Têt Z3&31.S 


6* rue Monsieur la Prince - 75006 PARIS 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 
Cours Intensifs cTEté 
. Quartier Opéra 

Tél. 770.99.50/51 


Cour;. 

audiovisuel gç; 
lafayette Nr 



honez à nos hôtesses : 325.41.37 
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International. Language Centre 

20, passage Dauphiné. 75006 Paris 














